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l\hssrnc 11s. 

Le -l4 juin ·18?',9, dans le vaste umphithèàtre du collége du Pape ù Louvain. 
furent proclamés membres de la Chambre -des Itepréscntunts : ~L\J. Lanûeloos. 
de Man d'Attenrodc, François Vandonuael cL Joseph Beeckman. 

Ceux qui la veille de la lutte électorale étaient au courant des moyens employés 
dans les campagnes pour conquérir c1• triomphe: savaient bien qu'il n'était pas 
le produit de votes librement et volontairement donnés aux candidats élus. De 
toutes parts bientôt arrivèrent des révélations étonnantes d. le jour rie I'ouvertun­ 
de hi session extraordinaire de 18t$!>, la Clwrnbre d le! Sénat reçurent, une péri­ 
tion des habitants de Louvain, pour leur signaler des Iails de corruption; ils pro­ 
testaient de nullité contre les élections qui venaient d'avoir lieu. 

Dans la séance du 14 juillet, avant d'admettre les deux sénateurs de Louvain 
à la prestation du serment, le Sénat ordonna une enquête sur les faits qui lui 
a vaient été signalés. 

La Chambre des Représentants prit deux jours plus lard la même résolution. 
Le 20 juillet, le bureau de la Chambre présenta un projet de loi organisant 

l'enquête ordonnée. La Chambre vota cc projet dans sa séance du 26 aoùt. 
( Annales parlcrnentaires.) 

Le 8 septembre, le Sénat revint de sa première décision et admit la validité de 
l'élection des deux sénateurs de Louvain. Cependant, ne voulant r,ortcr aucune 
atteinte aux prérogatives de la Chambre des Beprésentants, et pour lui permettre 
d'exercer librement le droit que lui conf ère nt les art, 54 et 40 de la Constitu- 

( 1) Ln commission 1ilait composée de i\lM. 01m,, président, En:o;EST V,1ri1JENl•1:.t11E1100», YA.~ 
Ovsm.oon, NornLTE111s et DE Fté, - ('1. Non:t.TIEAS a siégé comme suppléant de 1'11. ï.0011us, 

membre effectif, qui est devenu malade pendant les opérations de l'enquête. - l'oii- les procès­ 
verbaux des séances aux /l'rmexes.) 
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tion, le Sénat vota ù la loi proposée un amendement; qui HY•.lit pour but d'as­ 
SUJ'CI' i1 la Chambre l'entier exercice de c~ droit. L'art. 11•1· fut modifié en cc sens. 
que la commission serait cxctustvement composée de Hepréscntants. 

La loi amendée fut adoptée par la Chambre des Itepréscntants, le ~8 septemhre, 
t•L IP même jour le bureau nomma la commission d'enquête. (//oir aux /Îmwle,") 

Le 21 octobre, la loi organique Ile l'enquète fut insérée au .4Joniteu1·) ,·t If' 2i 
la commission se réunit pour préparer ses travaux. Le lendemain du jour où la 
loi fui ohligutoire, la commission a siégé sans Interruptlou , elle a eu dix-sept 
séances et entendu i 91 témoins. Plusieurs commissions rogatoires ont 1•1è ordon­ 
nées pur le l'résideut en vertu. des pouvoirs que la loi lui confère. Les procès­ 
verbaux s'en trouvent aux. Annexes. 

A la séance du 22 novembre, après en avoir délibéré, clic a décidé, ù l'unani­ 
mité, que le rapport eontieudrait une conclusion ; et, par trois voix coutre deux. 
11ue cette conclusion serait l'annulation dl' l'élection de Louvain. 

§ 1. 

L'cnquètc 1ù1 rien constaté ù charge des candidats au triomphe desquels, lihé­ 
raux et catholiques onl lutté ù Louvain dans la journée du ·14 juin dernier. Vain­ 
queurs et vaincus sont sortis entiers de celle instruction. qui, du reste, 1w puuvnit 
être dirigée contre eux Ils n'avaient pas été désignés dans la pétition des habitants 
de Louvain, qui a motivé l'cnquétc, comme ayant voulu corrompre les électeurs 
,i lem prollt respectif: mais <'e que l'enquête établit, avec une incontestable , . 
évidence, cc ne sont pas seulement les faits de corruption que cette pétition 
dénonçait it la Chambre, mais encore des faits nouveaux, inconnus jusqu'alors. 
n'ayant fnil l'objet d'aucun d(•hat public, bien plus graves que les premiers, et qui 
justifient pleinement la conduite de la Chambre, d'abord en votant l'cnquèu-, r-t en 
persistant ensuite dans cette résolution première, malgré les clameurs de ceux qui 
éraient effrayés de la lumière qui allait se faire et malgré les tentatives insensées 
dc certains journaux, qui ont essayé de faire tomber sous Je ridicule une œuv re 
sérieuse, inspirée par l'honnêteté de nos mœurs publiques, et par la ferme volonté 
de maintenir :1 l'électeur l'indépenrlanee de sou vole. Animée de l'unique désir d<' 
trouver la vérité, la commission a reçu le témoignage de tous ceux qui lui ont 
été indiqués. Elle n'a pas seulement entendu ceux qui avaient demandé l'annula­ 
tion de l'élection de Louvain, elle a entendu aussi ceux qui, dans la pétition du 
26 septembre, en avaient demandé la validité.et en cela elle a été bien inspirée, 
car en agissant ainsi, clic a eu la preuve que celle pétition qui avait fait revenir le 
Sénat de sa première décision, contenait des faits qui se sont évanouis devant les 
déclarations des signataires eux-mêmes de celle pièce; mais si 1a commission a été 
bienveillante pour tous; elle a été impartiale et ferme dans l'exécution du mandai 
dilllcile et délicat que vous Iui avez conllé. Prêtres et laïcs, elle a soumis les uns 
et les autres au niveau de la loi commune. Elle a constaté chez tous les réticences 
et les mensonges auxquels elle devait s'auenûre, et fait subir aux témoins (JUi 
manquaient de sincérité, l'épreuve décisive des confrontations. 
Jusqu'à présent le pays ne com!ait de cc grand débat que des dépositions tron­ 

quées, publiées par des journaux hostiles, grâce à des indiscrétions d'autant plus 
imprudentes qu'elles ont produit chez certaines personnes de l'hésitation, de la 



( !il ) l ~, 14. ·i 

retenue, menacés qu'elles étaient de voir leurs dires mal rendus et commcntèsavec 
malveillance. Elles ont permis à d'autres témoins, avertis de cc qu'on avart déposé 
contre eux, de p: éparer leurs réponses ou de subir des intlucnces intéressées. 
i\ous devons blâmer ces manœuvres qui ont embarrassé la marche de la commis­ 
sion pour la découverte de la vérité. 

Aujourd'hui, vous allez connaitre la vérité toute entière, et vous convaincre. 
par la lecture de l'enquête, de 1a gravité des faits qu'elle a constatés. Il nous est 
impossible de mettre tous ces faits en lumière. Notre mission doit '-C' horner ù 
vous e11 indiquer le caractère et il justifier la conclusion de la commission. 

§ li. 
Le parti qui a triomphé à Louvain dans la journée du i4 juin dernier, s'est se rv i · 

de l'argent pour amener les électeurs au scrutin Cc moyen est considéré comme un 
perfectionnement. On a .fuqéutile, dit.M. i\loëllcr, professeur ù. l'université eatholi­ 
lJUC.de remplacer les dinere JJ<H' une indemnité qui est l'équivalent de la perle de 
temps el des frais de voyage. O 44° déposition.) l\J. Moëllcr qui, depuis un an, rH· 
fait pins partie du Comité électoral, a longtemps inspiré son parti. i\l. Van Bockel. 
,'t l'activité duquel plus d'un témoin a rendu hommage, reconnait avoir fait. dist1·i­ 
buer de dix-huit cent à deux mille francs. Il envovait cet argent à des amis po! i­ 
tiuue« curés et uutres, JJOUI' être remis aux électeurs; et le témoin ajoute : d'ou­ 
ires personnes ont [ait des dépenses anafogues.(19,tcdéposition.)Et~en effet. Ir 
notaire Aspéculo d~•11ose qu'une somme de quatre cents francs a été dépensée 
par lui pour frais de voyage. (2c ûéposition.) 1'1. Duysters, avocat ù Diest, déclare 
de son coté : " On parle de dix. mille francs réunis dans le ca~Lon à l'aide de sous­ 
<c criptions, clans lesquelles des habitants de Diest, auraient contribué l'un pour 
<< 5,000 francs, quelques-uns pour 1,000 francs; et d'autres pour des sommes 
« inférieures. >J D'après le notaire Van Orshovcn de Tervueren , le vicaire de 
Halle-Boeyenhove a dû recev oir du Comité de Louvain 2;'50 froues pouJ' vingt­ 
c:ing électeurs. 11 tenait cc fait du frôrc du vicaire le docteur Ticfcmans qui t.•q 
, enu Je confirmer. ( 45P et 187<· déposuions.) 

Yoilà donc quatre caisses dans lesquels Je parti catholique puisai! à pleines 
mains : ! 0 la caisse Van Bock cl ; 2,, la caisse Aspéeulo , 3° la souscri ptio n d,· 
Diest, et 4" la caisse de l'Association catholique de Louvain. 

§ III. 
Quel était l'intermédiaire dont le parti conservateur se servait pour faire fruc­ 

tifier cet argent au profit <le son triomphe? du prêtre, qui à la campagne surtout 
exerce sur l'esprit des électeurs une influence qu'aucune autre autorité ne peul 
balancer. JJ tient a11 souffle tout-puissant de sa parole tontes ses âmes asservies. 
Comment lutter contre lui? ceux. même qui n'acceptent pas cette dépendance, font 
semblant de l'admettre. Les conseils que donne le prêtre, sont des ordres qu'on 
exécute d'autant mieux, qu'on a reçu d'avance la rémunération du service qu'il 
reclame. La conscience et la bourse sont satisfaites. 

Le prêtre fut donc choisi comme l'intermédiaire le plus efficace pour déterminer 
l'électeur à voler. Cette vérité, jaillit lumineuse <le l'enquéte et les aveugles seuls 
pourront la nier. 
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L1• curé ùc• Léau dépose que )1. Van Bockel lui a fait parvenir par l'interrné­ 
diai,re de M. Vandormael une somme d'argent : il n'y avait pas mille [raues , [e 
crois qu'il poucait y axoir quelque chose comme cinq cents [runes, mais ma 
mémoire n'est pas trës-fraiche ( 1491

' déposition'. Le curé ajoute : j'en ai [ait 
la n!pcn-lition entr« d'autres ecdéstaetioues. 

Le curé clci CappPlll' ,1 donné ù chaque électeur cinq franc, (150c déposition). Il 
dépose: 

,. Ces dépenses ont été fnltcs il la suite d'une lettre dont je ne me rappelle pas 
l-1 la signature. mais qui devait venir d'un comité électoral. li y avait dans la 
., ll'tln· q11c les dépenses seraient remboursées. )> 

LP vicaire de Tirlemont 1 :\1. Mescns , avoue de son côté , qu'il avait reçu la 
commissim» de faire les dépenses électorales. (( Je crois, dit-il, que c'est de 
.M. V an Bock cl ( vofr 6~c témoin) .; •· et dans sa circulaire aux électeurs, le 
notaire Aspcculo ajoute : ce post-scriptum. fameux u pour les frais de voyage. 
;,;' arlrl'S,'ler citez Jl. le curé, ceux qui Je désirent. " 

Le clergé était. donc partout l'instrument dont. s'est servi le parti conservateur. 
Cep1•1ulnnt, il y n eu de la pari de quelques prêtres de nobles protestations contre 
,·e rôle de courtier électoral, si peu en harmonie avec leur ministère, N que lam­ 
hition politique leur avait imposé. Nous aimons il consigner ici les paroles du 
l'lil'r r)p Léau : j'ai dit â mon vicaire qu'il me répugnait de raire le courtier 
,!'1!f,,ctio11 et de cour fr û la ronde comme wn garde-champêtre ( iOOc déposition). 

Le bourgmestre de la commune de Keerbergen, délare devant M. Je juge Casier. 
Jp ;j novembre dernier : (( Lorsque Je vicaire m'a offert une pièce de cinq francs 
1, quelques jours avant les élections. il m'a dit qu'il lui rr;puynait de devoir 
,, donner aux électeurs une pièce de cinq [runes, que chacun d'eux devait con­ 
,. naitre son devoir. >> Ce malheureux prêtre condamné à un travail contre lequel 
~a conscience se révolte, cède en gémissant aux ordres qui lui sont donnés. Cet 
argent lui hrùle les doigts, et quand 1\1. Michicls Je repousse jusqu'à trois [ois, 
il le jette sur la table, en disant : donnez-le aux pauvres si vous vo1tlez, .l'E~ 

vnrx ÈTIŒ Qt:rrrn C) ! 
Xohlcs paroles que 11011s relevons comme la condamnation la plus sanglante des 

moyens employés dans la lutte électorale dont il s'agit ici Que n'avons-nous, 
hélas! ;i constater la même répugnance de la part de tout Je clergé. mais tous, 
n'ont pas eu ce sentiment élevé de leur devoir, et quelques-uns ont 1 pour ainsi 
dire. profané le temple dans un but électoral. 

Dans certains endroits, Je curé ne se donnait pas la peine d'aller à domicile, il 
faisait venir l'électeur dans la sacristie : ainsi, à Neerlinter, d'après la déposition 
d u t =témoin entendu, le curé faisait venir dans la sacristie, Henri Scots, et lui dit 
que. s'il veut voter pour sa liste. il lui donnera huit à dix francs. (1re déposition.) 

Le même fait s'est passé à Ilalle-Boycnhovcn et à Keerbergen. (95e et 99e dé­ 
position.) " Quelques jours avant les élections, dit Jean Matterne, pendant la 
.• messe. on me fait avertir, par le sacristain. de ne pas quitter avant de parler 
,, au vicaire qui avait quelque chose à me dire. On avait appelé; en même temps 
" que moi. deux autres électeurs. Introduits après la messe, dans la sacristie; Je 

--------~ 

(1) \'01r """ Amie.tes le procès-verbal de .M. t.asier, Juge dinstructron, à Louvain. 
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)1 vicaire me remit huit francs et un billet pour le déposer dans l'urne. Les deux. 
» autres ont reçu, comme moi, un billet et huit francs. » 
Pour mieux agir sur l'esprit de l'électeur, la sacristie ne suffit pas , on y joint 

le confessionnal. On y parle de listes électorales, et on refuse l'absolution au péni­ 
tent qui votera pour M. de Luesemans, accusé, par Je confesseur, de voufoi1· 
tméantfr la 1·eligion et ruiner le pays. La déposition de l\l. Sterekmans est 
aujourd'hui confirmée par l'instruction faite devant .M. le juge Casier, Je 21 no­ 
vembre dernier. 

Cette instruction nous apprend aussi que, pour éviter d'être renvoyés du 
confessionnal sans absolution, de malins campagnards se munissaient d'un 
numéro du journal catholique, Je Belge; cc que voyant, Je prêtre absout le 
pécheur sans lui faire, comme à Vollen, des questions indiscrètes : ,< j«, ja, dit 
l'un de ces campagnards, mynen Jlelg lweft ve,·scheiden keeren. in den bichstoel 
gezeten. - (Oui, oui, mon JJelg a été souvent à confesse). (rfGe, {8° dépositions 
et Je procès-verbal du 2! novembre qui se trouve aux anuexes.) 

On a fait grand bruit de la pression exercée sur Jes locataires des hospices de 
Bruxelles, sur les fournisseurs du bureau de bienfaisance de Diest, et sur m1 
petit employé de 1a poste aux lettres de Louvain. L'enquête a enlevé à ces foi~ 
tout caractère de gravité ; mais qu'est cc qu'une pareille pression il côté de celle 
que le prêtre peut exercer dans le confessionnal? Cc malheureux pêcheur dont il 
tient le salut dans ses mains puissantes, ne peut que s'incliner et promettre. Cc 
citoyen, que la constitution a rendu libre, abdique entre les mains du prêtre su 
part de souveraineté dnns les affaires de son pays. 

§IV. 

En exécution donc d'un plan de campagne dont l'efficacité a été démontrée par 
le succès obtenu, il a été distribué de l'argent à Thildonck, à Ilaecht, à 1\fontaigu, 
à Winghe, à Léau, à Keerbergen, à Tirlemont, à Diest, et ailleurs, sauf aux 
électeurs de Louvain. 

Cc fait est si bien établi qu'on est obligé de le reconnaître; mais on réplique : 
après avoir reçu la pièce de cinq Irancs, l'électeur restait libre de voter pour fa 
liste libérale, et cc qui Je prouve, dit-on, c'est que l'électeur qui recevait de l'ar­ 
gent ne recevait pas de bulletin. 

Le bon sens n'admettra jamais que le parti catholique ait dépensé tant d'écus 
pour donner aux électeurs le moyen de voter contre lui. Son but était de triom­ 
pher au scrutin en engageant par l'appat d'une rémunération. ceux dont ifs con­ 
naissait les opinions, à venir voter pour lui. :Mais les faits démentent cette asser­ 
tion qu'on aurait donné de l'argent sans bulletin. • 

Le notaire Aspeculo dépose qu'à sa circulaire du -tCT juin i859, qui renvoie au. 
curé pour les frais de voyage, était joint un bulletin Conservateur, de sorte, que 
si des curés ont remis de l'argent. sans bulletin, c'est que le notaire y avait déjà 
pourvu. Et voilà pourquoi Je curé de Thildonck, qui dépose avoir donné cinq 
francs à quatre électeurs, a pù ajouter cette phrase consignée dans sa déposition: 
cc J'avais l'intention de leur donner des billets, mais je ne l'ai pas fait, parce que 
,, les électeurs m'ont dit qu'ils en avaient . ., (72e déposition.) A Tirlemont, le 
vicaire va trouver llillen et lui offre de cinq à dix francs, puis, il lui dit : ,, Je 

b 
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vous enverrai un bulletin, 1> Suppose-t-on que cc vicaire vu envoyer un bulletin 
libéral? (62° et 65c dépositions). 

A Cappelle, le curé joint à l'argent qu'il donne, un bulletin électoral ; « je 
') [oignais.dit-il, un billet en sortant, laissant l'électeur libre d'en faire l'emploi. » 
(~Oe dépositlou.) A Baens il offre cinq francs et pas de billet; pourquoi? parce 
qu'un ami du curé lui en avait remis un. (48° déposition.) Le vicaire de :Mon­ 
taigu en agit de même . .Je leur donnais également un billet, dit-il. (79e déposi- 
1 ion.) A Keerbergen, le vicaire va trouver la femme de Pierre Buelens , il laisse 
sur la table une pièce de cinq francs et un billet, puis, il <lit t't la femme, que son 
mari de'IJait le déposer dans l'urne. (!OOc déposition.) Le sacristain Cculemans 
reçoit du même vicaire cinq francs et un bulletin. (568 et 991: témoins.) A Haecht, 
1,~ clerc distribue des bulletins catholiques, avec une ou deux pièces de cinq 
francs (instruction faite devant le juge d'instruction Dckeyzer, de Malines. voir 
aux annexes). 

A Keerbergen, le vicaire essaie sa persuasion à l'aide d'une pièce de cinq francs. 
sur la femme d'un électeur pour gagner le mari. A Ilaecht, le curé fait remettre 
dix francs it llély par l'intermédiaire de la sœur. üccostcr croit qu'il avait aussi 
reçu un bulletin. (102c- à 10[i•· dépositions.) 

1tlichicls entendu devant le juge d'instruction ù Louvain, le 5 novembre der­ 
nier, a déposé : « Tous les électeurs auxquels j'ai parlé, m'ont dit qu'ils avaient 
)) reçu une pièce de cinq francs et un bulletin ; _je dois ajouta que la remise de 
<< la pièce de cinq francs était accompag111;(, <l'wi bulletin. » 

Le curé de Cappelle s'informe près de l'épouse Tacs, si son mari vole pour k~ 
catholiques ou pour les libéraux; et il ne remet la pièce de cinq francs que quand 
il apprend que le mari votera pour les catholiques. (41c témoin.) 

El il en a été ainsi partout. Le prètrc n'avait pas mission de faire voter pour 
les libéraux, ni de jeter inutilement l'argent recueilli , non sans pcine , et qui 
n'axai; été e!lvoyé autc comm:unes que pour faire triompha les catholiques. - 
Supposer le contraire ~ ce serait faire injure à l'intelligence et à l'habilité des 
hommes du parti conservateur. 

De l'aveu de tous; c'est l'argent qui a fait venir les électeurs au vole. 
Ceux qui la veille des élections avaient constaté l'état de I'opinion, comptaient 

sur un autre résultai. 
Les témoins Pecmans, Boels et Guibert; membres actifs de l'Assoeiation libé­ 

rale de Louvain, et parlant au courant de la situation morale des esprits, appri­ 
renL quelques jours avant la lutte, qu'un grand revirement s'était fait : Lss 
cAnrns oxr cuA~Gf, disait .M Rcnson à )1. Boels , depuis que les curés ont 
fait la ronde avec des pièces de cinq [rancs. Cc que ::u. Boels apprenait dr­ 
Tirlemont et de ses environs, il l'apprit également de Thildonck (i 78c témoin". 
i\1. Jansscns (51(, témoin) apprit de la bouche de Jean ,1cnsen, qu'à Ilotsclaer 
cela allait très-mal pour les libéraux, depuis que les nommés Dedercq et Plé­ 
tinek», accompagnr;s du curé) avaient distribzui de raryent. JI. Pccmans 
appri! de la bouche du nommé Baens (28c témoin) que le rnèrnc revirement 
s'était opéré dans la commune de Cappelle, et en cc qui concerne la commune de 
Keerbergen, M. De Ridder apprit la même nouvelle; de fa bouche du bourg­ 
mestre, après les distributions d'aryent) disait-il, il n'y a plue rien à faire. 
(5a0 déposition.) 
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Les libéraux constatent donc que c'est à l'argent qu'est dù le résultat de l'élec­ 
tion, et celte assertion, loin d'être téméraire, est confirmée par les déclarations 
des notaires Van Bockel, AspccuJo et par le curé de Montaigu, qm tous décla­ 
rent que sans l'argent payé pour frais de voyage, la plus grande partie Ile élec­ 
teurs ne seraient pas venu aux. élections. (2", 59° et {91° dépositions.) M. ltmiJc 
De Becker qui, d'après sa propre déclaration, a été longtemps mèlé à la vil' 
politique, et qui comme ancien rédacteur de l'Union de Loucain, apprécie le­ 
choses à leur juste valeur, déclare aussi que si l'on n'm,ait pas défrayé les élee­ 
teurs, le résuua: des élections de Louoain eut été différent. ( 183c déposition.) 
Cc fait capltat est donc reconnu par libéraux et catholiques. L'argent distribué 
avec le bulletin catholique détermine l'électeur à voter. 

§ V. 
:Mais le secret du vote? Comment suit-on que l'électeur campagnard a déposé le 

bulletin qu'il a reçu du curé? Comment on le sait? par lui-même. Le bourgmestre 
,,lichiels déclare, devant 1\1. le juge d'instruction Casier, le 2!> novembre : <( Tous 
,, les électeurs de Keerbergen, avec qui j'ai parlé d'élection, se considéraient 
>• comme engagés, à cause de la pièce de cinq francs qu'ils avaient reçue du 
,, vicaire. " 

Baens raconte à l'avocat Peemans que les électeurs de Cappelle se croyaient 
également engagés. Il est bien difficile) disaient-ils, de ne pas voter 1,our celui 
qui vous donne de l'argent. (28c déposition.) Il est vrai que le propos est nié par 
Baens , mais il est eonflrmé par le docteur Guibert. ( f f 0° déposition.) Le sacris­ 
tain Ceulemans, de Keerbergen, dépose qu'un électeur qui avait reçu cinq francs 
el. un billet, lui avait dit qu'il se croyait en conscience obligé de venir déposer le 
hulJctin.' Et c'est là, le sentiment qui dominait chez tous ceux qui ont reçu de 
l'argent; ils croyaient manquer à l'honneur en ne votant pas pour lu liste du curé. 
La supposition , toute gratuite , du reste , que 1c campagnard salarié n'a pas voté 
pour celui qui Je payait est détruite par le résultat nième de l'élection; si ceux qui 
avaient reçu cinq francs avaient veté pour la liste libérale, Je résultat serait autre , 
mais le pasteur qui a remis un bulletin, ne quitte plus son troupeau, il voyage 
avec lui. et, arrivé au bureau, il compte ses brebis et les passe en revue. Com­ 
ment donc cc pauvre eampagnard pourrait-il voter pour une autre liste? Séduit, 
enrôlé, il est tenu par la crainte que le curé lui inspire, par l'argent qu'il a reçu 
et par la surveillance qui l'environne. 

§ VI. 

Et maintenant, diseutera-t-on sérieusement cette théorie, que donner cinq ou 
dix francs, ou donner à dîner, c'est tout un. ~lais, ne résulte-t-il pas de l'enquête, 
que celui qui reçoit cinq francs se croit engagé! ! c'est un salaire, c't st une prime 
qu'il rcçoit.11 reçoit cinq francs, et il donne son vote. Il n'irait pas voter, mais il 
va voter parce qu'il a reçu cinq ou dix francs. C'est un contrat sans nom (do ut 
de.~), mais un contrat qui avilit celui qui reçoit et celui qui donne. On achète un 
vote comme on achète un meuble. On achète une chose qui n'est J)fl"- dans 11• 

commerce. On achète la conscience politique du citoyen. 
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Ln commission n'entend pas justifier le dîner électoral; mais elle fait remar­ 
quer fa dlstnnee qu'il y a entre donner dix francs avant le vote et donner un dîner 
après Je vole. 

Le diner après l'élection ne détermine pas le vote qui a eu lieu. L'électeur a 
voté, et on peut sans porter atteinte à son indépendance l'inviter à diner chez soi, 
pour célébrer· le triomphe, ou se consoler de la défaite. On })CUt J avance, lors­ 
qu'on n'a pas un salon assez spacieux, faire préparer dans un hôtel un dîner pour 
ses amis politiques, étrangers à la ville où ils votent. Il n'y a rien là qui puisse 
blesser la délicatesse. C'est un acte de bienveillance; tandis que donner à un élec­ 
teur dix francs pour qu'il aille déposer un bulletin dans l'urne, c'est faire d'un 
citoyen libre un serviteur à gages. C'est, ô honte, transformer le devoir politique 
en 1in service de laquais. 

§ VII. 

De rares électeurs libéraux ont offert ou donné à d'autres électeurs de l'argent 
ou remis des coupons de chemin de fer pour se rendre à Louvain; nous ne louons 
point ces faits, nous les blâmons aussi , quoiqu'ils aient été provoqués par les 
dis tribu lions considérables du parti conservateur, et que ce soient là des faits 
isolés qui n'établissent d'aucune façon cc plan de campagne si ingénieusement 
combiné chez le parti opposé, pour obtenir pur l'argent un résultat, qui sans lui 
n'aurait pas été obtenu, Il résulte au contraire de l'enquête que les associations 
libérales de Diest, de Tirlemont et de Louvain, dont les comptes de dépenses élec- _ 
rorales ont été produits avec une entière franchise, n'ont payé que des frais de 
voiture et de publication. Aucune distribution d'argent n'a été faite pour faire 
triompher la liste libérale. Tous les hommes qui dans le camp libéral, cherchaient 
à éclairer l'électeur, tous avaient ces mols à la bouche : battu upP- fois) battu 
cent {ois; mais pas d'a,·gent, pas de corruption. 

§ vin. 
L'argent donné aux électeurs catholiques, sous prétexte de frais de voyage, 

constituait, en réalité, un achat de vote; parce que l'argent qui leur a été remis 
n'était pas en rapport avec la distance que chacun d'eux avait à parcourir. Ainsi, 
des électeurs de Ilaeeht ont reçu, les uns cinq francs, les autres dix francs pour 
venir voter à Louvain, chacun cependant avait la même route à faire. Les jurés 
et les témoins reçoivent pour frais clc voyage une taxe uniforme, proportionnée 
à la distance qu'ils ont à parcourir. Haecht est relié à Louvain par un chemin de 
fer, il faut dix minutes pour y arriver; l'électeur muni de ses deux pièces de 
cinq francs, n'avait à payer, pour aller et venir, qu'une somme de 5a centimes. 
Dix francs ne constituent donc pas une indemnité pour frais de voyage, mais 
hien un lucre. lF oir dépositions i Of à { 06 et l'instruction faite à .Malines.) Les 
électeurs de Thildonck, qui ne peuvent pas venir en chemin <le fer, ne reçoivent 
que cinq francs. Thlldonck est un village moins considérable. Montaigu est à 
quatre lieues de Louvain, mais comme on y vit plus simplement qu'à Haecbt, 
l'électeur s'y contente de deux francs outre le transport gratuit. A Diest, on offre 



( IX ) [ l'\• t \.. 1 

i't Ilenscu dix francs sans <liner 1 et à Serré trois francs avec diner, s'ils veuleu t 
aller voter pour les eatholiques. Sont-cc là des frais de voyage? 

A Cappelle le vicaire offre à Baons cinq francs, à Lénu le vicaire offre à Jan­ 
qum dix francs, et à Buddingeu le vicaire offre it Koninckx quinze francs, s'ils 
veulent aller voter avec le bulletin qu'il leur donna. Chez ce· dernier il mil 
qui nie francs sur la table, en demandant est-ce assez? A quoi l'électeur surpris 
répliqua: mais c'est trop, c'est bea11collp trop. (Déposîtions 68, 69, 71 ~ 72, 75. 
- 59, 4~, 44, 67. 4a, 7a. - 48, ·-19, 28, 84, 86 et 87 .) 
tes électeurs de Hulle-Boyenhoven se disputent Je long de la route, parce que 

les u~s avaient reçu dix francs et les autres huit Irans. (87c déposuion.) 
L'argent remis constituait si peu les frais de voyage, qu'à Campenhout, le soir 

de l'élection, le voyage payé, des électeurs commandaient de la Mère en s'écriant 
l'argent donné doit être dépensé foui enlier. (55e déposition.) Un Mertens de 
.Montaigu, est transporté gratis; il a un diner, une bonne bouteille, et une bonne 
pièce, il fait éclater sa joie it \Y eyenborg, Un joui· d'élection est pour lui un jour 
de fête, cl le bonheur Je trouble au point qu'il dépose dans l'urne au lieu d'un 
bulletin catholique, une commande de sabots !t (77c déposition.j=-L'argcnt donné 
constitue si peu les frais de route, mais bien un lucre, un avantage réel, qu'un 
électeur s'était acheté un pantalon, avec les dix francs qu'il avait reçu pour aller 
voter. 11 est vrai qu'il s'était contenté d'une croute et d'un verre de bière. (77° et 
87e dépositions.) 

L'urgent donné ne constitue pas une indemnité puisqu'on l'offre aux. riches, 
comme nu docteur Henrard de Léau , aux docteurs Hacex et Poplemont de 
Montaigu, au bourgmestre Michicls de Keerbergen, au fermier Janssens de Thil­ 
donck, cl à beaucoup d'autres qui, ainsi qu'il résulte de l'enquête, n'en avaient 
pas besoin. 

L'argent donné constituait si peu des frais de route, que ceux-là même qui 
n'allaient pas voter, recevaient des pièces de cinq francs. ( 99c déposition.) 
.Xe pou~ant pas avoir leur vote, était-cc leur abstention qu'on obtenait ainsi. 

§ IX. 

L'enquête révèle un faiL étrange qu'il importe de vous faire connaître. Le parti 
conservateur avait organisé pour le jour de l'élection une gaJ'de de sûreté com­ 
posée de cent cinquante individus, connue sous le nom de stokslagers (assom­ 
meurs), dont la majeure partie était composée de repris de justice, et qui devait 
assurer la tranquilité publique. Cette bande a eoûté 900 francs. La plupart 
était année de hâlons. Us se groupaient aux portes de la ville et aux bureaux de 
l'élection. Leurs antécédents bien connus, leur mine étrange, leur attitude provo­ 
quante produisaient sur la population une espèce d'excitation et d'intimidation. 

De celle bande faisaient partie un nommé Hermans, surnommé le Buffèl, con­ 
damné deux fois, Devriendt, l\lartin, dit de fJroote Padde, condamné dix fois; 
Devriendt, Pierre, dit de kleine Padde, condamné sept fois; de Winnepen­ 
ninek, condamné trois fois et sous la surveillance de la police. Ces condamnés 
pour vols, rebellions, coups el blessures, étaient payés à raison de six francs, 
pour concourir au succès de la liste conservatrice, tous étaient munis d'une carte 
bleue, portant ces mols qui ont dû les faire sourire : Paix et concorde, et plus 

(; 
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has : Dieu. la Constitution. le Roi. Quelques personnes ont été l'objet de leur 
violence pour avoir arraché une nfïlehe sans timbre, que le nommé Coppin fai­ 
sait placarder aux portes des bureaux, le matin de l'élection. Dans l'aprés-rnidi. 
quand Je résultat a été connu, ils se trouvaient devant le bureau principal 1•t 
criaient en levant leurs bâtons : Vivent les catholiques. Le soir les stokslayers 
se trouvaient aux Dratoires, siége de l'Association conservntrice. Un étudiant 
y but il la santé du chef de la bande qu'il qualifia de Garibaldi de Lon vain. 
profanant ainsi un nom illustre. 

Plus tard, l'avocat Boels, en montant la rue de Namur, rencontra une partie 
<le la bande toujours en train de célébrer le triomphe de la journée, ils s'étaient 
livrés tt de copieuses libations. L'un d'eux, Devriendt, nommé de />t;dde; était 
soutenu par deux femmes. A onze heures du soir, ils troublaient tellement le repo~ 
public: que la police dut fermer les établissements où ils s'égayaient. 

La paternité de cette bande est disputée par deux hommes marquants du parti 
catholique, M. le professeur ~Ioëllrr et :\L le notaire Yan Bockcl. M. Moi.•ller dit : 
" J'eus alors (en 1857). ridée d'organiser cc que nous avons appelé une garde 
» de s1,reté et je me félicite de cette idée. » 11. Van Bockel dit de son coté : 
,< J'ai de mon clie], aux élections de 18~1-, rassemblé une trentaine d'individus 
non armés qui avaient pour consigne de maintenir l'ordre aitx abord.<; des 
bureuux, d'empècher toute cioleuce sur les électeurs, etc. » 

11 y avait, scion M. ~loëllcr: deux f:rands motifs pour créer cette garde , d'abord 
des scènes d'une qraeit« extrême qui. d'après lui: s'étaient passées aux élections 
de JS;')O et 18;)41 et ensuite la circonstance que les élections de -1 s:-;7 se faisaient 
soue l'impression des désordres du mois de mai. 

On cherche donc à justifier l'existence de cette bande par les désordres qui 
auraient eu lien Cll 1850 et en 18~4. ll y a eu: en c.fîct, quelques désordres 
en 181'J0, mais en 1854 la tranquillité publique n'a pas été troublée, ainsi que le 
prouve la lettre adressée, par M. le Procureur du roi de Louvain à 1\1. le Prési­ 
dent. de votre commission: et dont voici la teneur : 

• Lonvniu, tO novembre l8J9. 
n :\Jo~smun I.E PRi'.:SIDEST, 

» Par votre dé pèche du i 6 novembre courant, vous me priez lie mus faire 
)) savoir, si lors des élections de Louvain, en juin 18~4, il y a eu des désordres 
)> plus ou moins graves, et si, en -1854 ou a toute autre époque antérieure à 
>) 18~9: lors des élections, l'action de la police locale a été insufllsantc pour main­ 
>> tenir l'ordre et assurer le libre exercice du droit électoral. J'ai )"honneur de 
)> vous informer, que lors des élections de 1g;:,7 et 18~9, aucun désordre n'a été 
)) signalé, et que je n'ai connaissance d'aucun fait qui ait pu porter atteinte au 
)> libre exercice du droit électoral. :\la nomination de procureur du roi à Louvain 
i> ne datant que de septembre ·18;.i5, j'ai prié mon prédécesseur, ~I. Poullct. 
,, actuellement président de notre tribunal, de vouloir me mettre à même de satis­ 
)) faire à votre dépêche, en cc qui concerne l'époque antérieure à mon entrée Cil 
» fonctions, pendant qu'il était procureur au roi dans cc ressort. L'honorable pré­ 
,i sident m'a répondu, sous la date du i8 courant; n°ti03~ qu'il ne se souvient pai 
ii qu'un désordre quelconque ait signalé les élections de 18~1-; que si des faits de 
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n quelque gravité s'étaient passés, ils auraient probablement été portés ù sa 
>, connaissance, et qu'il devrait s'en trouver des traces dans les archives du par­ 
H quet , il ajoute que, de 1800 à 18~9, il a présidé à chaque élection le bureau 
)) principal du corps électoral, que jamais l'ordre n'y a été troublé et qu'il n'a pa~ 
n remarqué que l'exercice du droit électoral n'y fut toujours complètement libre. 
» Les_ recherches que j'ai fait faire dans les registres et archives du parquet pour 
,, l'époque antérieure à ma nomination n'ont pas abouti. 

n Je vous prie d'agréer l'expression de mes sentiments les plus distingués. 

•> Le Procureur du. Roi) 
:i. F. DE DonBELEEll. » 

• Il y a eu 1 en t 8~0, à l'occasion d'une sérénade donnée à un candidat heureux, 
quelques désordres, mais c'était après l'élection, et parlant, ils n'ont eu ni pour 
but, ni pour résultat de gêner l'électeur dans le libre exercice de sou Yole. On se 
demande comment les désordres de 18;50 n'ont pas engagé les conservateurs ù 

organiser, en 18~4, la garde de sûreté. Pourquoi attend-on jusqu'en 18t>7 pour 
la former? La réponse ù cette objection s'est trouvée dans la bouche de quelques 
témoins. 

L'élection du mois de décembre 18~7, <lit-on, s'est faite sous l'impression des 
désordres du mois de mai. 

Les désordres du mois dé mai ,j 8~7 ne constituent pas un mol if plus sérieux 
en faveur de 1n création de cette garde, composée de repris de justice, et agissant 
sans responsabilité et sans contrôle, à côté des autorités établies, et auxquelles 
on a l'air de dire : nous ne pouvons pas compter sur vous, nous ne sommes pas 
en sûreté avec vous. Grave insulte faite à l'honneur et à la capacité des magis­ 
trats chargés de protéger le repos public. Les désordres du mois de mai! Contre 
qui donc les forces publiques se sont-elles déployées dans les rues de Louvain I c11 

,JSf>9? l\fais précisément contre les échappés de prison dont on avait, en partie. 
composé la garde de sûreté , et transformés -en défenseurs de l'ordre et de la 
propriété. En ,18f'>9, l'autorité communale a fait son devoir et préservé la ville 
des désordres dont elle était menacée. A cette époque, ceux-là même qui accu­ 
sent aujourd'hui l'autorité d'incurie et de mollesse, rendaient alors un éclatant 
témoignage à la fermeté et à l'énergie qu'elle avait montrée, et cc qui le prouvr-, 
c'est l'extrait suivant de l'Union) feuille catholique de l'époque. 

(( Louvain aussi a eu ses manifestations; en d'autres termes, pendant deux. 
1> nuits, dimanche et lundi, et on a beaucoup bu, beaucoup crié: beaucoup 
)) tapagé, et cassé passablement de carreaux de vitres. On paraissait avoir envie 
» d'aller très-bon train; mais heureusement l'autorité a agi avec vigueur et l'on 
i, n'a pas eu des excès très-graves à déplorer. M. le bourgmestre de Luesemnns 
), a montré de la fermeté et de la prévoyance , nous sommes heureux de le 
,, constater. La police, la gendarmerie, les lanciers et les grenadiers ont dispersé 
n vigoureusement les rassemblements tumultueux qui menaçaient la paix publi­ 
>1 que. Une proclamation énergique el sage a été afüchéc le mardi après-midi. Le 
1> retour de deux escadrons de cuirassiers arrivés le même jour a décidé tout-ù- 
1} fait ces amis de la lumière à mettre fin ù leurs ébats noctures. On nous a dit 
>, que sept arrestations ont été faites. Nous avons remarqué pendant ces jours 
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11 assez bien de flgures étrangères à la ville, et nous avons été frappés du nombre 
» d'ivrognes que nous avons vu circuler. » 

Pourquoi en mai i8!>7, rendait-on hommage i\ l'énergie de l'autorité; â fa 
fermeté et à la prévoyance du bourgmestre? La raison en est simple, en mai 
l 8a7 .M. de Luescmans n'était pas candidat à la Chambre. - En voyant en juin 
!8~9 une garde de sureté) composée de HS0 hommes, le bon campagnarû qui 
venait voter à Louvain devait se dire : 11 On a beau nous recommander M. de 
Luesemans, nous ne pouvons en conscience voter pour un homme qui ne suit 
pus protéger sa ville. » Voilà la moralité des stok$faegei·s. 

§ X. 

Il y a eu pression sur l'électeur avant l'élection, et après l'élection, il y a eu 
pression sur les témoins. Il a fallu procéder â des confrontations, pour arriver it 
la découverte de ln vérité. Chez plusieurs témoins l'embarras était visible. Ceux 
qui sont venus rétracter les propos affirmés par d'autres d'une manière convnln­ 
cante , semblaient subir une influence supérieure et occulte , qui ôtait à leur 
déposition toute allure de franchise et de liberté. C'est cc que la commission u 
remarqué notamment chez les Bacns, Janquin, Vollen, l'abbé Soctcn et le vicaire 
Vanderheuren. 

Cc n'est pas pour le vain plaisir de constater, chez quelques-uns <les témoins, 
des réticences et des mensonges, que la commission vous les signale, mais pour 
vous donner la preuve de ]a grande difficulté que la commission a rencontrée 
pour obtenir de certains témoins des déclarations sincères. La Chambre tiendra 
compte de ces difficultés, e11c recherchera avec intelligence et loyauté Je mobile 
qui a forcé certains témoins à nier la vérité. Elle comprendra que les explications 
ambiguës que quelques-uns ont fournies prouvent à la fois et l'embarras de leur 
eonscienec et la pression qu'ils subissaient. Qu'on ait fait de grands efforts pour 
empècher que la lumière n'éclairât les manœuvres électorales, dont on s'était servi 
pour triompher, c'est cc que tout [uge impartial admettra. L'enquête a révélé 
que tous ceux. qui avaient fait des déclarations contraires aux faits énoncés dans 
la première pétition de Louvain, avaient ou dit des choses inexactes ou subi des 
influences coupables. Nous ne pouvons pas relever ici tous les faits, mais nous 
allons par un exemple vous prouver, :Messiems, comment on a obtenu la plupart 
des réponses, insérées dans la contre-pétition, dont le Sénat s'est occupé dans sa 
séance du 5 septembre 1 SfüJ. 

Sous le quatrième fait on lit : c, Le soussigné Michiels, bourgmestre, à Keer­ 
>> bergen, déclare qu'il n'est pas à sa connaissance que des membres du clergé 
» aient distribué de l'argent pour corrompre les électeurs. » 

Le nom de .l\lichiels avait été cité dans la première pétition; il avait déclaré 
que de l'argent avait été distribué à Keerbergen; le fait était , rai; mais on lui 
demande de dire que ce n'était pas pmtr corrompre les électeurs. 

La même question a dù être présentée à plusieurs personnes dans les mêmes 
termes : 
- Vous avez reçu de l'argent? 
- Oui? 
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l ~" g_ l 
Était-cc pour vous corrompre ? 
Je ne le pense pas. 
- Vous sentiez-vous corrompu · 
- Jamais. 
Allez~ mon ami, soyez tranquille et déclarez en toute conscience que c'étni t 

pour frais de voyage qu'on vous a remis dix francs. 
Michicls signe donc la pièce qu'on lui présente. Il n'a pas voulu dire que le clcrit 

avait commis le délit prévu par l'art. 115 du Code pénal. En la signant il w· 
rétracte rien de ce qu'il a dit au témoin De Bidder, mais il fait comme il l'écrit a 
cc dernier une déclaration à côté de la question. Lorsque la presse catholique 
eut un peu forcé les termes de celte déclaration, le bourgmestre Michicls proteste 
et écrit à De Biddcr la curieuse lettre que voici : 

" H) novembre 18ti!l. 
>, Cusu Cocsrs. 

,, Probablement vous serez indigné lie la conduite que me prêtent les jour­ 
,, naux , voici la vérité : 

n Un Monsieur se présente ù moi au conseil communal, me demandant si j'au. 
» rais voulu déclarer, par éerit , que l'argent donné par le clergé n'avait e11 
» aucune influence sur l'élection d encore moins, qu'il n'y avait pas eu de cor- 
1> ruption , Je lui disais que je ne pouvais pas admettre le mot influence. Certe«. 
» l'argent avait eu une grande influence sur le résultat des élections , mais, pour 
>• le mot corruption, que je ne connaissais aucun acte où l'argent aurait été donné 
» pour acheter le vote; de plus, Ir quatrième fuit signalé dans la pétition ne parle 
>> pas de corruption électorale punissable du Code pénal 1 mais de l'argent donné 
» pour influencer l'élection et 1a déterminer en faveur des catholiques; or) je 
» n'infi.rme pas cela 1 je fais donc une déclcrution û côte de la question pour 
n avoir l'air de satisfaire à certaines exigences, sans nuire au fait principal; mais 
» que fait-on? On tronque la déclaration au point que ln Patrie de Bruqes dit, 
n que j'ai dit qu'on n'a pas donné de l'argent ù Keerbergen, et je suis étonné que 
}} cela se trouve dans Je !1JonifeU1· de Louvain 1 qui connaît mieux ma pensée 1 
» 

1 
puisqu'on me dit que c'est 1\f. Coppin 1 lui-même 1 qui est venu ici pour avoir 

» ma signature; j'ai su cela après son départ; en tout cas , j'avais dit la vérité; 
>> et je ne prévoyais pas le mauvais tour qu'on allait me jouer. 

» Tout à vous. 
>> .àhcurnts, bourgmestre. 

P. S. >> Le retard mis à l'enquête par les libéraux, est la raison que ceux qui 
» se trouvent dans la pétition, sont regardés à la campagne comme des persécu­ 
» teurs , des dénonciateurs de prêtres et poursuivis comme iles ennemis de 
>) l'ordre. » 

Cette lettre prouve par quels arguments subtils les signataires des certiflcats et 
même certains témoins, ont été vaincus et désarmés. 
Dans la pétition. au Sénat, Hcnscn nie qu'on lui ait offert dix [rancs . et dans 

sa déposition devant la commission, il affirme le fait Ce qui est arrivé pour 
Hensen est arrivé pour les membres du comité catholique de Louvain, qui nient 
dans la pétition au Sénat un fait que l'enquête est venue élahlir. Le même sort 

cf 
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est arrivé aux déclarations faites dans cette pét.ition par les curés de Boert-rleer­ 
beeek, Wespelaer, llonlaigu, Keerbergen et autres. L'enquête a détruil leurs 
t·c•rtificars. 

S X. 
li résulte donc de l'enquête que vous avez ordonnée, entre autres les quatre 

points suivants : 
• i O Que dans l'arrondissement de Louvain, la veille des élections du i4 juin i 8ts9, 
des distributions considérables d'argent ont été faites aux. électeurs pour les déter­ 
miner à voter en faveur de la liste qui a triomphé. 

2'> Que sans ces distributions, le résultat électoral du !4 juin cul été autre, 
puisque de l'aven de tous, sans l'emploi de l'argent, un grand nombre d'électeurs 
ne serait pas venu voler. 

3° Que ceux qui recevaient cet argent de 1~ main du clergé se sont crus en 
conscience obligés, de mettre dans l'urne le bulletin catholique, qui leur avait été 
remis à cet effet. 
4° Q11e cet argent donné aux électeurs sous prétexte de frais de ooyuge, 

constituait en réalité un achat de votes parceque l'argent remis aux différents 
c•lcctcurs n'était en rapport, ni avec la distance que chacun d'eux avait à par­ 
courir, ni avec la situation de leur fortune personnelle. 

La Commission n'a pas examiné si les faits, dont l'enquête signale l'existence. 
ont te caractère du délit prévu par l'art. H5 du Code pénal. Cc n'était pas là 
sa mission. Elle avait à examiner au point de vue de la vérification des pouvoirs 
des élus de Louvain, si de l'argent avait été distribué et si cet argent avait déter­ 
miné le vote. Or, ce double fait est acquis. 

C'es; pourquoi ln commission vous propose d'annuler l'élection de Louvain. 
Celte proposition vous la voterez : nos traditions nationales, notre probité poli­ 
tique si connue à l'étranger, Je soin que vous prenez de préserver de toute souil­ 
lure nos belles institutions ~ tout vous y convie. Étouffez dans son germe ce vice 
houleux de la corruption politique, pour empêcher que toutes nos libertés ne 
croulent par leur base et que ce temple où vous délibérez, ne croule avec elles.\ll 
ne sagit pas ici de parti eathollque, ni de parti libéral, mais de ce qui doit inspi­ 
rer l'un el l'autre; il s'agit de moralité publique, sans laquelle il n'y a pas de 
peuple libre. 

Le Rapporteur, 
Louis DE FI\É. 

Le Présidmt, 
AuG. ORTS. 



NOTE 
DE LA 

MINORITÉ DE LA COMMISSION D'ENQUtTE. 

Msssumns: 

L'art. 34 de la Constitution porte : u Chaque Chambre vérifie les pouvoirs de 
ses membres, et_juge les contestations qui s'élèvent à cc sujet. » 

Une pétition demandant l'annulation des élections de Louvain, vous a été 
adressée. 

« La gravité des faits allégués, le caractère de ceux. que l'on accuse, 1a position 
)) sociale des pétitionnaires, disait l'honorable M. de Liège (1), nous font un 
)) devoir de vous lire cette pièce. 

» Il ne faut pas qu'on puisse dire, dans une affaire de cette importance, que 
1> nous avons altéré les faits en les analysant. - Il faut, l\Jessicurs, que tous, 
,, vous connaissiez, d'une manière certaine, d'une manière claire, ce qui forme 
}) l'objet du débat. » 

C'est, Messieurs, parce qu'il faut que vous connaissiez, d'une manière cer­ 
taine, d'une manière claire, ce qui forme lobjet du débat, que la minorité de la 
connuission a cru devoir vous soumettre les motifs qui l'ont amenée à des con­ 
clusions diamétralement opposées à celles exprimées dans le rapport qui vous a 
été lu. 
Vous êtes en ce moment appelés à exercer une véritable magistrature, et, à ce 

titre, vous ne vous prononcerez qu'après avoir mûrement examiné ce que l'en­ 
quête a réellement constaté. 

§ Jer. 
On a invoqué la position sociale des pétitionnaires pour déterminer la Chambre 

à ordonner une enquête sur des faits graves que signalait la pétition ; et, chose 
remarquable, des SJ signataires, -t;:, seulement ont été entendus dans l'enquête; 
et pas un n'est venu affirmer 1 comme étant à sa connaissance personnelle, l'exis­ 
tence de l'un des faits, de pression illégitime sur des locataires ou d'achat de 
vote 1 que dénonçait la pétition. 

(1) Annales parlementaires, rapport de M. de Liégé, !8ti9, p. i !. 
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Ces HS signataires sont : 
MM. Peemans, avocat, conseiller communal et provincial (témoin 28): 

Boels, avocat, conseiller communal (témoin i 78); 
Sterkrnans, marchand de _bois (témoin ~6); 
Dewolï, cabaretier (témoin 68); 
Yandepoel, chirurgien (témoin 58); 
Aug. Hecking , particulier (témoin 9); 
Fréd. Lints, particulier (témoin 1 i2); 
F. Goddons, employé de l'hôtel de ville (témoin ·J 4tl); 
De Rode, médecin, conseiller communal (témoin 57); 
Bredael, cabaretier (témoin 25); 
Félix De Rid<ler, huissier (témoin 5~); 
P. Stas, maître poèlier (témoin 78); 
Yan àrenbcrgb-Deeorde, pharmacien (témoin f 09); 
Struyf, fils, boucher (témoin 14); 
Poullet, échevin (témoin 174). 

§ 2. 

On a fait remarquer que les pétitionrïaircs citaient, il l'appui des faits qu'ils 
dénonçaient, les témoins qui viendraient les affirmer sous serment. 

Ces témoins sont : 

Sur le fer fait, M. Yanrattenborgh, secrétaire communal à Oplinter (témoin ·J); 
Sur Je 2e fait, M. Vandeput, boucher à Tirlc111ont (témoin 4); 
Sur le 5e fuit, M. Warnan, huissier ù Til'lemont (témoin 6); 
Sur le 4e fait, M. Muls, cultivateur il Wespclaer (témoin 26); 

M. Vanderhulst (pas entendu); 
M. Miehiels, bourgmestre à Keerbergen (pp. 6~ et suiv .); 

Sur le 5e_ fait, l\'1. Goùdons, greffier de la justice de paix i, Tirlemont 
(témoin {5) ; 

M. Aug, Hecking , particulier à Wilsele (témoin 9); 
Sur le 6c fait, M. Charles Theys, docteur à Diest (témoin H5); 
Sur le 7e fait, M. Charles Pieck, brasseur ù Diest (témoin i 2); 
Sur le Se fait, M. Rosquin , pâtissier ù Diest (témoin -16); 
Sur Je 9e fait, M. Gérard V crsluyscn - Cocne ~ sans profession à !Ji est 

(témoin 17); 
Sur le H)e fait, M. van Blydccom, ébéniste il Diest (témoin 42)~ 
Sur le He fait, M. Haecx , docteur à Montaigu (témoin 44); 
Sur le 12e fait, M. van Orshovcn ~ notaire et conseiller provincineial ù 'frr­ 

vueren (témoin 45); 
Sur Je J4e fait, M. Henri Peernans, avocat, conseiller communal cl provincial 

(témoin 28); 
Sur le 1 Be fait, M. Gofîyn, échevin à Bael (témoin 60); 
Sur Je j 66 fait, I\J. van Cleynenbreugel, échevin à Trerncloo (témoin 61); 
Sur le 17° fait, M. Bosmans, cultivateur f1 Bierbeek (témoin 24) ; 
Sur le 1 Se fait, M. Gilhert, négociant à Louvain (témoin 7); 
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Eh bien, Messieurs, ces témoins sont-ils venus établir les faits qu'ils auraient, 
d'après les pétitionnaires, 'afûrmés sous serment? 

M. Vanrattcnborgh est venu attester le fait, sans importance, de la distribution 
d'une quinzaine de circulaires de M. Aspeeulu, dans la commune de Neerlinter 
(fu fui0. · 

Le sieur Vaudeput a nié qu'un prêtre <le Notre-Dame du Lac, de Tirlemont, lui 
aurait offert cinq francs pour son vote) et lui aurait dit, sur son observation, qu'il 
n'était pas électeur, mais que son frère l'était: cc J'irai trouver votre frère, mais 
» gardez toujours la pièce de CÎil(I francs pour vous >) (2e fait). 

Le sieur Warnau a déposé du 3e fait, la menace de reprendre dm; terres faite au 
fermier Coel, s'il ne votait pas pour les candidats conscrvateurs ; mais le fermier 
Cod a nié cette menace, et la production de la lettre qui contenait prétendument 
cette menace, constate que Coel a dit vrai. 

Le sieur Muls n'a pas déclaré que de l'argent aurait été distribué à profusion. 
par des membres du clergé, dans la commune de Wespelner (4e fait). 

Le sieur Charles Vanderhults n'a pas été entendu. 
M. Michicls, bourgmestre à Keerbergen, a déclaré que les électeurs de Keer­ 

bergen avaient reçu une pièce de cinq francs du vicaire, c< sans qu'il fût à sa 
)> connaissance que l'on ait dit à des électeurs qu'ils devaient voter pour la liste 
1> catholique, à cause <le ln réception de cet argen t (4e fait). » 

M. Goddons n'a pas afûrrné que M. Louis Courtois aurait reçu de l'argent pour 
voter pour les candidats cléricaux (:je fair). 

M. ·Aug. Hccki ng n'a pas davantage atûrrné que M. Denis-Vues aurait reçu de 
l'argent dans le même but (~c fait). 

1\1. Charles Theys ne dépose que d'un ouï dire (6° fait). 
M. Charles Pieck n'a pas vu distribuer des pièces de cinq francs, par un prêtre, 

â plusieurs électeurs se rendant à Louvain; il a u?iqucmcnt vu remettre par 
1\1. le vicaire de Winghe-Saint-Ceorgcs, une pièce de cinq francs au sieur Goris. 
qui se rendait à Louvain avec d'autres électeurs. Et encore cette pièce de cinq 
francs se réduit-elle à trois francs, que M. le vicaire a remis à M. Go ris, parce 
que celui-ci avait consenti à prendre un électeur de plus dans sa voiture (7° fait). 

Aucun agent du parti conservateur n'a offert de l'argent à M. Bosquin, en vue 
de le déterminer à voter pour les candidats catholiques (8e fait). 

Nulle offre d'argent n'a été faite à .M. Vcrsluyscn-Coene, dans le même but; 
son ancien tuteur lui a simplement offert, dit-il, dix francs pour frais de voyage." 
Et encore l'exactitude de cette déclaration est-elle douteuse en présence de la 
déposition de l\L Clément Verslnyscn , fils de l'ancien tuteur (9e fait). 

Le 10e fait est établi. Il est vrai qu'un prêtre a remis deux francs pour frais 
de nourriture au nommé Mertens. 

Il est inexact qu'un prêtre de Montaigu ait offert de l'argent au docteur Haecx, 
de l\tontaigu, il l'effet de l'engager ii voter pour les candidats conservateurs. La 
déposition du docteur est formelle (f te foit). 
Le comité électoral de Louvain n'a pas adressé 2;50 francs au vicaire de la com­ 

mune d'Ecgenhovcn, pour les élections ( 12e fait). 
M. Henri Peemuns atteste le t4c fait, relatif à une couversatiou qu'il aurait 

e 
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eue avec le nommé Bnens , Baens n'est pas tout à fait d'accord avec M. Peemans. 
Quoi qu'il en soit, le fait n'a guère d'importance (t4e fait). 

Le sieur GoJTyn n'a pas reçu de M. Van Bockel, notaire à Louvain et président 
de l'associatlon conservatrice, l'injonction de voter pour la liste de cette associa­ 
tion, sous peine de perdre les terres qu'il tenait en location de la demoiselle Van­ 
denschriek, dont il gère lesafîaires(H>0 fait). 

M. Van Cleynenbreugel n'a pas déclaré connaitre-des personnes auxquelles le 
curé de sa commune aurait donné de l'argent et des billets (-16° fait). 

M. Bosrnans donne un démenti formel à ce qui lui est imputé dans le 17° fait. 
L'ouvrier de M. Gilbert, dont il est question dans le 18e fait, a uniquement vu 

donner une pièce de cinq francs ù une personne qui était chargée <le distribuer 
des bulletins. 

La coinmission ne devait pas s'occuper du 15e fait, relatif aux articles du Bel«, 
et clic n'a fait aucune investigation sur le f 9e fait. · 

§ 5. 
Mais la commission ne s'est pas bornée à entendre les témoins cités dans la 

pétition; - un grand nombre d'autres personnes ont comparu devant elle, et des 
/ 

faits nouveaux ont été révélés. 
L'examen consciencieux auquel nous nous sommes livrés, nous a donné la 

conviction : - Que ni les faits articulés dans la pétition, ni ceux dénoncés dans 
le cours des opérations de la Couunission, n'ont été prouvés avec le caraetère 
qu'on leur attribuait; - Qu'au contraire la plupart des faits signalés dans les 
pétitions demandant la validation de l'élection, ont été établis tels qu'ils avaient 
été signalés. 

§ 4. 
L'enquête devait porter sur un double ordre de griefs : 
cc Des propriétaires, des agents d'affaires, des notaires, auraient menacé de 

)> retirer des terres aux fermiers, s'ils ne votaient pas pour les candidats qui ont 
)) été proclamés, et leur auraient remis des billets marqués (1); 

De l'argent aurait été ostensiblement offert ou donné, surtout par des membres 
du clergé, à Louvain et ailleurs, à des électeurs, sous la eoudiüon de voter pour 
la liste qui a triomphé. (2) 

Or, l'enquête constate : 
j O Que nul propriétaire, nul agent d'affaire, nul notaire, appartenant à 

l'opinion conservatrice, n'a fait les menaces signalées dans la pétition. 
Mais elle établit que des faits de cette nature ont été posés par des personnes ci 

des administrations patronant la liste qui a succombé. 
2° Qu'j[ n'a pas été donné d'argent, par des personnes de l'opinion conserva- 

(i) Annales parlementaires, p. ·l 5, rapport de .M. de Liégc. Pétition de Louvain (faits 5~14). 
(i) Annales parlementaires, p. H. Pétition de Louvain (faits 2, :S, 8, 9, H, 16). 
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trice, à des électeurs, sous la condition de voter pour la liste qui u triomphé; - 
qu'aucun fait de remise d~ billets marqués n'a été établi à charge du parti 
conservateur. 

Mais ici encore, l'enquête démontre que des personnes appartenant à l'opinion 
contraire ont posé de semblables actes. 
Pour justifier ces propositions, nous avons cm devuir , dans une seconde partie 

de notre travail, grouper en trois catégories les faits sur lesquels a port{· 
l'enquête : 

1° Les faits articulés dans la pétition qui a déterminé la Chambre â ordonner 
une enquête; 
2° Les faits nouveaux qui ont été dénoncés dans le cours des opérations de l,1 

Commission ; 
5° Les faits signalés par les pétitionnaires demandant la validation tics élections. 
A propos de chaque fait, nous exposons aussi exactement qu'il nous a été 

possible de le foire, en les analysant, les dépositions ries témoins entendus. 
La Chambre comprendra que cc travail nous a demandé un temps assez cousi­ 

dérable, et qu'il n'a pas dépendu de nous de livrer plutôt notre note à l'impression. 

§ ;). 

Certes, de l'argent a été offert et donné, mais dans quelles conditions? - Est­ 
ce dans le but de corrom.pre Léieeteur, d'acheter son »ote, ou est-cc uniquement 
pour le défraye,·~ 
Tout cc qui est constaté avoir été remis aux électeurs est, en mème temps, 

constaté ne leur avoir été remis qu'à titre d'indemnité de frais de voyage et de 
séjour, 

Les témoignages des personnes qui parlent de science pe1·sonnelle sont unanimes 
sur ce point : pas un témoin n'a déclaré qu'on lui rivait offert ou donné, de ln 
part du parti conservateur, de l'argent pour son vote. 

Aussi n'a-t-il été offert ni donné de l'argent à aucun électeur de la ville de 
Louvain. Le rapport le reconnaît. 

Ajoutons qu'il en est de même des électeurs des trente et une communes qui com­ 
posent le canton de Louvain. Rien, dans J'enquête, ne constate des remises d'ar­ 
gent à des électeurs de cette partie de l'arrondissement. 
li n'a été offert ou donné de l'argent qu'à des électeurs éloignés du chef-lieu: 

et, nolis le répétons, cet argent n'a été remis qu'à titre d'indemnité de frais de 
voyage et de séjour. 

11 existe dans l'arrondissement de Louvain quatre-vingts communes en dehors 
de celles qui composent le canton de celle ville. 
El quelle est, <l'après les faits acquis dans l'enquête, la somme qui a été 

dépensée par le parti conservateur? 
En additionnant le maximum des sommes dont les témoins ont parlé: et en 

admettant qu'il n'y ail pas en de doubles emplois, - nous arrivons ù un chiffre 
qui n'excède pas deux mille sept cent cinquante francs (témoins 2, 19 J 1 2t, 36. 
39, !JO, 6~, 72, 80, 101, 1041 tS~). 
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Où donc a-t-on puisé la preuve de cette allégation contenue dans le rapport 
(p. 111) : u Vollà donc quatre caisses dans lesquelles le parti catholique puisait à 
11 pleines mains : ·I O la caisse Van Bockel , 2° la caisse Aspéeulo , 5" la souscrip­ 
>) tion rle Diest: et 4-0 la caisse de l'association catholique de Louvain. » 

Écoutons f\1. Von Boekcl, notaire et ancien bourgmestre de Louvain, pré:;ùlent 
du comité électoral conseroateur (témoin !9f) : 

« Le comité. électoral conservateur n'a pas envoyé aux curés ou à d'autres 
, personnes de l'argent pour être remis aux électeurs, mais moi, en mon nom 
> personnel.j'ai envoyé de l'argent dans ce but. .... Je donnais en même temps les 
» instructions les plus positives pour ·1}e payer que le juste nécessaire pom· le 
>, défraye ment. .... J'ai disl1'ibué de cette fr1çon de dix-huit cent cl deux mille 
» [rancs tout au plu« Je crois être, en 18~9, l'homme qui a fait le plus de 
>> dépenses du genre de celles dont je viens de parler ... :. » 

La caisse de l'association catholique de Louvain est donc un mythe, tll la caisse 
Van Bockcl, dans laquelle le parti catholique puisait à pleines mains, n'a fourni 
que deux mille francs tout au plu» ! 

Le notaire Aspeculo , à son tour, déclare : << Il a été dépensé ainsi une somme 
>1 d'emnron quatre cents [rtmc« pour cinq ou six communes. Ces sommes ne 
n dépassent pas le coût des (rois de voyage el de dîner. » (Témoin 2.) 

Le rapport contient ici une erreur matérielle : 
cc L(~ notaire Aspeculo, dit-il, dépose qu'une somme de cinq ou· six cents 

>> [runes a été dépensée par lui pour frais de voyage. 1> (lfopp., p. m.) 
Et c'est là encore une caisse dans laquelle le parti catholique aurait puisé à 

pleines mains / 
Qu'en est-il de la souscription de Diest P 
u Je ne puis rien préciser personnellement, dit M. Duysters, secrétaire com­ 

n munal à Diest et membre du comité central de l'association libérale de l'arron­ 
>) dissement de Lon vain (1 ), - mais il est généralement considéré comme vrai, à 
)) Diest, qu'une grand1i quantité d'argent a été distribuée au moment des élec­ 
>i tiens. On parle de dix mille francs réunis dans le canton, ù l'aide de souscrip­ 
" tions, dans lesquelles des habitants de Diest auraient contribué, l'an pour trois 
>1 mille francs, quelques-uns pour milJe el d'autres pour des sommes inférieures. 

n tes distributions d'argent étaient un fait qu'on avouait le lendemain du 
)> triomphe; seulement, on y ajoutait que les libéraux en avaient fait autant.>) 

Et c'est sur cc simple on dit, répété par un témoin qui commence par déposer 
qu'il ne sait rien personnellement, qu'on se hase pour alléguer que l'enquête a 
constaté n Diest l'existence d'une souscription de dix mille francs ! 

La commission d'enquête n'a pas même fait d'investigations sur cet on dit. 
« JI est génère lernent considéré corn me vrai, dit 1\1. Duysters, qu'une grande 

}) quantité d'arg(•nt a été distribuée à Diest au moment des élections. n Et ccpen­ 
dant , l\1. Duystcrs, membre actif de l'association libérale: ne sait rien. préciser, 

(1) Le Progrès, 29 mai 18tl!). 
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et aucun <les no »brcux témoins ile Diest qui ont déposé ne parle du fait de celle 
distribution! 

M. Duysters a peut-être entendu parler d'un article du pamphlet libéral, le 
Faer Janssens, du 2 juin 1859p dans lequel on attribue à M. Van Bockel l'iutc:i­ 
lion de consacrer dix mille francs aux élections. 

L'nllégatiou d'une souscription de ilix mille Iruucs ù Diest n'est donc qu'une 
deuxième erreur. 

§ 6. 

« Quel était, dit le rapporteur, après avoir imaginé les quatre caisses dans les­ 
,1 quelles le parti catholique puisait à pleines mains, quel était l'intermédiaire 
>1 dont le parti conservateur se servait pour faire fructifler cet argent au prolit 
n de son triomphe? du prêtre ...• >i 

Et, oubliant alors que la commission d'enquête n'avait été instituée lfllC 1iour 
rechercher si drs faits de corruption} de menaces, d'achats de »ote, avaient 011 

n'avaient pas eu lieu dans l'arrondissement de Louvain. il entre dans des consi.lé­ 
rations politiques étrangères, d'après nous, à ces laits. 

Il critique amèrement l'intervention du clergé. li commence par faire Iélogo 1k 
,letJx prêtres, qui, dit-il, ont fait entendre c< de nobles protestations contre ce rôle 
de courucr électoral, si peu en harmonie avec leur ministère, et que l'ambition 
politique leur avait imposé (p. 1v). n 11 représente l'ensemble des membres du 
clergé comme ayant été partout l'instrument dont s'est servi le parti conservateur. 
« Quelques-uns. dit-il, ont, pour ainsi dire, profané le temple dans un but élcc­ 
>> toral. .... D'après la déposition <lu ,ter témoin entendu, le curé faisait venir dans­ 
)) la sacristie Henri Scots, et lui dit que, s'il veut voter pour sa liste 1 il lui 
» donnera huit à dix francs. Le même fait s'est passé ù Ilalle-Btnjenhonen et ù 
)) Keerbergen •.... Pour mieux agir sur l'esprit de l'électeur; b saéristic ne su/lit 
)) pas, on y joint le confessionnal. On y parle de listes électorales, et on "refuse 
>, l'absolution au pénitent qui votera pour l\J. de Luesemans , accusé, par le 
)) confesseur} de vouloir anéantir la religion et ruiner le pays ..... » 

La minorité de la commission ne peut laisser passer ers paroles sous silence, 
quoiqu'elles n'ont, d'après elle, aucun rapport avec l'objet de J'enquête. 

Qu'importe qnc le prêtre ait été l'intermédiaire du parti conservateur pour 
donner '1UX électeurs, éloignés du chef-lieu, le moyen qui devait leur faciliter 
l'accomplissement d'un devoir civiquc P N'a-t-il pas les mêmes droits ,1uc les 
autres citoyens? 
fat-cc là-dessus que devait porter l'enquête? 
Quoi qu'il en soit, l'enquête juslifie-t.-cllc les allégations du rapport? 
Quatorze prêtres ont été entendus: les uns n'ont rien donné (témoins 2;3, 29, 

;')4, Hiü); les dépenses réunies des dix autres ne s'élèvent pas à sept cent cinquante 
francs, somme qui comprend les cinq cents francs envoyés par l\1. van Bockel 
(témoin 19l)à M. le curé de Léau, 

Les deux prêtres qui auraient fait entendre de nobles protestations, sont M. le 
curé de Léau et M. le vicaire tic Keerhergeu. 
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!~coutons cc que dit le premier (témoin 149) : 

(( Ayant appris, avant les élections, que le notaire Dassis et i\J. Robert de Lue­ 
)) seurans avaient été voir tous les électeurs pour leur demander de voter en 
n faveur tic la liste libérale, je crus, pour qu'on ne m'accusât pas de négügenee, 
>, dans la commune, devoir faire aussi quelques visites. Je suis allé chez trois 
)> électeurs ..... J'avais chargé le cabaretier Coenc d'offrir aux électeurs, qui reeu­ 
>, leraient devant les frais de voyage, une indemnité de huit francs ..... J'ai dit 
)1 à 1110n vicaire qu'il me répugnait de faire le courtier d'élections el de courir 
,, û la ronde comme im garde champêtre, que cependant, en présence des 
)> dérnnrches de M. Dassis, je ne pouvais m'abstenir corn piétement l) 

li est it rrgrctter que le rapport 1 en omettant la partie la plus essentielle de ln 
déposition du curé, e~ ait profondément altéré le caractère. 

Le fait relatif au vicaire de Keerbergen n'est guère plus exact. D'après le rap­ 
port. cc fuit aurait été prouvé dans l'enquête, tandis que le vicaire déclare qu'il 
ne se rappelle pas avoir prononcé les paroles que le bourgmestre <le Keerbergen 
lui attribue devant le jngr, d'instruction. 

L'cnquètc a-t-elle constaté l'appel <le Henri Scots dans la sacristie et l'offre de 
hui! â dix [rancs s'il voulait voler pour la liste conservatrice '.1 

Le Jcr témoin, Vanrattcnborgh 1 rapporte effectivement que Henri Scots lui a 
tenu cc langage. mais la commission n'a pas fait citer cet électeur. L'enquête n'a 
donc pas constaté le fuit. 

li est uniquement déclaré, par un seul témoin, que le vicaire de Halle-Boycn­ 
}10ve11 l'a fait appeler dans la sacristie, et lui a remis huit francs et un. hi Ilet; - 
mais il est à remarquer que le vicaire n'a 'pas été entendu, et que, par consé­ 
quent. cette dcclarntion n'a pas été contrôlée. 

Quant au fait de même nature qui se serait passé à Keerbergen, - contentons­ 
nous de foire remarquer que l'électeur qui a reçu cinq francs pour frais de voyage: 
dans la sacristie, n'est autre que le sacristain lui-~nêmc (témoin 79). 

Isst-il vrai, c< qu'on parle de listes électorales dans le confessionnal, - qu'on 
)> refuse l'absolution au pénitent qui votera pour 1\1. de Luesemans, accusé, par 
)> le ~onf(~ssPur, de vouloir anéantir la reliqio« et ruiner le pays~ n (p. v.) 

Un seul témoin dépose de cc fait : c'est Ir nommé Stei kinnns, marchand de' 
bois, membre du comité libéral de Louvain, l'un des signataires de la pétition, 
laquelle garde le silence le plus complet sur la grave accusation dont parle cc 
témoin. 

Voici comment il s'exprime (témoin /)6): 
(( Le jour des élections, j'ai rencontré un individu nommé Vollcn, de Kisecorn, 

)) électeur, qui m'a dit que les affaires iraient mal dans ses environs, que le curé 
>> avait tenu un jubilé) qu'ils étaient tous allés ù confesse el que le curé leur avait 
>; demandé pour qui ils votaient. et cela dans le eonfcssionnal , avant l'absolu­ 
)) lion; qu'ayant répondu qu'ils votaient ù la fois pour M. de Turk, leur baron. 
» et pour i\1. <le Luesernans, Ie curé dit, parlant de cc dernier : « Comment 
» pouvez-vous voler pour un pareil homme; il veut anéantir la religion, ruiner 
)) le pays; il a voté les fortifications d'Anvers; >J qu'au cas où ils voteraient pour 
» ln i, i I ne pourrait pas leur donner l'ahsol u ti on. >> 
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11 s'agit là d'un fuit général, facile à constater s'il avait eu lieu. A-t-ll été prouvé? 
Non, on n'a entendu qu'un seul témoin, Vollen lui-même. 

Et que dit Vollcn? (témoin {82.) 
u Le fuit ·n'est pus vrai. Si j'avais tenu un pareil propos, je n'aurais pu le foire 

» qu'en plaisantant et étant ivre; je ne crois pus avoir rien dit de pareil. .... » 
L'Interventinn du confessionnal est donc démentie par le seul témoin entendu 

<JUi pùt en parler de science certaine! 
Qu'importe après que Vollcn ait tenu ou n'ait pas tenu le propos que lui attribue 

Sterekmans P 
Il ne reste pas moins constaté <\OC le fait de l'intervention du confessionnal est 

resté démenti. Vollcn a persisté devant le juge d'instruction dans cc qu'il avait dit 
devant la commission, «~t Sterckmans lui-même déclare : u Je ne crois pas Vollen 
,, capable de faire un faux serment; mais il boit volontiers un verre de trop. » 

(p. {86.) 
Le rapport est-il plus dans le vrai lorsqu'il dit (p. Y) : u Cette instruction nous 

» apprend aossi que, pour éviter d'être renvoyés du confessionnal sans absolu­ 
» tien, de malins campagnards se munissaient d'un n° du journal catholique, le 
» Belge; ce que voyant, le prêtre absout le pécheur sans lui faire, comme à 
« Yollen, des questions indiscrètes: « ja, [a, ,lit l'un <le ces campagnards, myne,i 
» Belg heeft »erscheide keeren in den biechtstoel qezeie». » « Ouï, oui, mon 
» Belge a été souvent à confesse? » 

Pour édifier la Chambre sur la portée de cette allégation, nous nous permettons 
de ]a renvoyer aux dépositions des témoins Sterkmans, Servais, Vollcn et Dierikx, 
entendus devant M. Je juge d'instruction Casier (pp. f88, f 89, 190, 19·1). 

C'est encore Sterkmans qui rapporte celle précieuse découverte en déposant 
d'une conversation tenue, au cabaret, ù Tirlemont, entre Vollcn et Dicrikx , le 
~8 novembre -18:'>9, conversation de cabaret ù laquelle les témoins précités 
donnent sa véritable portée. 

1\Jais si le rapport pose complaisamment en fait et met en relie! de simples allé­ 
gatlons, lorsqu'elles sont de nature ù servir de point d'attaque contre les ministres 
du culte, - il met prudemment à l'ombre ce que l'enquête a constaté à charge 
de certaines administrations. c, On a fait grand bruit, dit le rapport (p. v), de la 
» pression exercée sur les locataires des hospices de Bruxelles, sur les fournis­ 
}) scurs du bureau de bienfaisance de Diest, et sur un petit employé de ]a poste 
n aux lettres de Louvain. L'enquête a enlevé à ces faits tout caractère de gra­ 
,, vité .• , •. » 

D'après nous, au contraire, l'enquête a établi : 
Que des administrations de bienfaisance ont exercé sur des électeurs une pres­ 

sion illégitime, à tel point que le témoin Vléminckx, membre du bureau de bien­ 
faisance de Diest (témoin {55) déclare : cc que celte manière d'agir, dans les 
élections, avec l'argent des pauvres, lui a fait donner sa démission. 

L'enquête a, en outre, constaté : 
Qu'un employé de la poste, appartenant à une honorable famille de Louvain, 

a reçu, en i8~7, une lettre comminatoire contenant un billet marqué en faveur 
de la liste libérale, et qu'il a été deplacé, en i8a9~ quelques jours avant les élec­ 
tions (témoin 107) ; 
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Que des Jeures d'lntimidutiun, encadrées: de noir et contenant ces mols : 
" Mcmcnto GailhmU, nam judici (sic) adsunt, » ont été adressées, en décem­ 
bre i 8fS7, à des me rubres aetils du parti conservateur (témoins I05, f 47); 

Que des billets marqués ont été distrlbués par des personnages importants du 
parti contraire. · 

§ 7. 

Il résulte de l'enquête, dit Ir. rapport, entre autres, Irs quatre points suivants : 
cc i0 Que dans l'arrondissemont de Louvain, la veille des élections du !4 juin 

>1 18a9, des distributions considérables d'argent ont été fuites aux électeurs pour 
» les cléterminer à »oter en [uoeur de Ici liste qui a triomphé , 

>> 2° Q1w sans ces distributions, le résultat électoral du {4 juin eût été autre, 
» puisque de l'aveu de tous, sans l'emploi de l'argent, un grand nombre d'élcc­ 
» teurs ne sera it pas venu voter; 

» 5° Que ceux qui recevaient cet argent tic la main du clergé, se sont crus 1•n 
» conscience obligés de meure dans l'urne le bulletin catholique, (JUi h-ur avait 
;1 été remis il CCL l'1Tcl; 

,, 4° Que cet argent donné aux électeurs sous prétexte de frais de 'l:O.lJll!/f'J 

» constituait en réalité un achat de votes, parce que l'argent 'remis aux différents 
» électeurs n'était -cn rapport, ni avec la distance que chacun d'eux avait ù 
» parcourir, ni avec hl situation de leur fortune personnelle. » 

l.Xous nous sommes déjà expliqués sur le premier point. li a été établi par 
l'enquère, que des électeurs de l'arrondissement de Louvain ont reçu de l'argent :i 
titre d'indemnité de Irais de voyage et de séjour. Cel argent leur a été remis non 
pour les déterminer à voter en faveur de la liste qui a triomphé, mais pour les 
Mterminl'r i1 aller vole1·. 

Le deuxième point est évident : si Lous les électeurs conservatcu rs restaient à 
domicile, mil doute que le triomphe du parti libéral ne fût assuré. 

L'enquète ne constate pas le troisième point. Plusieurs témoins ont été formel­ 
lement interpellés ù C(' sujet, cl Lous ont déclarés : ceux qui donnaient, qu'ils 
laissaient la liberté ù l'élccteur , ceux qui recevaient, qu'ils ne s'astreignairnt qu'à 
une chose, c'était dcse rendre au scrutin. (témoin 2, ~J, 97~ cte.) 

JI ne suffit pas de qualiflcr un acte d'immoral. pour <JUC cet netu soit réellement 
immoral. Où donc se trouve l'immoràlité dans le fait ,, d'engager, par l'appat 
,, d'une rémunératiou, ceux dou; on connait les opinions, a venir voter confer­ 
,, nu-ment à celle opinion? » -Td est cependant le grief qu'on aruculc contre 
Je parti conservateur ! [Bapport, p. , .. ) 

Le quatrième point n'est que la conséquence des trois premiers. Ce n'est p:is, 
du reste, un Iait, c'est une appréciation. u L'argent, dit-on, donné aux électeurs 
)) sous prétexte de {mis de 'VO!fage, constituait, en réalité, 1m achat de vote, 
» parce que l'argent remis aux différents électeurs n'était en rnpport, ni avec la 
» distance que chacun d'eux avait :1 parcourir, ni avec la situation <le leur for­ 
,, tune personnelle. » 

Oublic-t-on que les témoins sont unanimes pour affirmer qu'il ne s'agissait que 
de f rais de ,·ryng<i et <le srjour? - Oublie-t-on que M. Van Bockel donnai, 
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<( les instructions les plus positives de ne payer que le juste nécessaire pour 
>l le défrayemcnt? - Oublie-t-on que plusieurs témoins ont affirmé que ce qui 
leur avait été remis ne leur avait pas suffi? - Oublie-t-on que, d'après la dépo­ 
sition de ·M. Michiels, bourgmestre de Keerbergen, 1\1. le vicaire de cette commune 
lui aurait dit : cc ci~q francs à chaque électeur, c'est bien trop; c'est les corrompre 
(bederven), mais, puisque Holernnns a commencé par les cinq francs, je dois 
continuer comme il a commencé? 
Nous appelons, Messieurs, votre attention sur ce mot cormmpre, par lequel 

on traduit le mot bedereen : dans la pensée du vicaire, si cc mot a été prononcé, 
comme dans la pensée de M. l\lichiels, bederven ne signifie pas corrompre> mais 
gâter. Cette observation prouve combien il est dangereux. de traduire en français 
les dépositions qui se font en flamand. 

En résumé, Messieurs, la minorité de la commission estime qu'il résulte, à 
l'évidence, de l'enquête : 

Que les faits signalés dans la pétition de Louvain, tels qu'ils y sont signalés, 
n'ont aucunement été prouvés; 
Qne nul fait nouveau de menace illégitime sur des locataires; d'achat de vote, 

de corruption, n'a été révélé dans le cours des opérations de la commission ; 
Qu'au contraire, la majeure partie des faits signalés par les pétitionnaires qui 

demandent la validation des élections de Louvain, ont été établis. 
Il est encore à remarquer, Messieurs, que si des électeurs ont été défrayés en 

argent, au mois de juin 18~9, cc fait n'est nouveau ni dans l'arrondissement de 
Louvain, ni dans d'autres arrondissements. 
Il est certes; temps de mettre un terme aux dépenses électorales qui tendent à aug­ 

menter, chaque année,' dans notre pays. Il serait désirable que nos lois électorales 
fissent cesser cet état de choses. Le moyen juste cl constitutionnel d'y par­ 
venir, serait d'accorder à tous les électeurs des facilités égales pour remplir Jeurs 
devoirs politiques. Mais nous pensons que prononcer l'annulation de l'élection de 
Louvain, parce que des électeurs de cet arrondissement ont été défrayés en argent, 
alors qu'il est constaté que cela ne s'est pas produit, pour la première fois, en 
J 8ü9, alors surtout qu'il est constaté que les dépenses ainsi faites sont inférieures 
à celles qui se faisaient auparavant en Irais de voyage et de dîner dans l'arrondis­ 
sèment de Louvain, et à celles qui ont eu lieu dans une grande partie des arron­ 
dissements dont les représentants ont élé admis sans contestation à la prestation 
du serment; nous pensons, disons-nous, que prononcer, dans ces circonstances, 
l'annulation des élections de Louvain. cc serait poser un acte qui ne serait pas 
conforme aux règles rie la justice. 

Nous Je pensons d'autant pins, que la Chambre a virtuellement décidé, en 
ordonnant l'enquête, - que IC's élections seraient validées, si J'enquête ne 
prouvait pas les faits graves de pression sur des locataires, d'achat de vote, de 
corruption, que la pétition de Louvain avait signalés à noire attention; nous Je 
pensons, disons-nous, d'autant plus que l'enquête n'a pas établi ces faits. 

Nous le pensons encore, parce que, comme le rapport de )a majorité de votre 
commission Je dit, l'enquête n'a rien constaté i, charge de MM. le baron de Man 
d'Allenrode, Landcloos, Bceckman et Yan'Dormael. 

g 
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Les éàndidats étant hors de cause, c'est la majorité du corps électoral qui est 
incriminée. 

La souveraineté du corps électoral, comme le droit de l'élu, seraient violés si 
des ~18jotités résolues à se perpétuer malgré les vœux du pays, pouvaient annuler 
ce droit à raison de quelques abus imputés, à tort ou à raison, à des tiers. 'route 
élection pourrait être arbitrairement cassée. 
Vous n'agirez pas ainsi, Messieurs : - vous voulez être libres, - vous serez 

justes! 

J.F. NôTELTEIRS. Ismcns VAN OVERLOOP. 



DEUXIÈME PARTIE. 

DÉPOSITION DES TÉMOINS, 

§L 

Faits signalés dans la pétition de Louvain. 

Ces faits sont au nombre de dix-neuf. Examinons-les successivement. 

c< PUEMIER FAIT. 

>1 Le sieur Aspeculo, de Tirlemont, notaire de tJJ. de Lacoste, son rccev-clll' 
,, et agent d'affaires, notoirement connu à 'I'irlemcnt pour être son agent électoral 
n dans toutes les élections où l\l. de Lacoste a été candidat, a inondé le canton 
n de Tirlemont de circulaires en faveur des candidats cléricaux. 

)j Il en a adressé dix-sept dans la commune de Neerlinter qui, toutes ont passé 
» par les mains de 1\1. Vanrattcnborch, secrétaire communal, lequel l'attestera 
» devant qui de droit et sous la foi du serment. 

>> Toutes ces circulaires sont semblables aux trois que nous avons l'honneur 
de joindre aux présentes. 

» Elles portaient toutes le post-scriptum suivant : 
,1 Voor de onkostea der reys> zicl) begeven.by fllynhe~r Pastoor, die z ulks 

;> verlangd. 
)) Traduction : 
)) Pour les frais de voyage, s'adresser chez M. le curé, ceux qui le désirent. 
» L'auteur de cet écrit avait si bien la conscience de la mauvaise action qu'il 

>l commettait; que la signature précède la promesse d'argent, et que cette der­ 
>> nière est faite avec une écriture contrefaite, mais pas assez cependant pour n'y 
» pas reconnaître ]a main qui a tracé le corps de la lettre. 

>> On comprend que ceux qui ont consenti à se dessaisir de ces circulaires, sont 
,, des électeurs indépendants qui n'ont pas voulu se laisser entraîner par de 
]l semblables tentations, mais il est notoirement connu que plusieurs électeurs 
» s'y sont laissé prendre et ont reçu l'argent qui leur était offert. 1> 

Trois témoins ont été entendus sur cc fait: M. Vanraucnborg, secrétaire com­ 
munal à Oplinter (1er témoin); M. Aspeculo, notaire à Tirlemont (2c témoin): 
M. Goyens, bourgmestre à Haekendovcr (5c témoin). 
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JI résulte de Jeurs dépositions, que M. le notaire Aspeouro a effectivement 

envoyé les circulaires. Ce fait d'ailleurs n'a jamais été contesté. 
Mnis il est également établi que l\t. le notaire Aspeculo, en envoyant ces circu­ 

laires, ne croyait aucunement commettre une mauvaise action,._ et qu'il ne s'agis­ 
sait: dans le post-scriptum_, que de frais de voyage proprement dits. <c Les trois 
lettres déposées ù l'appui de la pétition demandant l'annulation des élections de 
Louvain, ont été écrites, y compris le post-scriptum, dit M. Aspcculo, par mon 
commis et signées par moi. - .... Les curés dont il est question dans Je post-scrip­ 
tum, ne recevaient aucun argent d'avance ; je me bornais à leur rembourser, sur 
leur demande, leurs petits déboursés pour frais de voyage .... Il a été dépensé 
ninsi une somme d'environ quatre cents francs pour cinq ou six communes .... ,> 

Il n'est donc pas établi qu'il y ait cu 7womesse d'argent; en d'autres termes, il 
n'y a pas eu promesse d'argent pour achat de vote, c'est-à-dire, corruption. 

Le contraire résulte même de la circulaire : (< J'espère, dit-elle, que vous satis­ 
>, ferez ù mon invitation, car je crois que vous avez la complète conviction que 
>• je n'ai jamais conseillé à mes amis de voter ([UC pour des hommes capables, qui 
,, prennent à cœur les intérèts du pays, et particulièrement ceux de l'arrondisse­ 
>> ment. » 

<< On compreud ~ disent les pétitionnnires , que ceux qui ont consenti ù se 
dessaisir <le ers circulaires , sont des électeurs indépendants qui n'ont pas voulu 
se laisser r-ntraluer par d1~ semblables tentuticus, mais il est notoirement connu 
que plusieurs électeurs s'y sont laissé prendre et ont reçu l'argent qui leur était 
offert. >> 

Et1 cept-ndant, l'enquête n'a pas 111ê111c produit l'indice d'un seul électeur qui 
aurai! succombé ù la tentation de l\l. Aspeeulo ! 

c, 2e FAIT. 

11 Charles Vandcput , boucher, rue Longue, à Tirlemont. a reçu, la veille de 
>> l'élection, la visite de l\J ..... , prêtre de Notre-Dame du Lac ù Tirlemont. 

>) Cc Vandeput n'est pas électeur, mais il a un frère, boucher comme lui, 
» demeurant Marché-aux-Poulets, également à Tirlemont, qui est électeur. 

>> Il y avait donc erreur de la part du prêtre. 
» Voici le colloque qui s'établit entre eux : 
)1 Le Prêtre. - Vous êtes électeur, et je viens vous prier de déposer dans 

» l'urne le bulletin que voici. Voici une pièce de cinq francs que je suis chargé de 
>1 vous remettre, pour votre cot«. 

» Vandeput. -Vous êtes dans l'erreur: Monsieur !'Abbé. je ne suis pas élec­ 
n tour. C'est mon frère probablement à qui vous devez vous adresser. 

1) Le prétre. ~ Pardon, Monsieur; j'irai trouver votre frère, mais gardez 
)) toujours la pièce de cinq francs pour vous. 

n Yandrput refusa cette 11iece de cinq francs, avec indignation. li est prêt à le 
» déclarer sous la foi du serment. n 

Voilà qui serait un fait de corruption bien caractérisée! Mais, c'est un roman 
Écoutons ce que dit Félix Vandeput (témoin 4) : 
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« Quelques jours avant les élections, M. l\leisscns, vicaire, à Notre-Dame du 
, Lac, s'est présenté chez le témoin, l'a engagé à aller aux élections, a mis sur la 
, table un bulletin et une pièce de cinq francs, en lui disant : Yoi/Jl pour votre 
1 voyage; le témoin lui a fait remarquer qu'il n'était pas électeur; M. Meisscns 
,, a repris sa pièce el son bulletin, cl s'est rendu chez le frère du témoin, lequel 
,, est électeur. ,, 

Voyons maintenant ce qui s'est passé chez Charles Vandeput (témoin 5) : 
« Qndqocs jours avant les élections. le vicaire Mcis.scns lui a remis un billet 

» et une pièce de cinq francs pour ses [rai« de voyage; à la même époque, le· 
>> notaire Dassis lui a remis un bulletin, mais pas d'argent , ensuite, un employé 
» de l'hôtel de ville nommé Ausloos lui a remis une pièce de cinq francs, pcœce 
c, qu'il avait reçu un billet du notaire Dassis. ,> 

Il nous reste encore à faire connaitre la <lé position de D. Van A usloos 
(témoin f ~9) : 

(( Je suis chargé de porter les conooeations électorales à domicile. Vandeput 
» me dit : c'est toujours élection, il faudrait au moins qu'on apporte quelque 
» chose avec, car cela coûte; il m'a montré un billet libéral et je lui ai dit: ,, Il 
>~ est bon. >l IJ a répondu : cc Bon, bon, je suis gras avec ça, s'il y avait encore 
» quelque· chose avec! Il n'y n pas d'argcnt l! » Sur cc, je lui ai dit : u Voulez­ 
» vous cinq francs? » 11 m'a répondu oui; cl je les lui ai donnés. 

>> Les cinq francs que j'ai donnés sans que personne m'ait dit de le faire, m'ont 
» été remboursés après, par le secrétaire communal. .....• J'ai donné ces cinq 
» francs à Vandeput parce qu'il sc plaignait;j'étais certain. de bien [oire.jeveux 
,> dire.par là, que j'étais certain de ne pas mal faire, el que l'argent me serait 
)> rendu. >) 

» Le nommé Jean Coel, de Neerlinter, locataire de M. Julien Warnau, proprié­ 
n taire et huissier à Tirlemont, détient de lui cinq hectares de prairies grasses. 

» 1l est également locataire de Mme X ... , demeurant à Bruxelles. 
)> Sachant que ses deux propriétaires professent des opinions politiques oppo­ 

}) sées, il est un jour venu trouver M. Warnnu, et lui a communiqué ses appré­ 
>> hensions. 11 aurait bien voulu satisfaire à la fois.ses deux propriétaires; comme 
>1 la chose était impossible, il est venu prier M. Warnau de lui permettre de 
}l s'abstenir. 

,) .M. \Varnau approuva hautement son projet, et ils se quittèrent. 
;1 Le jour des élections, celui-ci ayant fait une tournée dans le bureau de Léau, 

>) quel ne fut pas son étonnement en voyant le sieur Cocl dans la salle. 
,, li lui en témoigna sa surprise. 
» Coel s'excusa en lui montrant une lettre qu'il avait reçue de I\Jme X ... , N 

,> dans laquelle celle-ci le menaçait de lui reprendre ses terres, avec engrais} 
,> s'il ne votait pas pour les candidats cléricaux. A cet effet, disait-elle, elle lui 
i1 remettait un billet qu'elle disait marqué, et qui serait reconnu. 

1> M. \Varnau lui rappela sa promesse d'abstention. 
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» Dans la crainte de mécontenter M. Warnau, Coel lui dit qu'il allait se 
,, retirer. 

>J I\f. "\Varnau alla voler dans son bureau de Tirlemont et apprit plus tard ,1uc 
» Coel avait voté, malgré la décision qu'il avait communiquée de ne pas le faire. 

» Coel a donc deposé un billet marqué dons l'urne, et l'a fait sous l'empire 
» d'une menace qui lui enlevait son libre a'tbih·e. 

» M. ,varnau est prêt à affirmer ces foils sous serment et devant qui de droit. » 

Coel a-t-il.soas l'empire d'unenumacequi lui enletiait so,i tibre arbitre, déposé 
un billet marqué dans l'urne? 
Warnau, huissier à Tirlemont (témoin 6), et Jean Coel, fermier ù Heelenhosch 

(témoin 8), ont été entendus sur ce fait. 
Quant au billet marqué, Waruau lui-même dit : « Coel n'a parlé ni de pro­ 

» messe d'argent, ni de billet marqué. » 

Quant à lu menace, Warnau, qui n lu la leure deux. fois, dit qu'elle s'exprime 
en cc sens : « Je vous envoie un billet pour les élections. Il contient les noms des 
» enndldats du parti conservnteur qui défendent bien les intérêts de l'arrondisse­ 
,, ment et du pays; je vous'Invite à le déposer dans l'urne; si vous ne le foi tes 
» pas, je le saurai, et vous en ressentirez les conséq1œ11ces. » 

Cocl dépose, au contraire : u La lettre ne contenait qu'une invitation amicale 
,, de voter, sans menaces. » 

Il y a entre ces deux dépositions une contrudiction formelle, omis, par hasard, 
1a prétendue lettre de menace se trouve joiutc aux pièces (p. 208)~ et elle constate 
que Cocl a dit la vérité! 

C< 4-c F ,\ 1T • 

» Dans les communes de lrespelael·, de /Ueerbeek, de Keerbergen, p,·esque 
» tous les électeurs ont reçu de l'argent distribué à profusion par des membres 
>> du clergé. 

» Les témoins qui peuvent en déposer sont MM. l\luls ~ à \Vcspcl:icr: 
n Charles Vanderbulst, à Meerbeek, 1•l Michiels, bourgmestre à Keerbergen. » 

Voyons cc que les témoins disent de cet argent distribué à 11rnfi.1sio1i par des 
membres du clergé. 

Qne s'est-il passé à /Pespelaer~ 
Muls, cultivateur à ,v espclaer (témoin 26) n entendu dire, dans tni estaminet, 

J>Ur Bosmans, que Vandenschrick aurait refusé deux ou trois pièces de cinq francs 
que Je curé lui offrait; cc mais, cfü le témoin, comrne j'avais l'air de trouver la 
» chose fort sérieuse, Bosmans a ajouté que c'était à une autre élection. >J 

La commission n'a pas entendu Bosmans. 
C'était inutile, puisque M. Ghysb'recht~ coacljuteur à 1//espelaer, a déposé qu'il 

n'avait distribué ni argent 12i bulleuns. 
Des membres du clergé ont-ils clis.tribué de l'argent avec profusio,i à Aleer­ 

beek? 
Peeters, boulanger à l\la1incs (témoin !fü), avait dénoncé f1 Coene, secrétaire 

communal à Evere, que son beau-frère Brnnts avait 1·eçu cinq francs du. c1wé de 
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Bortmeerbeek , Corne (témoin 9'4,) rend compte de cette dénonciation en <lisant 
qu'il avait entendu dire, par Peeters, que Brants avait reçu cinq francs du curé 
et cinq francs du bourgmestre, pom· 'voter pour la liste catholique. C'est le cas 
de dire : i< Fama crescit eundo ! n 

Que dit Brants (témoin 9n)? <( J'ai reçu cinq francs du curé de Bortmeerbeek 
>, pour me rendre aux élections. Le curé m'a dit que c'était pour les frais . Je 
>> n'ai pas reçu d'argent d'une autre personne. n 

EL M. Dcwit, curé ù Bortrneerbeck (témoin 21), dépose : (< J'ai donné une 
}> pièce de cinq francs de ma poche ù un seul électeur pour ses frais de 1,,oyage. » 

A-t-il au moins été distribué de l'argent avec p1·of11sion par des membre» du 
clergé, à Keerbergen? 

1\J. Vandcrbeuren, vicaire à Keerbergen (témoin 56) a ouvertement reconnu 
qu'il avait donné cinq [rancs ù dix-huit ou dix-neuf électeurs, y corn pris 
1\1. l\Jichiels, le bourgmestre, eL ce, pour leurs frais de voyage. 

M. Michicls, bourgmestre, entendu devant M. le juge d'instruction (p. 60) 
dit : c< Lors des dernières élections (avant -J 8;$9), le curé de Keerbergen, qui est 
)) mort, avait remis à chaque électeur ltuit à dix francs. » 

M. l\1ichiels ajoute ensuite : 
c1 Tous les électeurs auxquels j'ai parlé m'ont dit qu'ils avaient eu une pièce 

» de cinq francs du vicaire. Je dois déclarer que la remise de la pièce de cinq 
>> francs était accompagné de 'la remise d'un bulletin, sans qu'il soit à ma con­ 
>> naissance que l'on ait dit à des électeurs qu'ils devaient »oter pour la liste 
» catholique) à cause de la réception de cet argent. >) 

Cette ignorance du bourgmestre s'explique, car Opdebeck, cabaretier ù Keer­ 
bergen (témoin !J7), a déposé : 

<< Le vicaire me donna cinq francs pour mon voyage) et, comme en causant 
)> de l'élection, je lui dis que je voulais voter pour .M. de Lucsemans et M. d'Ude­ 
n kern ; le vicaire répondit; c( Ce sont Jà aussi de braves gens », ~t me remit un 
» billet que je mis de côté; j'ai fait écrire ensuite mon billet par une personne 
>) dont j'étais sûr ..... >1 

Voilà ce que disent les témoins de l'urgent distribué à profusiim, par des 
membres du clergé) dans les communes de Wespelaer) de Meerbeek et de Ker­ 
berqen! 

A Wespelaer) le curé n'a pas nième donné un bulletin t 
A êleerbeek, le curé a donné à un seul élcctenr une pièce de cinq francs, pour 

frais de voyage! 
A Keerbergen) le vicaire a donné cinq francs à dix-huit ou dix-neuf électeurs. 

(soit quatre-vingt-quinze francs en tout)! 
Et il est établi que ces électeurs conservaient la liberté de leur vote! 

« ;je FAIT. 

>i Les sieurs Louis Courtois, domicilié me de ..... , à Tirlemont (témoin M. God­ 
>) dons, greffier de la justice de paix audit lieu), Denis-Vues, domicilié chez sa 
» belle-mère. la veuve Srncyers, à Kersheck-Miscom (témoin .M. Auguste Hec­ 
» king, à Louvain) ont reçu de l'argent pour voter en faveur des cléricaux. » 
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Ce fait est celui qui a surtout frappé l'honorable M. Carlicr. Est-il mieux élab!i 
que les précédents? 

M. Goddons, greffier de la justice de paix à Tirlemont (témoin ! 5), ra entendu 
raconter par M. Yaleriane. cc Voyant son nom cité dans le rapport de M. de Liége, 
,1 le témoin s'est, dit-il, adressé à M. Valerinnc, qui a dit tenir le fait du nommé 
>) Léopold, fabricant de tabac, lequel a déclaré, à son tour, tenir le fait du pois­ 
>, sonnier Servaes, voisin de Courtois. Le témoin est allé chez Courtois et chez 
» Servars, qui ont nié tous les deux. >> 

La commission a encore entendu Henri Courtois, maître serrurier à Tirlemont 
(témoin 12), lequel a déclaré cc qu'il n'y a pas de Louis Courtois à Tirlemont ,, 
<'t qu'on ne lui a offert. à lui, aucun argent. 

l\J. Denis-Vaes a-t-il au moins reçu de l'argent pour voter en faveur des con .... 
servarcurs f 

A la page 208 des annexes, on trouve la lettre suivante adressée par cet élee ... 
teur il M. Hccking : 

" Tirlemont, le 16 juillet 18~9. 

(( Moxsicua IÜ:CKfNG l 

cc Je vois dans !'Écho du Parlement d'aujourd'hui, que vous oserez certifier 
;> sous serment, que j'ai 'reçu de l'urgent des catholiques pour que je vote pour 
)) leurs candidats. C'est là une affirmation que je regarde comme calomnieuse, et 
)) je vous prie de vouloir la rectifier, on du moins, puisque c'est vous qui osez 
» lafflrmer, de faire retirer cette calomnie par l' l!,'clto du Parlement. Et si vous 
>) soutenez vos dires, je me trouverai obligé d'en venir à des moyens extrêmes. 
>> Non-seulement, vous ne pouvez dire que j'ai reçu de l'argent pour voter pour 
» Lei ou tel candidat, mais je rne fais fort de vous prouver que jamais l'on ne m'en 
)) a offert et jr défie quiconque de m'en offrir. n 

11 est à remarquer que M. Auguste Hccking, sans profession, à Wilsele, est au 
nombre des signataires de la pétition. 

Que porte !a déposition de cc signataire? (témoin 9.) 
Il a été, dit-il, mal compris. Kemerlinck, demeurant chez 1\1. Denis-Yaes , 

lui avait désigné une personne, dont le témoin a oublié le nom, comme ayant reçu 
trois francs pour son , oyage, et cinq francs pour voter. Lorsqu'il raconta ce 
fait, on crùt qu'il avait désigné Dcnis-Vaes comme étant la personne qui avait 
reçu de l'argent, alors qu'il ne l'avait nommé que pour indiquer la personne chez 
laquelle demcu rai L Kcmcrli nck. 

Mais M. Corneille Kcmerlinek, propriétaire, à Kersbeck (témoin 10), confronté 
avec Bec-king, déclare : « Qu'il est complètement faux, qu'il aurait tenu au témoin 
>> Hecking le propos donc celui-ci a déposé. n 

« 6e FAIT, 

» Dix francs ont été offerts à un nommé Hensen (témoin M. Charles Theys à 
>] Diest). 

11. Theys, médecin, à Diest (témoin H>), est secrétaire de l'association libérale 
de cette ville. 
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Il ne connait rien personnellement, mais il dit : 
« Un billet reçu de M. Bramps, directeur de l'hospice des 011/w/in:;, accusait 

» un prêtre, l'abbé Soeien, d'avoir offert dix francs ù un nommé Hensen et un 
» bulletin, afin de voter polir la liste catholique. Le billet n'était pas signé. n 

Félix Hcnscn, boutiquier à Diest (témoin 40)1 dit li son tour : 
cc Le docteur Beckers de Diest, qui appartient à l'opinion catholique, est venu 

,, me demander si j'allais aux élections; ayant répondu que je n'en avais pas le 
,, goût, étant ouvrier , il m'offrit dix francs si je voulais aller à pied; je répliquai 
,, que si Je goùt d'aller à Louvain me venait, je pourrais y aller en voiture, ayant 
,, drja u11 billet de transport gratuit pour les voitures libérales. 

» Le cl octeu r est par li. 
» Il ne m'a pas offert de bulletin. » 

Pour rester dans Je vrai , nous devons ajouter que 1\1. l'abbé Soeten (témoin 
74), déclare avoir offert à Hensen , Je remboursement de ses frais de voyage, 
mais pas d'argent. 

~• 7c FAIT. 

,, Le sieur Charles Pieck, de Diest, non électeur, se trouvait le jour des élee­ 
)> tiens, dans la matinée, au village de \Vinghc-Sainl-Gcorges. Il a vu distribuer 
>> des pièces de cinq francs, par un prêtre 7 à plusieurs électeurs se rendant fi 
>, Louvain. » 

Encore un fait que les témoins démentent ! 
~1. Charles Pieck, brasseur ù Diest (témoin 1~), a vu donner cinq francs par 

Jl[. le vicaire Robyns:, à Goris , qui se rendait en voiture à Louvain, avec trois 
autres électeurs. 

l\11\J. Robyns (témoin 80) et Goris (témoin 81); ont aussi été entendus, et il 
résulte de Jeurs dépositions, que .M.· Ilobyns avait donné trois francs à Corts, 
parce que celui-ci avait consenti à donner place ù un électeur de plus dans sa 
voiture. 

Etrange corruption ! 

(( Sc et gc FAITS. 

» Les agents du parti clérical ont offert à ·plusieurs reprises, de l'argent à 

» un nommé Rosquin, pâtissier à Diest, et à un nommé Gérard Versluysen­ 
,, Coene, propriétaire à Diest, en vue de les déterminer à voter pour les candi­ 
» dais catholiques. Ces offres ont été repoussées avec indignation. ,) 

Examinons ! 
M. Rosquin (témoin 16) dépose : u Personne ne m'a offert de l'argent pour 

;) voter aux élections du 14 juin. » 
M. Gerard Yersluyse-Coenc, sans profession, ù Diest (témoin J7), déclare: 

que son cousin Clément Ye,·sluysen a offert de payer ses frais de voyage. Le 
témoin nyant, dit-il répondu, qu'il voulait rester indépendant, a été appelé plus 
tard chez son ancien tuteur, l'avocat Auguste Vcrsluyscn, qui lui a demandé de 
voter ponr la liste catholique, en lui offrant pour son voyage cinq à huit francs. 

i 
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!\Jais I\J. Clément Yersluyse, banquier :, Diest (témoin 136)~ explique de la 
manière suivante cc qui s'est passé : 

(( 1\fon cousin Ycrsluyse-Coene avalt déclaré à mon père qn'H volerait pour les 
,, catholiques, et que c'était son opinion; mais, après des achats faits par des 
,, personnes de la famille du bourgmestre, chez sa belle-mère , avec qui il 
,, demeure, il a dit qu'on lui avalt fait promettre de voler pour le bourgmestre 
» Peeters, el mon père lui n dit : " Si on vous a füit promeure , H faut tenir 
,, parole. » 

On voit qu'il y a loin des faits acquis aux faits dénoncés! 

« !Oe FAIT, 

>> Le nommé Joseph Van Blydeeom, ébéniste :, Diest, a vu un prêtre de Mon­ 
» taigu, dont il indiquera le nom, remettre de l'œrgenl il un électeur en même 
» temps qu'il lui donnait un bulletin électoral cl lui indiquait la voiture dans 
» laquelle il devait se placer. Cet homme frr:.t également connaitre le nom de 
,, l'électeur. » 

Van Blydrcom est le ,i.2e témoin. 
Il a vn M. le vicaire Pal mans remettre une pièce de deux francs ù un électeur 

de l\fontoigu, nommé !,!crlens. 
Mertens, ouvrier, actuellement à Lonvain, mois hahltant Montaigu lors drs 

élections (témoin j46)1 dépose, de son côté, qu'il a reçu ces deux francs, plus le 
transport. 

Plusieurs témoins ont encore déposé de cc fait : 
l\J. Pnlmans, vicaire à l\Iontaigu (témoin 79). Il reconnalt avoir donné une 

pièce de deux francs à des électeurs pour frais de nourriture pendant leur voyage 
de Louvain; 

M. \Vay(•nhorght~ marchand de boiseries à Louvain (témoin 77). Il dit avoir 
rencontré Mertens, au cabaret, quelques jours avant les élections, et avoir appris 
de lui qu'à Montaigu l'élection était un jour de fête; qu'on les transportait en 
omnibus, qu'ils avaient un diner, une bonne bouteille de vin, et une bonne pièce 
par-dessus. 

Mertens nie ce propos, mais peu importe. 
Voyons cc qu'il devient dans la bouche de Bredael, cabaretier à Louvain 

(témoin 23), signatafre de la pétition. << Il a, dit-il, entendu, dans son estami­ 
» 'flet, un nommé Yan Wyenborght disant qu'un électeur de MonLaign, Mertcni;, 
» avait dit qu'il voudrait bien qu'il y eût des élections tous les jours; qu'il avait 
,, été transporté. nourri gratis. avec une bonne bouteille par-dessus le marché, 
» ot qu'il avait reçu de plus une somme de cinq francs.» 

Que dit ensuite M. Stas, maitre poëlier à Louvain, autre s;9uatai1'e de lei pni­ 
tion? 

,1 "'aycnborghl. clil•il, lui n fait connaitre que le nommé Mertens de Mon­ 
taigu, s'était vanté d'avoir rt'ÇII cinq fi:,ancs du vicaire Palmans de Montaigu, 
pour venir aux élections, qu'il uvait eu aussi le transport g·ratis, un diner et 
u11e bonne bouteille de »iu, cc J'ai prié, ajoute-t-il, deux agents de police, Buelcns 
,, el Belva, d'aller trouver ce Mertrns, pour s'informer· de la vérité des faits. 
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» Mertens a reconnu <levant ces lieux agents que cela était eract en tous 1Join!s 
» et ils me l'ont rapport», » 

Écoutons maintenant Buelens , commissaire-adjoint de police à Louvain 
(témoin H7) : " Il est vrai, dit-il, qu'à ln demande de 1\1. Stas. jl' suis allé avec 
n mon collègue Belva, demander au nommé Guillaume l\lcrtcns de Montaigu, s'il 
>> avait reçu de l'argent du vicaire pour venir voter 11 Louvain; il m'a dit avoir 
» reçu une pièce de deux fi·ancs. Je 11e lui ai 7Jac; demandé s'il avait 1·eçu 1m 

>> dine,· ou à boire, ét il ne me l'a pa.r.; 11011 plus déclaré. ,, 
On voit cc que devient le fait le pins simple lorsqu'il fait la ronde des esta­ 

minets. 

<1 ·J 1e FA[l', 

» Un prêtre de Mentaigu est venu offrir de l'argent au docteur Hueex <le la 
>> même commune, à l'<'flet de l1l'ft']a9e1· à voter pou1· les candidats cléricaux. » 

Laissons parler l\J. Haeex, médecin à Montnlgu (témoin 4.f.) : 
u Avant les élections. un prêtre de l\1onlaig11, nommé Beekers, est venu m'en­ 

>> gager à aller aux élections. Il m'a offert un billet qui contenait les noms des 
,, candidats conservateurs. Comme mon opinion était Iavorahle ù ces messieurs, 
» et que j'avais l'intention de voter pour eux, j'ai accepté sans qu'il Iut besoin 
» d'insister. Au moment du départ, le prêtre me mit dans la main une pièce de 
,, deux francs, que je lui restituai immédiatement et qu'il reprit. Je ne pense 
» pas que cc prêtre, qui connaît la fermeté de mon caractère, mon opinion et ma 
» position de fortune, ait jamais songé û'acheter mon vote; il m'a sans doute 
>• donné Jcs deux francs, parce que c'est une vieille ltabitttde dons notre pllys 
» de rembourser ainsi aux électeurs leurs frais de voyage et leurs dépenses de 
» nourriture. Cela est si peu considéré comme un acte blamable, qu'à une élee­ 
,, tion antérieure, le bourqmestre de /Jlontaigu m'a ofl'e1·t deux [runes en plein 
>) marché: >> • 

JI faut avouer que lu corruptiou du docteur Haeex est parfaitement établie! 

« 12e FAIT, 

>> Le comité clérical de Louvain a adressé deux cent cinquante francs au 
>> vicaire de la commune de Eegenhoven, pour les élections. (Témoin ~1. le con­ 
» sciller provincial Van Orshovcn, notaire à Tervuercn.) 

On sait déjà qu'il n'existe pas de commune d'Eegenhoven. 
Voici cc que dit le 43e témoin, M. Yanorshoven : 
« Le fait qui le concerne dans la pétition est relaté d'une façon erronée. Le doc­ 

teur Tielemans m'a dlt que le comité électoral de Louvain avait envoyé une 
somme de deux cent cinquante francs i, son frère, coadjuteur à Halle-Boqen­ 
lumen. J'ai raconté ce fait, on l'a rapporté au rédacteur de la pétition et on a 
confondu Eegenlwven et Boyenlwven. » 

Le docteur 'I'iclemans (témoin 187) dit à son tour : 
c1 Quelque temps avant les élections, étant à dîner avec mon frère, vicaire à 
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Hallc-Boyenhovcn, il me demanda si je n'avais pas de commission pour Louvain, 
disant qu'il devait y aller chercher de l'argent pour les élections, si cet argent 
n'était pas Mjù envoyé. li s'agissait de deux cent cinquante francs pour vingt­ 
cinq électeurs. J'ai raconté ce foit au notaire Van Orshoven, je crois un jour ou 
deux après les élections. >> 

Et voilà un des faits dont on a fait le plus de bruit ! Tout se borne à un on dit, 
qui est démenti : c, Le comité électoral conservateur, dit 1\1 Van Bockcl 
(témoin 191), n'a pas envoyé aux curés ou fi d'autres personnes de l'argent pour 
être remis aux électeurs, mais moi, en mon nom personnel, j'ai envoyé de l'ar­ 
gent dans cc but: parce que je me croyais engngé, comme conservateur et comme 
catholique, d'engager les électeurs de mon opinion à venir voter aux élections, 
en les défrayant de leurs dépenses. n 

Encore un fait que l'enquête a fait évanouir! 
D'ailleurs, fût-il prouvé, on sait que Hallc-Boycnhoven est une commune 

très-éloignée de Louvain. 

(C J5e FAIT. 

)) Le parti clérical avait, ù Louvain, pour organes publics, deux journaux , le 
>1 JU oui leur de Louvain <>t le Belg. 

» Ces journaux ont ét<: créés peu de temps avant les élections; par un person­ 
>) nage politique que tout le monde désigne il Louvain comme étant le plus ardent 
>> promoteur de la politique cléricale. 

» Le gérant responsable est un sieur Coppin, déjà condamné antérieurement 
n par la Cour d'Assiscs du Brabant à quinze jours de prison pour calomnie envers 
)> les membres cl u comité libéral. 

» Ces journaux ont soutenu les candidats cléricaux avec un luxe de person­ 
>> nalités et de diffamations dont on chercherait vainement des exemples dans les 
1, carrefours de la litérature politique. 

>i On sait qu'un des candidats libéraux était le bourgmestre de la ville de 
)J Louvain. 

n Il fallait donc à tout prix ruiner cette candidature. 
)) Le Belg imagina de faire intervenir la police dont le bourgmestre de Louvain 

)) est le chef. 
n Entre autres turpitudes, le numéro de cc journal du 9 juin 18~9 contient un 

)) article qui est joint à la présente, sous le n° 2. 
n Cel article fut dénoncé au procureur du Roi, comme contenant des impu­ 

» talions calomnieuses à l'égard de la police. Leur instruction commença irnmé­ 
>> diatcmcnt , et le 15 juin i\L le juge d'instruction ordonna à la police, et par u11 
)) mandat écrit, de se rendre auprès du sieur Coppin ù l'effet de lui demander le 
)> nom de l'auteur de l'écrit: et dans le cas où il se refuserait à le faire connaître, 
)) elle reçut l'ordre de faire une visite domiciliaire. 

>> Deux agents de la police se rendirent au domicile du sieur Coppin, lui exhi- 
1i bërent le mandat dont ils étaient porteurs. 

>> La visite eut lieu en présence du sieur Coppin, et n'amena aucun résultat. 
>> Procès-verbal fut dressé (dont ci-joint copie, sub n° 5). li constata l'exhibi­ 

>> tion du mandat au gérant du journal. 
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n Mois celui-ci trouva moyen d'utiliser, au profit de son système et de ses ean- 
>> didats, cet acte simple et légal de la justice du pays. 

» Il publia la nuit même qui précéda les élections et fit distribuer dans la ville 
)) et dans les groupes d'électeurs, l'écrit ci-joint sub n" 4. 

,, Il y fut répondu dans la matinée du f 4, par l'écrit ci-joint sub n° ~. 
>, Immédiatement un autre écrit du sieur Coppin parut, maintenant tout ce 

» qu'il avait affirmé à l'égard de la police de Louvain et de son chef. (Annexe 
)) n° 6.) 

» Or, tout cela était faux, en ce qui concernait le supérieur de la police et 
>1 î'administration libérale dont il est parlé dans l'écrit. 

,1 Cette publication dût nécessairement exercer une grande influence sur quel­ 
>> qucs électeurs. 

- » Un fonctionnaire capable de poser des actes de la nature de ceux qui étaient 
» faussement imputés au bourgmestre de Louvain, devait nécessairement être 
>> considéré comme indigne de siéger dans un palais législatif et aider à la confec­ 
,> tion des lois dont . il venait de fouler aux pieds celles qui concernent nos 
" principales libertés. 

n Si cette inqualiflable publication a détourné huit électeurs de voter pour 
» M. de Luesemans, elle lui a enlevé la majorité. 

» Et, en effet, l\I. Van Dormael a obtenu mille sept cent quatre-vingt-dix-neuf 
)> suffrages, M. de l.ucsernans mille sept ·cent quatre-vingt-cinq. Huit voix de 
>> déplacées donnent i1 M. Van -Dormael mille sept cent quatre-vingt-onze et 
» mille sept cent quatre-vingt-treize à i\1. de Luesernans, et le résultat du scrutin 
» est à l'avantage de celui-ci, qui avait d'ailleurs obtenu quatre voix de plus que 
» la majorité absolue. ,> 

Ce fait est sans valeur aux yeux de plusieurs membres de la Chambre (1). 
Au surplus, l'instruction qui a eu lieu devant la Cour d'assises, à la suite <le la 

plainte de ceux qui se prétendaient calomniés, a constaté les faits de maraudage 
dont l'article incriminé se plaignait, et M. Coppin a été solennellement acquitté. 

« ,t4e FAIT. 

cc Post-scriptum. - Nouveaux faits. 

» Le sieur Louis Baens, cultivateur à Cappelle, a rapporté, le jour de l'élec­ 
» tien, à M. Henri Pecmans, avocat à Louvain, conseiller provincial et commu­ 
» nal, que l'élection irait mal pour les libéraux, que le curé de la commune avait 
)> visité les électeurs ,·t leur avait donné un bulletin et une pièce de cinq francs 
» qui avaient été acceptés. Lui-même avait accepté, disant qu'il n'aurait-jamais 
>) osé refuser de crainte d'être exposé à des désagréments) et qu'il estimait que 
)) tous auraient déposé le bulletin du curé. 11 ajoutait qu'il avait ouï dire que 
» dans les autres communes la même chose avait eu lieu. )> 

(1) Annales parlementaires, i8~9, p. 57, discours de M. Orts; ibid., p. ti5, discours de 
)f. H. de Brouckère. 

k 
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Le 28e témoin, M. Peernans, rapporte cet on dit. 
Baens, Je 48e témoin, confirme Ia déposition de 1\J. Pcemans, mais en ajoutant 

celte variante : 
« J'ai dil que le curé avait distribué des pièces de cinq francs; - je n'ai pas 

parlé de billets; - et je de-vais dire qu'il avait distribué des pièces de cinq francs: 
parce que j'en avais reçu une. 

,, J'ai dit que j'avais accepté parce que je n'osais pas refuser dans la crainte de 
,w· mettre mal avec le curé, bien que je n'aie rien à redouter de lui. ,, 

Quoi qu'il en soit, de l'argent a été donné pour frais de voyage ù Cappelle. 
M. Meluerts, curé çsue témoin), reconnaît qu'il a donné cinq francs ù des élec­ 

teurs de su paroisse pour frais de voyage. <t li n'y avait, dit-il, ni dîner: ni voi­ 
tures commandés pour les électeurs tic Cappelle. » 

JI ajoute: " Je n'ai jama_ïs demandé à aucun électeur pour qui il entendait 
" voter, les laissant complètement libres sous cc rapport.)) 

El cc dire du curé est confirmé par Tacs, cultivateur à Cappcllcn (~•Je témoin), 
qui dépose: c< J'ai dit :i ma fL•m1nc, après la sortir du curé, que j'étais engagé ù 
» une seule chose: c'était d'aller à Louvain, mais que j'étais libre de voter pour 
» qui je coulais, le curé ne m.'a!Jant rien fait promettre à cet égc1rd. )) 

c1 f5t F.\IT. 

» Le sieur Gofïyn, échevin ù Bael, ci reçu de M. Van Bockcl. notaire à Louvain 
n ('l président de l'association cléricale de Louvain, l'injonction de voter pour la 
n liste de l'association cléricale, sous peine de perdre les terres qu'il tenait en 
J> location de la demoiselle Vandcnschrieck , religieuse au couvent des Domini­ 
n cains ù Louvain: et dont il gère les affaires. Ce fait sera attesté par le sieur 
>) GolTyn et au besoin par d'autres personnes qui seront indiquées. )) 

Or, GolTyn entendu (témoin 60), déclare n'avoir reçu de M. van Bockel qu'une 
circulaire qu'il croît imprimée , cl il ne parle, en aucune façon, de la menace 
dont il s'agit dans la pétition. li ne fait qu'apprécier des paroles lui adressées, le 
malin des élections, par le garde des biens de la demoiselle Vandcnschricck. 

<t {fr: FAIT, 

,> Le sieur Yankleyncnbreughel, échevin à Trcmcloo el artiste vétérinaire, a 
1> déclaré aussi connaître des personnes auxquelles le curé de sa co11111nme a 

• 
1) donné de l'argent et des billets. Il l'a déclaré à un habitant notable de la »ill«, 
)) qui désire ne se faire connaitre qu'en cas de besoin. ,i 

Cel habitant notable est l\l. Achille van Arenbcrgh, pharmacien à Louvain 
(témoin 109)1 signataire de la pétition . 

Il dépose que M. Yankleynenbreugel lui a rapporté, une huitaine de jours 
après les élections : c, qu'un paysan avait déclaré chez le sabotier de Trcmeloo 
» avoir reçu <le l'argent pour venir voter ~ Louvain. >> 

M. Yankleynenhrcugcl (térnoin 61) dépose à son tour: (< Je n'ai pas entendu 
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» dire que, dans ma commune., des personnes auraient reçu du curé de l'argent 
i> et des billets lots des élections du mois de juin. ,, 
Toujours des on dit successivement démentis! 

<( 17e FAIT. 

» Le sieur Bosmans, cultivateur à Bierbeek ~ a reçu, sans en avoir manifesté 
>) le désir, une pièce de cinq fi·ancs et une lettre du curé, pom· »otér pour la liste 
» ,atholique. Ne voulant pas profiter <hi cet argent. il a remis la pièce au pur­ 
>> tier ou à un employé de l'octroi en entrant en ville, par hi porte de Tirlemont. 
,, disant que c'était l'argent que les catholiques lui avaient donné pour voter 
» pour eux. Plusieurs autres personnes de sa commune ont, à sa connaissance, 
)) reçu les mêmes largesses. Cet électeur pourrait il cet égard fournir des rensei­ 
)) gncmcnts très-précis. » 

Écoutons ces renseignements très-précis. 
Bosmans est le 24e témoin : 
c< Le curé, dit-il, ne m'a rien offert et ne m'a rien écrit [1 l'occasion des élec­ 

tions. Je ne sais pas s'il a été offert quelque chose à d'autres. Je n'ai jamais dit ù 
personne que le curé m'avait écrit ou offert de l'argent. J'ai lu, dans les journaux. 
la relation du fait qui m'est imputé dans la pétition de Louvain. Le fait est com­ 
J>léteme1,t inexact. >> 

c< 18u FAIT. . 
» Un ouvrier de M. Gilbert~ négociant ù Louvain, a vu, le matin de l'élection, 

» près de la porte de Malines, donner une pièce de cinq francs à un électeur qui 
» l'a acceptée. li pourra désigner celui qui l'a donnée et celui qui l'a reçue. » 

« L'ouvrier, dit M. Gilbert (témoin 7), dont il est question dans la pétition, se 
nomme Antoine. Il a vu remettre cinq francs à un individu qui était chargé de 
distribuer des billets portant les noms des candidats catholiques.» 

Quel scandale! - On paie cinq francs à un individu chargé de distribuer des 
billets. Il est vrai que le parti conservateur de Louvain n'a pas de pompiers à sa 
disposition. (M. Jacobs, brasseur, à Diest, témoin 152) . 

« J9c FAl'f. 

)> :M. le notaire Verstraeten, de Lubbeek, l'un des membres les pins actifs de 
n l'association cléricale, a visité les électeurs du canton de Glabbeck, et, pour y 
>i ruiner la candidature de l\1. de Luescmans, il a déclaré qu'il était chargé d'ap­ 
n puycr et de faire voter un emprunt de 70,000,000 de francs, pour fortifier la 
» ville d'Anvers, cl que, pour faire l'argent nécessaire, ont aurait eu recours à 
)> l'emprunt forcé, qui aurait surtout pesé sur les cultivateurs. >) 

La commission n'a pas même cru devoir faire des investigations sur ee fait. 

§ 2. 

Faits qui se sont produits dans le cours de l'enquête. 

On lit dans le procès-verbal de la séance du 5 novembre (annexes p. "<"27) : 
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« M. Peernans remet à M. le président un dossier contenant de nouveaux ren­ 
'' scignrments sui· l'élection dont il s'agit. M. le président en fera l'analyse à la 
,1 séance prochaine. " 

Cette analyse a été faite verbalement. 
Nous ne connaissons ces faits, avec le caractère qui leur était attribué, que par 

le rapport de la commission. 
Examinons-les. 

« jer PAIT. 

)> A Keerbergen, le vicaire va trouver la femme de Pierre Budts; il laisse sur 
n la table une pièce de cinq francs et un billet, puis, il dit à la femme, que son 
» mari deoai: le déposer dans l'urne (iOOe déposition);» 

Or, Pierre Budts ne dit pas un mot de cette dernière circonstance. 

« 2e FAIT. 

>> A Haecht, le clerc distribue des bulletins catholiques, avec une ou deux pièces 
)) de cinq francs. » 

Rien n'a été négligé pour établir ce qui s'était passé à Haecht. 
Une commission rogatoire a été envoyée à ~1. le juge d'instruction de Malines~ 

qui a fait comparoir devant lui neu] témoins (annexe p. H~), pour les interroger 
sur un propos tenu au cabaret par le sieur Vandessel, clerc-instituteur et orga­ 
niste à Haccht. La commission, de son côté, a entendu : MM. C!ues, conseiller 
communal à Louvain (témoin i02); - Decoster, garde champêtre (témoin 105); 
- Letüz , échevin (témoin 1 Ou); - Decock, fermier (témoin 106); - Réty, bon­ 
tiquier (témoin 104), et Vondessel, lui-même (témoin iOf), ces derniers dcmeu­ 
rant à Haecht. 

Que dit Vandcssel? 
« A l'époque des élections, j'ai reçu du curé de l'argent pour mes frais de 

)> voyage; j'ai distribué dans le même but de l'argent à deux personnes . 
» Je n'ai pas reçu de l'argent du bourgmestre et je n'en ai pas distribué de sa 

1, part....... » 

Après avoir entendu la lecture des dépositions foi tes à Malines, le témoin dit : 
,c 11 est possible que j'ai tenu Je langage qu'on me prêle, mais dans cc cas là. cela 
)) n'était pas vrai. Nous avons causé à Yestamiuet pendant plusieurs soirées de 
1, suite et jusques trois heures du matin . 

» J'ai reçu du curé dix francs pour moi et dix francs que j'ai partagés égale­ 
)> ment entre deux autres électeurs. Ces dix francs ne m'ont même pas suffi, car 
)> j'ai pris une ou deux bouteilles de vin avec mes amis. » 

Enfin, le garde champêtre Decoster déclare que le fils du bourgmestre, Alphonse, 
lui a dit qu'il était arrivé quatre-vingt-quinze francs pour Haecht, sans dire d'où 
d sans expliquer si cet argent était arrivé à la cure ou chez le bourgmestre. 
li est établi que Vandessel a reçu du curé, pollr frais de voyage, dix francs, 

qui ne lui ont pas suffi. 
Il est également établi que quatre autres électeurs ont reçu chacun cinq francs, 

dans le même but. 
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cc 5e FAIT, 

n Le curé de Cappr-llen s'informe près de l'épouse Tacs, si son mari vote pour 
,1 les catholiques ou pour les Iibéraux , et il ne remet la pièce de t; francs que 
" quand il apprend que le mari votera pour les catholieue«, ,, (Rapport p. v1.) 

« Pens , bonltmqer iJ Tirlemont (témoin 4i), dépose effectivement rruc la 
1, femme Tacs lui a tenu cc propos; - Draelonts, garde-champêtre ù Attenrode­ 
» ,v cver (témoin ;55), déclare que Pens lui a rapporté cette conversation ; mais 
>) l'épouse Tacs, Anne Caroline van Gilbergcu (témoin ü2) nie formellement avoir 
,> tenu cc propos; Tacs, lui-même (témoin !, i ), dit ù son tour : 

>> Vers l'époque des élections, le curé de Cappcllen est venu me demander si 
,1 j'allais li Louvain; comme je faisais quelques difficultés, il me conseilla <l'y 
)l aller. C'était la première fois que j'élais électeur et la dépense m'effrayait. Je 
>) consentis, il me remit cinq francs pour mes frais de voyage et mes dépenses et 
,> un billet; il ne m'a pas demandé si j'étais catholique ou libéral. 

>> J'ai dit à ma femme, après la sortie du curé, que j'étais engagé à une seule 
,, chose, c'était d'aller à Louvain, mais que j'étais libre de voter pour qui je 
,1 voulais, le curé ne m'ayant rien fait promettre à cet égard. >> 

On voit combien le rapport fait sur l'enquête est exact! 

« ,4c FAIT, 

n Les nommés Declcrcq et Plctinekx , accompagnés du curé, auraient distribué 
de l'argent ù Itotsclner , >> (Rapport p. vr.) 
Jaussens , négociant à Louvain (témoin 51), rapporte cc fait comme l'ayant 

ouï dire; mais Declera; .. négociant en vins, ù Louvain (témoin 52); affirme qu'il 
n'a pas été à Botsclaer ; llenri Pleiinckx, licencié en droit, à Louvain '(témoin 53), 
fait In rnèrne déclaration; quant ù Jacques Pletinekic, sans profession à• Louvain 
(témoin 147), il dit avoir fait au curé de Rotselaer une visite qui n'avait pas 
rapport aux élections; enfin, 1\1. Calders, curé ù Ilotsclacr (témoin 29), déclare 
qu'il n'a pas distribué d'argent. 

« ~c FAIT. 

n A Haecht, le curé fuit remettre dix francs à Rély, par l'intermédiaire de 
)> la sœur. )) 

Bély, boutiquier (témoin '104,), reconnaît que sa sœur lui a remis dix francs, 
qu'elle disait venir du curé, mais il ajoute qu'il devait en remettre cinq à un 
nommé V ermcylen, électeur corn me lui. 

« 6° FAIT. 

» A Léau , le vicaire offre à Baens cinq francs, à Janquin dix francs et à 
>1 Koninckx quinze francs, s'ils veulent <iller voter avec le bulletin qu'il leur 
)> remet. Chez ce dernier, il jette quinze francs sur la table, en demandant est­ 
» ce assez? A quoi l'électeur surpris réplique : <( ~Jais c'est trop, c'est beaucoup 
;> trop. 11 
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Or, H n'y a pas trace, dans l'enquête, d'une offre quelconque raite par le vicaire 
de Léau à un nommé Baons. 

En cc qui concerne Janquin, il est vrai que IYeustenraed, chef de scrv ice aux 
aeeises :1 Léau (témoin 87), déclare cc qu'Anguste Janquin, fils, a dit devant lui 
que le vieuire <le Léau étau venu chez son père, qui était absent; que le vicaire 
lui avait offert pour son père un billet et dlx francs. » Il est vrai aussi que cc 
propos est confirmé pur llanon dit Kox, sans profession, et, sans qu'ils puissent 
préciser la somme, par les témoins 91 et f 79. l\lais Janquin fils, (témoin 90), 
dénie formellement avoir tenu le propos qu'on lui allribue. La commission a· 
beaucoup insisté sur cc point. Lors même qu'il serait établi que Je propos a été 
tenu, il ne resterait pas moins acquis que le vicaire de Léau n'a pas offert dix 
francs ù Janquin (témoins : Janquin père, 89; Castelyn, vicaire, 1~0), et surtout 
que cette offre n'a pas été faite sous la condition qu,'il allât voter avec le 
bullel'in. 

Quant à Koninc!.·x, s'il est vrai que les témoins Forton ~ garde-champêtre 
(témoin 84), //an Entbrouek, vétérinaire (témoin 80), et Va« den Bossehe, 
commis grrffier ù la justice de paix à Léau (témoin 86), déclarent que, le 
20 juin f 859, Koninckx leur a tenu cc propos dans un estaminet; il n'en est pas 
moins Incontestable que Kouinckx (témoin 82) a déposé : 

« Tout cc que j'ai dit jusqn'ici concernant cc qui m'est arrivé au moment des 
>> élections a été dit pour plaisnnter ; mais aujourd'hui que je dépose sous serment, 
,1 je déclare que le vicaire (il .-,'ngit de celui de Budingen et non de celui de Léau) 
>> 1•st venu mu demander d'uller aux élcctions , qu'ayant répondu que je n'en avais 
,1 pas l'intention, Hu insisté et m'a remis nième un billet; puis, comme je parl;ti.:. 
» des Irais du ,·oyagc, il a mis la main il son porte-monnaie, en disant qu'il y avait 
» ]à cinq francs que je pouvais prendre pour mes frais de voyage; j'ai refusé en 
,: disant que, si j'allais voter, je le ferais à mes frais. Je n'ai pus été aux élections. 
,, J'ai dit au bourgmestre ou à son fils que je n'avais pas voulu aller aux élections, 
» parce qu'on ne m'avait offert que cinq francs et que cela ne suffisait pas. Cette 
» conversation a été tenue en plaisantant. J'ai un fils au petit séminaire de Malines. 
» Je paye la pension. » 

l.nnalysc que nous venons de faire de l'cnquète , concernant ces trois faits, 
démontre l'inexnetitude du 'rapport. 

<< 7e FAIT. 

,, Les électeurs d'Halle-Boyenhoven se disputent le long de Ia rnutc, parce que 
11 les uns avaient reçu dix francs et les autres huit francs. 1, 

Cc fait est avancé comme acquis, et cependant il n'est appuyé que sur le dire de 
Wcustcnrnr-d , qui s'exprime ainsi ; 

u Un cabaretier d'Orsinacl, Jean Stiers, m'a dit en présence de mon adjoint, 
lJUÏI avait suivi le jour des élections, cc qu'il appclail un troupeau d'électeurs 
d'Halle-Boycnhoven, <JUÎ se disputaient, parce que les uns avaient reçu dix francs 
et que les autres n'en avaient reçu que huit.» 

Si l'on ajoutait de I'lmportunce à cc fait, pourquoi n'a-t-on pns fait YCI1ir le 
cubaretieï: Sticrs lui-même? 
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C< Sc FAIT, 

>> L'argent remis constituait si peu les frais de voyage, qu'i, Campenlwut~ le 
,> soir de l'élection, le voyage payé, des électeurs eommaudaiesü de la bière en 
,> -~'éc1·iant: l'<,rgenl donné doit êh·e dépensé tout entier. >> 

Encore une fois le rapport parle de cette circonstance comme d'un fait acquis 
dans l'enquête, et cependant voici tout cc que l'enquête constute à cc sujet : 

Félix de Bidder , huissier, il Louvain, l'un des agents actifs du parti libéral, se 
borne il rapporter cet oui-dire dans les termes suivants : 

(< Daniel Dcneutrc, négociant, au canal à Louvain, m'a rapporté que, dans le 
cabas-et de Simons à Cmnpenhout, des électeurs revenant de Louvain le soir des 
élections ont commandé de la bière en s'écriant : l'argent donné doit être dépensé 
roui entier.,, 

Est-il convenable qu'on avance comme établi cc qui ne repose que sur un on 
dit de cabaret~ 

<1 9e FAIT. 

» Un électeur s'est acheté un pantalon avec les dix francs qu'il avait reçus pour 
,, aller voter. Il est vrai qu'il s'était contenté d'une croûte et d'un verre de bière. ,, 
(Rapport, p. 1x.) 

Toujours des on dit non vérifiés, que le rapport avance comme des faits 
acquis. 

Voici sur quoi cette assertion est fondée : 
Le témoin Weustenraed (87e témoin), s'exprime ainsi : 
n Godefroid Ilamakers, cabaretier et électeur à Gietsbeta, m'a dit qu'il avait 

fait route avec un électeur de Neerlinter ou d'Oplinter, lequel avait mangé une 
croûte et pris quelques verres de bière à Louvain, pour économiser les dix frunes 
qu'il avait reçus, avec lesquels il s'était acheté un pantalon. ,, 

L'enquête, par hasard, ne devai t-elle porter que sur des o,i dit cl sur des 
propos de eabar»! ~ 

. N'est-cc pas pour vérifier si des menaces, des achats de vote, des actes lie 
c01•1,1,ption avaient ou n'avaient pas eu lieu? 

tOe FAIT, 

Une bande de plus de cent individus, la plupart repris de justice, aurait été 
organisée par le parti conservateur, dans Je but d'inspirer de la crainte aux élec­ 
teurs, cl ceue bande se serait livrée à des excès: Bredael, cabaretie,· a Louvain 
(témoin 23). signataire de la pétition, dépose en ce sens de la bande. 

Il est à remarquer que cc fait auquel on a voulu donner de si grandes propor­ 
tions: n'a pas mèmc été signalé dans lu pétition. 
tes témoins MM. Moëller, vrofesseu1• ci l'wiive1·sité (témoin J44), - De 

Becker, avocat cl conseiller provincial (témoin i83), ~ et Van Bockel, notaire 
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cl ancien bourgmestre de Louvain (témoin 191 ), font connaitre les impérieuses 
raisons qui ont donné naissance à l'organisation <le celle troupe : les membres du 
parti conservateur étaient impunément l'objet des plus grandes avanies. 

Grâce à l'existence de cette troupe, ces avanies ont cessé. 
u Depuis que crue organisation Iouctionne, dit M. De Becker, les élections se 

)) sont passées sans désordres et jamais une plainte n'a été faite contre ceux que 
)> nous avions chargés de maintenir la trnnquillitè. Aucun d'eux n'a été arrêté, 
n quoique la police ait exercé, ù leur égard, la plus active surveillance, et n'ait 
)> négligé aucune investigation ..... ,, 

La partie de la déposition de l\1. de Becker, relative fi l'ordre que la troupe a 
observe': est confirmée par un grand nombre de témoins (27e, 2Se, 52e~ 55c, '57". 
{Oe 1 45e, 49c, n4e l ;;9c, 17 4c, ete.). 

§ 3. 

Faits siqtuûés dans les pétitions demandant ln validation des élections 

A 

PÎffJTION DE DIEST. 

<, La veille des élections du 14 juin dernier, h~ sieur Hermans-Noten, membre 
>J du bureau de bienfaisance de Diest, a écrit et fait porter, au domicile du sieur 
>i Alexandre Smolders, boutiquier et électeur ù Diest, une lettre ainsi conçue : 

« /Jlynheer Al. Smolder«, en ville. 

» l\lYNnEEll EN t\hn,urn, 

>> Tcrwyl ik zclfs in dezcn oogcnhlik niet zock hy UEd. in pcrsoon te komcn. 
>> neem ik de vryhcid UEd. te schryvcn en uwe een stembriejken te zcndcn, het 
>> welk ik hoop van te hooren aflezen le Loven; is het zoo nier, dit zou my gccn 
>> plaisier doen en UEd. »ee! sehaetlen: Gy wccl wat ik voor UEd. gedaen heb, 
» hoe oeel mandaten gy liebt qeluid. by de 500 francs. Dus ge zyt nog meerder 
>i te verwagll'n van ons, en van lwt antler bureel, want men peyst loch het 
)) eerste op zync vricnden, eu dit kan uieuuuui niet uiete» dan ik, Yan Ilooren 
» en den burqemeester, ioelke contre-note yehouden hebben van de brieîkens. 

•> UEù. dienaer , 
>> (Signé) H. V. n 

Voilà donc un membre du bureau de bienfaisance qui envoie à un électeur un 
billet reeonnaissable; qui lui dit que si le billet ne sort pas de l'urne, l'électeur 
éprouvera un grancl préjudice; - qui lui rappelle les nombreux mandats qu'il 
a rcçus , - qui lui annonce qu'il a encore plus d'avantages à attendre du bureau 
de bienfaisance, et de l'autre bureau; - qui lui dit que personne n'en saura 
quelque chose, ù l'exception de lui, llernums-Noten, de Van Horen et cln 
bourqmestrc, lesquels, dit-il~ ont tenu contre-note des billets! 
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M. Hermans-Noten (témoin i59) reconnait avoir écrit la lettre, mais. dit-il, 
« j'ai écrit cette lettre à la demande de Mme Smoldcrs pour qu'elle pût la lire 
,, à son mari et le déterminer à se rendre aux élections; la contre-note dont il 
» est parlé, n'a aucun rapport avec des billets marqués, elle signifie qu'il serait 
>> tenu note à Louvain des électeurs qui, après avoir promis de se rendre au 
i> scrutin, ne se présenteraient pas à l'appel de leurs noms. 

>> Je n'ai pas écrit spontanément, parce que je savais très-bien que jusqu'à celle 
»· époque Smolders appartenait au parti catholique . 

» Le billet dont il est question dans ma lettre ù Smolders, n' étui! pas un billet 
>> marqué >> 

Certes, personne n'admettra cette explication. 
Elle est du reste démentie par le témoin M. Havermans (témoin !20), qui 

déclare« que Mme Smolders est venu chez lui et que, ne l'ayant pas trouvé, elle 
)> a parlé à son fils, protestant que la partie <le la déposition de M. Hermans­ 
» Notcn qui la concerne est complètement inexacte. » 

• Un fait matériel donne d'ailleurs la mesure rie la véracité de M. Hermans­ 
Notcn : c'est le dépôt du bulletin qui était joint ù la lettre. Le témoin M. Haver­ 
mans indique les signes auxquels cc bulletin était reconnaissable. 

Le même témoin ajoute : cc Le jour des élections j'ai vu Herrnans-Noten et le 
» secrétaire Van Horen, placés derrière le bureau, et qui prenaient des notes 
» pendant la lecture des billets » 

Enfin le témoin Smolders (témoin 11 H) dépose : 
cc J'avais quitté Diest, l'avant-veille des élections .... Pendant mon absence, es! 

» arrivée chez moi une lettre que je n'ai pas vue .; ma femme m'a dit qu'elle . 
>> venait de chez .M. Hermans- Norcn et que la servante de ce dernier l'avait 
>> apportée. Ma femme ra ouverte .... Je n'ai jamais vu cette lettre. ~Ja femme m'a 
» dit quel en était le contenu, mais je ne m'en souviens plus .... Après les élec­ 
>> tions, j'ai perdit la pratique des libéraux, qui se fournissaient auparu­ 
>> vant chex moi, et, entre autres, de l'administration des hospices. A Lou­ 
>> vain, un électeur m'a remis un billet de la part de M. Hermans-Noten, en me 
>> disant que je devais le déposér dans l'urne. J'ai refusé .... » 

cc 2e FAIT. 

» Il est de notoriété publique que les administrations de bienfaisance de Diest 
)> ont fait de nombreuses commandes dans le but d'engager les électeurs de voter 
» en faveur des candidats de la liste libérale. C'est ainsi qu'ils ont même demandé 
)> la fourniture de marchandises au sieur Goclelen, boutiquier-électeur, rnarchan­ 
>> dises qu'il ne tenait pas en magasin. Le sieur Goctelen en ayant fait l'observa­ 
» tion, on lui dit : Vous n'avez qu'à les chercher ailleurs. vous en aurez toujours 
n votre profil. Ce qu'il a fait chez le sieur Jos. Van Sichem. » 
Plusieurs témoins ont été entendus sur l'intervention des administrations de 

bienfaisance de Diest. 
M. Cantillen, particulier à Diest ( témoin i2i ), « a entendu dire que les 

» administrations des hospices et de la bienfaisance avaient agi sur les fournis­ 
n seurs pour les faire voler en faveur des libéraux. » 

m 
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il/ M. Léopok; A driaens , négociant ( témoin 122 ) , Dierickx , étainie1· 
(témoin 128), Lemmens, brasseur (témoin ¾29), Clément Versluysen, ban­ 
quier (témoin 156), Haoermoms, imprimeur (témoin ! 20), tous habitants 
rlP Diest, font la même déclaration. 

La notoriété publique signalée par les pétitionnaires est donc établie. 
Examinons si celle notoriété se trouve justifiée par des faits. 
L'affaire Smoldcrs est connue. 
<< Brnynùwkx, boutiquier, (témoin -125), dépose : " Cette année, Charlés 

>, Daerns. membre du bureau de bienfaisance, est venu me promettre, quelques 
,, jours avant les élections, que si je voulais voter pour les libénuux, il 
» m'achèterait pour cent cinquante francs de marchandises. C'était pour les 
)) hospices . . . . )) 

Goeteleu; boutiquier (témoin l 2g) dit : (( Une huitaine de jours avant les 
>> élections, M. Hcrrnans-Noten est venu commander de la toile.. ... ,, 
Toutefois, cc témoin ne reconnaît pas le propos signalé par les pétitionnaires. 
Des achats ont dé faits une huitaine de jours avant les élections, chez Linten, 

boutiquier, par M. Stevens et un autre membre des hospices (témoins J26, 129 
et -155). 

Le lendemain des élections, la fourniture des médicaments aux pauvres a été 
retirée au pharmacien Fréderickx (témoin i 27), mais, cette affaire faisant du 
bruit, tout fut remis sur le même pied(t1~rnoins 74,121 et 15~). 

M. Lemmens, brasseur· (témoin 129), cc a entendu dire par Cermamus, 
>, boutiquier, que M. Daems, membre du bureau de bienfaisance, lui avait 
» promis de lui acheter.pour deux cents francs, s'il acceptait un billet maroué 
)) de la liste libérale (témoin 156). » 

Vuerings, maréchal [erran; (témoin 150) dépose : « Le capitaine Stevens 
» m'a <lit dans le bureau, à Louvain, que si je ne votais ras pour les libéraux, je 
11 perdrais leur clientèle ..... Après les élections, j'ai perdu des pratiques libé- 
>> raies » 

Vleminckx, marchand (témoin 15~), dit: cc On est venu me faire signer, le 
» jour de fa Pentecôte, un mandat de cent francs pour marchandises achetées 
)) chez Goeteleti pou1' le bureau. de bienfaisance. J'ai fait des observations sur 
" le singulier choix du jour, et, ayant ouvert le mandat pour signer, je vis qu'il 
n contenait un billet libéral que le porteur, qui était le concierge du bureau, 
>, replaça dans le mandat 'en ma présence. On paye ordinairement le jour ou le 
)) lendemain de l'achat. Je n'avais pas connaissance de cet achat. .... » ' 

Et cependant M. Herrnans-Noten, membre du bureau de bienfaisance (té­ 
moin 139), dit : u Je n'ai été promettre n personne des commandes de la part du 
» bureau, pour le cas où ces personnes voteraient pour les libéraux Notre 
>> bureau n'a fait aucune commande extrao1'dinaire chez des électeurs, à une 
)) époque rapprochée des élections. 

)) Je ne sache pas que l'on uit fait défense d'aller se fournir de médicaments 
)> chez l'apothécaire Frédcrickx ..... Personne ne m'a parlé de cette affaire, pus 
,, même Frédertckx , 

» li n'est fHIS à ma connaissance que le bureau aurait fait une commande de 
)> marchandises ou une promesse de commande à M. Goetelen ..... 
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)) Je ne sais pas qu'on aurau délivré un mandat de payement pour Goetelen le 
» jour de ln Pentecôte ..... 

» Je ne sais pas si le bureau a acheté ou commandé quelque chose chez Linten, 
>• à l'époque des élections ..... >) 

A son tour, l\1. Charles Daems, cordier (témoin 154): aussi membre du bureau 
de bienfaisance, dépose : 

<1 Je n'ai pas dit à Bruynink x .... que, s'il voulait voter pour les libéraux, je 
,, lui achèterais pour cent cinquante francs de marchandises .... » 

Il reconnaît cependant avoir été demander la voix de Bruyninckx. 
Il ajoute ensuite : 
C( Je n'ai pas .... fait la promesse d'un achat de deux cents francs au boutiquier 

,, Cermanus. Je me suis borné à lui demander s'il partait avec nous pour Lou­ 
,i vain; il a refusé .... 

>> r\ une époque voisine des élections, If bureau <le bienfaisance n'a pas fait 
,> de commandes prouùoire«, et la preuve, c'est que nous venons d'en faire 
)) une il y a huit jours. » 

Le témoin reconnaît toutefois qu'il a été fait un achat chez Srnolders, mais 
longtemps avant les élections (-t3efait). 

,i La pression des influences administratives sur les électeurs de notre canton 
>) a été telle, dans les dernières élections, qu'un membre du bureau de bienfui­ 
» sauce, M. Jean Yleuiinck , a donné sa démission deux jours après les élections, 
>J lorsque l'administration des pauvres venait de retirer au sieur Fr. Frédérickx, 
n pharmacien, la fourniture des médicaments aux malades pauvres; cc dernier 
» étant soupçonné d'avoir voté pour la liste catholique. n 

M. Vlcminck, marchand ( J ;fje témoin), après avoir fait connaître une couple 
de faits du bureau de bienfaisance, dit: « Cette manière d'agir dans les élections, 
,, avec l'wrgent des pauvres) ni'a fait donner ma démission. >i 

B 

PÉTITION DE LOUVAIN. 

PREl\llER F,\JT. 

u Le 14 juin dernier, jour des élections pour les Chambres, le sieur Charles 
» Nihoul, conseiller communal de Tirlemont et trésorier du comité libéral de 
» cette ville, notoirement connu pour être l'agent électoral de MM. Luesemans 
>1 et Delportc, dans les élections où ces deux bourgmestres étaient associés comme 
>i candidats, a reconnu avoir donné, lui, trésorier dudit comité, huit pièces de 
n cinq francs à plusieurs électeurs, et qu'en sus il avait commandé et payé une 
)) voiture pour aller chercher les électeurs à Zctrud-Lumay. 

>> Comme on lui faisait observer qu'il était bien facile pour son parti, qu'ils 
» disposaient de toutes les administrations et du bureau de bienfaisance, 
>, M. Charles Nihoul a répondu : · 

» Tous les moyens sont bons pourvu qu'on réussisse. 
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>) Un des témoins déclarera, en outre, sous la foi du serment, d'après 1es aveux 
>> du même Charles Nihoul, que celui-ri a payé soixante francs pour une voiture 
» qui a ramené des électeurs. >> 

Cc fait est attesté par MM. Pitsaer, négociant, à Tirlemont (témoin HH ), et con­ 
firmé par plusieurs antres témoins (témoins H:>5, i !'54, HS;S). 

Au surplus, M. Charles Nihoul, conseiller communal et trésorier de l'associa­ 
tion libérale de Tirlemont (témoin H56), ne conteste pas le dire de M. Pitsaer, 
mais il prétend qu'il vou lait simplement faire aller M. Pitsaer , et il prétend que, 
comme trésorier de l'association de Tirlemont, il n'a pas distribué d'argent. 

Cela dn, il ajoute : cc J'ai donné à un électeur, mon locataire, avant l'élection, 
une pièce de cinq francs que j'ai portée en compte oprès à l'association. >> 

<< 5e FArf, 

» Le sieur X ..... , agent électoral de MM. Luesemans et Delportc, dans les 
» élections où ces messieurs étaient candidats, s'est approché, au moment du 
n vote, d'un électeur cultivateur et cabaretier ù Tirlemont. Cet électeur tenait en 
,. location des terres qui appartiennent ù X ..... ou ù sa mère; celui-ci présenta à 
» son locataire un billet portant les noms des six candidats libéraux. L'électeur 
>• refusa, M. X ..... insista fortement el à force rl'intimidatinn, il parvint à 
>) imposer son billet. 

» Non content de celle pression déplorable, X ..... voulant être certain que le 
>> billet serait déposé par l'électeur, exigea que son locataire marcherait vers 
>, l'urne, le bras tendu et haut, tenant le billet libéral ostensiblement entre les 
» doigts. L'électeur dùt se soumettre ù cette nouvelle contrainte. 

)> Cc n'est pas tout : celui qui se rendait coupable au milieu même du local 
)) où avait lieu l'élection, de cette violence indigne d'un parti qui se respecte, 
» poussait l'électeur devant lui, en répétant ces mols significatifs : tenez le haut 
>• pour que je puisse voir! et le billet fut déposé. 

,) Assurément, cet électeur a voté sous l'empire de menaces, qui ont annihilé 
,, complètement son libre arbitre. 

,, Témoin : l\J. Charles Vrysen, tanneur à Tirlemont, qui désignera l'agent 
,, libéral, et le nom de l'électeur qui a subi cette malheureuse et humiliante 
» pression. ,, 

Le sieur X ..... n'est autre que M. Nihoul, conseiller communal et trésorier de 
l'association libérale de Tirlemont (témoin H>6). 
li s'exprime comme suit : 

« Le jour des élections, ayant aperçu un fermier nommé Cloedts, qui occupe 
» une terre à moi, je lui ai dit, an moment où il entrait dans la salle : « Eh 
n bien , mon vieux , les papiers sont-ils en ordre P - Et cela en plaisantant. 
,, Cloedts tira son billet de sa poche et levant le bras sans me le montrer, il éleva 
,1 le papier au-dessus de sa tête en s'écriant : - Je suis un homme franc, voilà le 
,, papier! Et il traversa ainsi la foule; jusqu'au groupe d'électeurs qui entourait 
,, le bureau . Je le suivis pendant trois ou quatre pas, en lui disant toujours en 
)) plaisantant : - Marchez à l'assaut, je vous suivrai au chemin de l'honneur et 
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» de la gloire !. .. >> Je n'ai pas suivi Clocrlts lorsqu'il a p<!Oéll'é dans l.1 foule. » 

1\1. Charles Vryscn, tanneur, à Tirlemont ·~té.noin 160) n'est pas d'accord uv ee 
M. Nihoul. 

c< Le jour des élections, dit-il, (m nioment {l-U, vote, j'ai v~1 l'électeur Cloedrs 
)) qui marchait le bras en l'air et tenant un bulletin; il éta:itsnivi par~L ~ihoul, 
>> dont il est locataire; j'ai entendu \1. Nihoul dire : - Laissez voir le bulletin 
>> et marchez! - Clocdts a tenu le bras levé jusqu'au moment où il a déposé son 
>> bulletin dans l'urne . 

» J'ai conclu de là, que M. Nihoul, dont les opinions libérales sont connues, 
>> avait exercé une pression sur Cloedts pour lui foire accepter un billet et qu'il 
>> voulait être certain que cc billet serait déposé dans l'urne. 

» 1\1. Nihoul l'a suivi jusqu'au bas de l'escalier, au haut duquel se trouve le 
bureau. 1, 

La confrontation tic .l\UJ. ~ihoul et Vryscn (p. Hi9) constate que cc dernier 
n dit la vérité. 

<< t>° FAIT. 
» Un employé de la commission des hospices de Bruxelles s'est rendu, avant 

» les élections du 1 /4- juin, chez les électeurs de la commune d'Erps-Querbs, can­ 
>i ton de Louvain, qui détiennent en location des biens <les hospices <le h capi­ 
>> talc. li leur a remis un billet contenant les noms des candidats libéraux, en 
,, disant qu'il venait pour leur rcmeurc cc billet, et qu'ils éraient obligés de le 
)> dépose!' dans l'urne en leur qualité de locataires tics hospices. 

» La mème scène s'était passée lors de l'ékclton provinciale. Les billets conte- 
1, naicnt autant de noms libéraux qu'il y avait des candidats à élire. Chaq UC billet 
» portait un 110111 en sus, nom étrange, différent selon les billets et qui était 
,1 annoté par le distributeur au fur et à mesure de la répartition, 

,, Témoins : 

n 1 ° ~J. Pierre Decoster-Stercx ~ propriétaire et cultivateur il Erps-Querbs 
>> (témoin 1 f 1-); 

>> 2° Son épouse J\Jrnc Dccoster (témoin l W); 
,> 3° :M. le baron Émile Snoy, bourgmestre :i Erp5-Querbs (témoin t 16); 
>> 4° ~I. Pierre Vunkrickiugen (témoin J J 1): secrétaire de la même commune, 

>> qui donneront un récit détaillé, le nom de l'employé cl fourniront plusieurs 
n des billets marqués. » 
li suûlt de lire la déposition du I t le témoin, elle est confirmée par les autres. 
« Un employé des hospices de Bruxelles, le nommé Vcrschoot, est venu, dit-il, 

>J la veille des électious de 1859, m'apporter un billet , il m'a dit qu'-il-venaita,u 
)) nom de son tulministration ; j'ai refusé de l'accepter parce que, en -l8;j7 ou 
» à une élection antérieure, cc même individu m'avait apporté un billet conte­ 
» uant un nom de plus qu'il n'y avait de candidats à élire; sur mon observation, 
» il m'a répondu que cela ne Iesait rien, mais j'ai vu, cependant, qu'il annotait 
)> ce nom supplémentaire sur 1111 petit livre; il ne m'a fait aucune menace, il s'est 
>) borné à me dire: que je devais déposer le billet; je suis locataire des hospices. 
» Je n'ai pas déposé en 1857 le billet marqué, et j'ai mèrnc dit, à cet employé, 
» que j'écrirais mon billet rnoi-rnèmc ; il se pourrait que cc fait se rapporte à mie 
» é'cctlon provinciale. 

n 
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>> Il ne m'est rien arrivé de désagréable de la part des hospices après aucune 
>, des élections. Ils ne peuvent rien me faire tant que mon bail n'est pas expiré. 
» Mon bail serait expiré, qu'on ne pourrait rien me faire non plus, puisque les 
n biens se louent par adjudication publique. Les hospices ne pourraient qu'élever 
» ln mise à prix, cl c'est dans cc sens que je crois, s'ils le voulaient, qu'ils pour­ 
n raient me nuire. 

n J'ai entendu dire que. cet employé était allé chez tous les électeurs qui out 
>) des biens des hospices en location. Quelques-uns d'entre eux me l'ont dit. fi en 
>> est qui ont mis l'employé à la porte, quoique, selon 111oi, lui n'en pût ricn , 
» il était envoyé. >, 

M. Verschoot, emvloyé aux hospices de Bruxeûes (témoin Hi8L reconnait 
Je fait, mais il prétend avoir agi en son nom personnel cl sans ordre des hospices. 

Sur l'exhibition des deux billets déposés par M. lt~ baron Sucy et qui conte­ 
naicnt un nom de trop, le témoin V crschoot dit : « J'ai donné aux élections pro­ 
n vinciales antérieures les deux hillets que vous me présentez et qui contiennent 
)l un nom de trop ; à cette époque, cela, se faisait. » 

Nous plaçons en regard de ces paroles une lettre du rn novembre f 8;59, 
dans laquelle l'administration des hospices de Bruxelles nie de la manière la 
plus formelle qu'elle ait jamais songé à exercer une pression quelconque sur ses 
locataires (annexes p. 2·f4). 

(< 6° FAIT. 

n Quelques jours avant les élections de J 807, dans lesquelles M. Lucsernans 
» réussit à se faire élire dans un scrutin de ballotage, nécessité parce qu'un assez 
>, gtand nombre de bulletins en faveur de 1\1. De Woniers, ne furent pas comptés 
,, à ce candidat, des menaces de mort furent notifiées par lettre à des personnes 
)1 qui étaient notoirement connues pour combattre activement la candidature de 
n M. Lucsemens. 

)) Deux de ces lettres ont été déposées entre les mains de M. le procureur du 
» roi du tribunal de Louvain. 

» Témoins : 
,, 1 ° 1\1. De Becker, avocat et conseiller provincial (témoin ·I 83); 
>) 2° M. Jacques Pletinckx , propriétaire (témoin 147); 
,, 5° l\1. le procureur du roi à Louvain. » 

Ce fait est attesté par MM. De Becker et Pletinckx : 
« En 18f'.>7, dit M. De Becker: j'étais activement mêlé à la politique et rédac­ 

» teur du journal l'Union, lorsque je reçus le 6 décembre une lettre anonyme, 
,, à écritt!re contrefaite, qui contenait la phrase latine suivante: Memento Gail­ 
>> liardi., nam judici (sic) adsunt ..... La lettre était bordée de noir et fermée 
)) par un pain à cacheter noir •.... 

>) Je savais qu'il y avait de mauvais drôles à Louvain, mais je ne les croyais 
» pas capables d'aller jusqu'à rappeler de si honteux souvenirs ..... 11 

« 7° FAIT. 

>, L'intimidation s'est traduite d'une façon tout aussi énergique vis-à-vis des 
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» employés qui sont soupçonnés d'idées conservatrices. Nous n'en citerons pour 
» le moment qu'un seul fait, il est caractéristique. 

» Une Jeure anonyme a été envoyée à un employé de la poste aux lettres de 
n Louvain, dans laquelle on l'informe que s'il ne déposait pas dons l'urne le billet 
n marqué, qu'on lui faisait parvenir, on aurait pris des mesures contre lui dont 
>> il se serait repenti. 

>> Cel électeur n'ayant pas voulu déposer le billet marqué et n'ayant voulu en 
n matière d'élection accepter le contrôle de personne, a été déplacé, lui qui était 
» depuis longtemps à Louvain, avant les élections. 

l> Sans vouloir prétendre que le Gouvernement se soit chargé d'exécuter les 
>> menaces contenues dans la lettre nnonyme , nous ne pouvons cependant nous 
,, empêcher de faire remarquer cette singulière coïncidence. >, 

Cet employé est :M . .Mertens (témoin f07). 

Voici sa déposition : 
u Ce n'est pas en 1859, mais la veille des élections de -18~7, qu'étant employé 

» au bureau de la poste à Louvain, j'ai reçu une lettre anonyme contenant un 
>i billet marqué cl des menaces si je ne déposais pus le billet dans l'urne ; je dépose 
1, entre vos mains la lettre, l'enveloppe et le bulletin qui est libéral. 

» En i859, la menace a été mise à exécution cl j'ai été envoyé de Louvain 
1, à Bruxelles; j'ai reçu l'ordre de m'y rendre le 6 juin; je devais m'y trouver le 
)) ouzc. 

» Le 6 juin de l'année courante, j'ai adressé à M. le Ministre des Tra vaux 
» Publics une lettre que je dépose également. 

)> Après avoir reçu celte réclamation , j'ai été appelé chez le Ministre des 
>> Travaux Publics; il m'a promis que je serais replacé à Louvain au bout de 
,, quelques semaines, et il m'a demandé si j'étais électeur; sur ma réponse 
>> affirmative, il m'a dit qu'il m'autorisait à aller voter à Louvain, ce que j'ai 
}) fait. 

» A mon retour, j'ai revu le Ministre, qui m'a répété sa promesse sans pouvoir 
» 111c fixer l'époque, et j'ai lieu de croire qu'aussitôt les élections de Louvain 
11 régularisées, je serai rendu à mon ancienne résidence; je compte sur la Joyau té 
>> de 1\1. le Ministre. 

1> J'ai fait observer au .Ministre que mon déplacement avait ceci de singulier, 
» qu'il était opéré à l'insu de mes chefs immédiats et par un ordre venu de la 
1> direction générale. Le Ministre· m'a dit qu'il m'autorisuit à aller voler, mais que 
n j'étais libre d'aller ou de ne pas aller » 

La lettre porte (annexe, p. iH) : 

c< A JU. P. Merle11s, employé au bureau des postes) en ville. 

• Louvain, le 8 décembre 1857. 

1) MONSIEUR P, MERTENS, 

» Vous êtes connu être adversaire du Ministère Ilogier ; pour cc motif, on 
>, aimerait savoir si vous volez·oui ou non contre lui, et le bulletin ci-joint nous 
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n en donnera la preuve; sïl ne sort pas de l'urne, vous votez coutre lui : un 
» scrutateur m est spécialement chargé. 

n Votre Servi teu r. n 

Le bulletin suivant était renfermé dans cette lettre : 

« M. De Luesemans, bourgmestre de Louvain. 
)> M. Delportc. bourgmestre de Tirlemont. 
>> l\J. Peeters-Lowet, bourgmestre de Diest. 
,1 M. d'Udekrm, propriétaire ù Aerschot, 
» JU. Va,n TYeverenberg, à Louvain. u 

Comme on le voit, il y a un nom de plus. On se rappelle que 1\1, Versehoot 
(l58e témoin) disait que, en t8~7, ,c ça se faisait.» 

C( Sc FAIT, 

n A Neerlinter, un fonctionnaire a répété dans ce village le don des pièces rlr 
» cinq francs, reproché pins haut au sieur Nihoul. 

" Il a remis à la femme du sieur Vandcrmeulen, marchand de bois au Ram­ 
» bergh, sons Neerlinter, une pièce de cinq francs pour engager son mari ù voter 
>> pour les libéraux. >> 

Jean Vandcrmeulcn, fermier ù Neerlinter (témoin 161) dépose 

(< Le bourgmestre est venu chez moi avant les élections; je n'y étais pas; il a 
» remis cinq francs et un billet qui contenait les noms des candidats catholiques. 
» Le gnrde est venu après m'apporter un billet et six francs, que j'ai renvoyés 
>i par mon domestique; cc billet contenait les noms libéraux. Le garde n'a pas 
,i dit de quelle part il venait; je n'étaispas ù la maison non plus celle fois-là. » 

Cc garde est Égide Vandenplas (témoin 186). Il nous apprend que c'est 1\1. Yan­ 
rouenborgh qui l'a chargé de porter un billet et six francs chez Yandermculcn, 

« ge FAIT, 

)) Le notaire X notoirement connu comme un des agents les plus dévoués, 
>i dans les nombreuses élections où l\J. Luesernans a succombé, a aussi répété 
i> chez un électeur J'offre des pièces de cinq francs, faite à Tirlemont par le sieur 
>> i\ihoul cl ù Neerlinter par un fonctionnaire. 

» Le notaire a aussi offert ù un électeur, qui sera désigné, une pièce de cinq 
>, francs, s'il voulait voter pour les candidats libéraux. >) 

Cet électeur (St Henri Vanderrnculen , fermier ù Miscom (témoin 180), qui 
afûnue le fait. 

Le no la ire X ..... (M. Jean-Baptiste Putzeys , notaire ù Glabbcek ), dépose 
» (témoin 18J) : « Comme je savais que M. de Lacoste défrayait ses électeurs, 
» ru leur donnant le transport, un dîner et une bouteille de vin, j'ai dit à Vander­ 
» meulon qur je lui donnerais bien aussi le diner et la bouteille; et que je ferais 
» volontiers, dans cc but, une dépense de cinq a six francs ..... 1> 
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<< f ()e FAIT. 

>> Un notaire qui sera déslgné, l'un des agents libéraux les plus entreprenants 
» de notre arrondissement, s'est rendu ches un électeur et lui u dit : faites bien 
>> attention à cc que vous allez faire! si vous votez pour les catholiques, vous 
>> appelez la guerre dans le pays , si vous votez pour les libéraux, vous pouvez 
>> compter sur une forte récompense. » ,. 

Henri ,voutcrs, cultivateur à Waenrode, entendu par M. le juge d'instruction 
(annexes, p. i8?S) « déclare que, le dimanche avant les élections, il est ollé chez 
>> son voisin , Jean Debruyn, pour parler des élections; Jean Dcbruyn était 
» absent, la femme de celui-ci, Isabelle Renders, lui n dit que le notaire Putseys 
» de GJabeck était venu ledit jour cl qu'il avait dit : Si vous volez pour les eatho­ 
>> liques vous aurez la guerre dans Je pays ; si vous votez pour les libéraux vous 
,, nurcz ln paix. JI ne sait pas positivement si la femme lui a parlé de récompense 
n en eus qu'il voterait pour les libéraux ; cette conversation a eu lieu entre lui et 
>> la femme Debruyn, sans que personne y rut présent. » 

<< 1 {e FAIT, 

» Le sieur Joseph Janssens, fils de lu veuve Jansscns-Pnrdon, rue des Vieux 
» Itemparts, ù Tirlemont, a Jl:l}'é les frais de voyage au sieur François Ilolcmans, 
» boutiquier, me de Louvain, parce qu'il votait pour les libéraux. >> 

ce fait est constaté par les Mpositions des témoins f6~, 1661 1(;7 et ms. 

<< 15c F Ail'. 

» Un secrétaire communal, bien connu pour être un des plus dévoués agents 
>> électoraux de :M. Luesemans, candidat évincé à différentes reprises, a remis ù 
>> un électeur qui sera désigné, quelques jours avant nos élections du 14 juin 
)> dernier, une somme de six francs et un billet portant les noms-des six candidats 
>) libéraux. » 

Cc secrétaire est 1\1. Ynnrattenhorgh (témoin 1); l'électeur est Louis Frède­ 
rickx, cultivateur à Neer1intcr. li dit : 

c, M. Vanrattenborgh, secrétaire communal, m'a remis un billet et comme je 
» lui ai dit que je n'avais pas le moyen d'aller à Louvain, à mes frais, il m'a dit 
» qu'il payerait mes frais de voyage, et il m'a remis, je crois, dix francs. » 

cc H1e FAIT. 

» Le sieur Henri Dccoster, cultivateur à Neerlinter, a déclaré dans la maison 
>) de François Hallet, cultivateur au village de Neerlinter, au sieur Jean Lower, 
>> électeur, que s'il voulait être payé pour aller voter à Louvain pour les libéraux, 
>, il devait s'adresser an sieur Yanrattenborgh, secrétaire communal à Neerlinter, 
)> connu notoirement pour être un des plus zélés et des principaux agents de 

0 
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» 1\1. Luesemans, candidat libéral 1 dans les différentes élections qui ont eu lieu 
» depuis plusieurs années dans no tre arrondissement. >, 

Jean Lowet, cultivateur û Neerlinter (17()e témoin), atïlnne le propos de 
Decostor, mais Decostcr ( ! 72° témoin) prétend l'avoir tenu en plaisantant. 

La commission n'a pas fait d'investigations sur les 2e et C~cs faits, parce qu'ils 
sont relatifs aux élections de 18ti7 . 

Aucun témoin n'était cité à l'appui du 4c fait. 
te témoin indiqué à l'appui du f4c fuiL n'a pas été entendu. 
Les 1 (-ic et -f 7° raits n'exigeaient pas d'enquête. 

. J. F. NOTELTEIRS. ]SIDORE VAN OVERLOOP. 
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ANN_E.XES .. 

-·- 
1 

PÉTITIONS. 

.,1 JJJessicwl's les membres ile la Cltambre des Représenla1tl.i. 

l\lESSIEURS, 

Dans les discussions qui curent lieu à la Chambre, au sujet des modifications :'1 
introduire i1 la loi électorale, une pensée a dominé tout le débat : 

JI faut, disait-on: assurer fa liberté cl fa sincérité du volt>, cl l'imlépemfance 
dt• l'électeur. 

Dans la séance du i2 août 18a9, l'honorable M. Ernest Vandcrpeereboom 
disait: 

Il existe encore d'autres abus Je fais allusion à ces frais déplorables qu'on 
appelle [ruis d'élection. C'est U1 un abus qu'il fout frapper dans sa racine; c'est 
une honte pour l'élu et pour l'électeur. 

L'honorable l\l. llodc11bach, interrompant, s'écriait : 
C'est une honte pour la libre Belgique. 
L'honorable ~J. Oris, stigmatisant comme il le mérite le scandaleux abus des 

frais électoraux, disait entre autres choses, Je H> avril : 
Cc qu'il faut, ~fcssieurs, pour faire disparaitre cc honteux abus, c'est reconsti­ 

tuer l'esprit moral du pays; il faut faire rougir de honte el de remords corrupteurs 
cl corrompus. 

D'après ces paroles tombées de la tribune nationale, à la veille des élections. il 
était permis d'espérer que par prudence, au moins, sinon par crainte des lois, on 
se serait abstenu de recourir aux moyens de corruption signalés par la presque 
unanimité des orateurs de la Chambre, et que personne n'eut le courage de 
légitimer. 

Malheureusement il n'en fut pas ainsi dans notre arrondissement, et l'on peut 
affirmer que la faible majorité acquise par certains candidats n'est due qu'à l'abus 
que nous venons d'indiquer rt contre lequel nous soussignés, électeurs de l'arron­ 
dissement de Louvain, nous protestons de toute la force de nos convictions, comme 
nous protestons contre l'élection qui en a été la conséquence. 
~ous nous permettons de considérer comme acte de corruption, viciant toute 

I'élrction, le moyen par lequel les candidats ou leurs agents assurent aux électeurs 
2 
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un bénéfice, une faveur ou une indemnité quelconques, qu'ils font dépendre d'un 
vote favornblc. 

~ous mettons sur la même ligne toute menace de retirer <les faveurs ou ùe5 
avantages quelconques, à l'électeur, dans le cas 011 il donnerait un vote défavo­ 
rable à tels candidats désignés. 

En d'autres termes, nous considérons comme une pression illégitime toute 
manœuvrc tendant à entraver ~parla crainte ou par l'espérance, la liberté du vote 
et l'indépendance de l'électeur. 

Le propriétaire qui menace son locataire de lui retirer ses terrcs , 
Le consommateur qui menace l'industriel ou le négociant de lui retirer .sa 

pratique; 
Le curé qui menace ses paroissiens de peines religieuses; 
L'individu quelconque qui offre de l'argent, et surtout celui qui en donne, fausse 

la lihcrlé de l'électeur, lui enlève son lihre arbitre, altère son indépendance et 
vicie l'élection dans son principe. 

Nous n'admettons pas que, sous prétexte d'indemnité de route et de séjour, 011 

puisse faire cc qui, pour tout autre motif, serait déclaré criminel par nos lois. 
L'homme qui a reçu de l'argent, si peu que cc soir, avec l'intention d'accorder. 

par cc motif, son vote ù celui qui le lui a donné: ou en faveur de qui il a Nt· 
donné , est un homme corrompu; s'il l'a fait avec l'intention de voter coutre 
lui~ il commet une méchante action qui ne s'excuse pas davantage que la pre- 
mière. · 

Eh bien! Messieurs, les élections dans notre arrondissement ont été luites l'll 
très-grande partie avec de l'argent, et nous venons vous dénoncer les faits qui sont 
à noire connaissance; vous concevrez aisément <JUC nous ne pouvons les constater 
tous. Outre que les qualités nous mnnquent à cet effet, il est évident que la loi 
punissant à la fois celui qui a donné de l'argent et celui qui en a reçu, tous ont 
intérêt à cacher les faits. Il est donc étonnant. que nous soyons parvenus, il en 
connaitre et ù vous en révéler un nombre dt-jù considérable. 

l'HEl\llER FAIT. 

Le sieur Aspeculo, de Tirlemont, notaire de JI. de Lacoste, son receveur et 
ageut d'affaires, notoirement connu à Tirlemont pour être son agent électoral dans 
tou les les élections où l\L de Lacoste a été candidat, a inondé le canton de Tirle­ 
mont de circulaires en faveur des candidats cléricaux. 

11 en a adressé dix-sept dans la commune de Neerlinter qui, toutes, ont passé 
pur les mains de M. Vanrauenborgh , secrétaire communal 1 leque! l'attestera 
devant qui de droit et sous ln foi du serment. 
Toutes ces circulaires sont semblables aux trois que nous avons lhonneur de 

joindre aux présentes. (i\0 1.) 
Elles portaient toutes le post-scriptum suivant : 
Foor de onl.oste» der reys 1 zicl: begeven by 11lynheer Pastoor, die zulks 

verlanod, 
Traduction : 
Pour les frais de voyage, s'adresser chez M. Je Curé. ceux qui le désirent. 
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L'auteur de cet écrit avait si bien la conscience <le la mauvaise action qu'il 
comrneualt, que la signature précède la promesse d'argent, et que celle dernière 
est faite avec une écriture contrefaite, mais pas assez cependant ponr n'y pas recon­ 
naître la main qui a tracé le corps (le la lettre. 

On comprend que ceux qui ont consenti ü se dessaisir de ces circulaires. sont 
des électeurs indépendants qui n'ont p:1s voulu se laisser entraîner par de sem­ 
blables tentations, mais il est notoirement connu que plusieurs électeurs s'y sont 
laissé prendre et ont reçu l'argent qui leur était offert. 

Charles Vandeput , boucher, rue Longue, à Tirlemont, a reçu, la veille tic 
l'élection, la visite de M***, prêtre de Notre-Dame-au-Lac, n Tirlemont. 

Cc Vnndeput n'est pas électeur, mais il n un frère, boucher comme lui, deiueu- 
rant Marché-aux-Poulets, également à Tirlemont, qui est électeur. 

Il y avait donc erreur de la part du prêtre. 
Voici le colloque gui s'établit entre eux : 
Le Prëtre. -Vous êtes électeur, et je viens vous prier de déposer dans lurne 

le bulletin que voici. Voici aussi une pièce de cinq francs, que je suis chargé de 
vous remettre, pour votre vote. 

17 'andeput. - Voue; êtes dans l'erreur, M. l' Abbé, je ne suis pas électeur. C'est 
mon frère probablement à qui vous devez vous adresser. 
Le Prêtre, - Pardon, Monsieur; j'irai trouver votre frère, mais gardez tou­ 

jours la pièce de cinq francs pour vous. 
Vandeput refusa cette pièce de cinq Irancs, avec indignation. li est prêt ù le 

déclarer sous la foi du serment. 

Le nommé Jean Co el , de Neerlinter, locataire de i\l . Julien Waruau, propric'·­ 
taire et huissier ù Tirlemont, détient de lui !J hectares de prairies grasses. 

Il est également locataire de ~Jrnc X ... , demeurant ù Bruxelles . 
Sachant que ses deux propriétaires professent des opinions politiques oppo­ 

sées, il est un jour venu trouver M. Warnau, et lui a communiqué ses appréhen­ 
sions. 11 aurait bien voulu satisfaire à la fois ses deux propriétaires; comme la 
chose était impossible, il est venu prier l\l. Warnau de lui permettre de s'nb­ 
stcnir. 

M. Warnau approuva hautement son projet, et ils se quittèrent. 
Le jour des élections, celui-ci ayant fait une tournée dans le bureau de Léau, 

quel ne fut pas son étonnement en voyant le sieur Coel dans la salle. 
II lui en témoigna sa surprise. 
Coel s'excusa en lui montrant une lettre qu'il avait reçue de Mme X ... , el dans 

laquelle celle-ci le menaçait de lui reprendre ses terres, avec engrais, s'il ne votait 
pas pour les candidats cléricaux. A cet effet, disait-elle, elle lui remettait un billet 
qu'elle disait marqué, el qui serait reconnu. 

.M. Warnau lui rappela sa promesse d'abstention. 
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Dans lu crainte de mécontenter M. Warn:rn , Cor! lui dit qu'il allait se retirer , 
~l. ·wurnau alla voter dans son bureau de Tirlemont et apprit plus tard que 

Coel rivait voté, malgré la décision qu'il avait communiquée de ne pas le faire. 
Coel a donc déposé un billet marqué clans l'urne, et l'a fait sous l'empire d'une 

menace qui lui enlevait son libre arbirrc. 
~!. ,varnau est prêt à affirmer ces faits sous serment et devant qui de droit. 

,i.e FAIT. 

Dans les commuues de Wespelaer , de Meerbeek, de Keerbergen, presque tous 
les électeurs ont reçu de l'argent distribué à profusion par des membres du clergé. 

Les témoins qui peuvent en déposer sont l\JM. Muls, à Wespclaer, Charles Van­ 
derhults, à Meerbeek, et Michiels, bourgmestre ù Keerbergen. 

!je FAIT. 

Les sieurs Louis Courtois, domicilié rue de ..... , à Tirlemont (témoin ~l. God­ 
doas, greffier <le la justice de poix audit lieu), Denis Yaes, domicilié chez sa 
belle-mère, la veuve Smcyers, à Kersbeek-Miscorn (témoin l\J. Auguste Ilecking, . 
il Louvain), ont reçu de l'argent pour voter en faveur des candidats cléricaux. 

6e FAIT, 

10 francs ont été offerts à un nommé Hensen (témoin l\J. Charles Theys, ù 
Diest). 

7° FAIT. 

Le sieur Charles Pieck, de Diest, non électeur, se trouvai L le jour des élee­ 
rions, dans la matinée, au village de Winghc-Saint-Geol'gcs. li a \'U distribuer 
des pièces de a francs, par un prêtre, à plusieurs électeurs se rendant à Louvain. 

Se et 9° FAITS. 

Les agents du parti clérical ont offert, à plusieurs reprises, de l'argent à un 
nommé Rosquin, pâtissier à Diest, et à un nommé Gérard Yersluysen-Coene, 
propriétaire à Diest, en vue de les déterminer à voter pour Jes candidats eatho­ 
liques. Cl'S offres ont été repoussées avec indignation. 

JOe fAIT. 

Le nommé Joseph Van Blydecom, ébéniste à Diest. a vu un prêtre de .Mon­ 
taigu, dont il indiquera le nom, remettre <le l'argent à un électeur en même temps 
qu'il lui donnait un bulletin électoral et lui indiquait la voiture dans laquelle il 
devait se placer. Cet homme fera également connaître Je nom de l'électeur. 

He FAIT. 

U11 prêtre de l\fontnigu est venu offrir de l'argent au docteur Haecx de la même 
cou.munc, à l'effet de l'engager à voter pour les candidats cléricaux. 
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Le comité clérical de Louvain a adressé 21$0 francs au vicaire de la commune 
de Ecgenhoven, pour les élections. (Témoin M. le conseiller provincial Van Ors­ 
hoven, notaire à Tervuercn.) 

Le parti clérical avait, à Louvain, pour organes publics, deux journaux, le 
Iîloniteur de Louvain et le Belg. 

Ces journaux ont été créés peu de temps avant les élections, par un person­ 
nage politique que tout le monde désigne ù Louvain comme étant le plus ardent 
promoteur de la politique cléricale. 

Le gérant responsable est un sieur Coppin. déjà condamné antérieurement par 
la Cour d'Assiscs du Brabant à quinze jours de prison pour calomnie envers les 
membres du comité libéral. 

Ces journaux ont soutenu les candidats cléricaux av~c un luxe de personnalités 
cl de diffamations dont on chercherait vainement des exemples dans les carrefours 
de la littérature politique. _ 

On sait qu'un des candidats libéraux était 1c bourgmestre de la ville de Lou­ 
vain. 

Il fallait donc à tout prix ruiner celle candidature. 
Le Belg imagina de faire intervenir la police dont le bourgmestre de Louvain 

est le chef. 
Entre autres turpitudes, le numéro de cc journal du 9 juin 18;)9 contient un 

article qui est joint à la présente, sous le n° 2. 
Cet article fut dénoncé au procureur du Roi, comme contenant <les imputations 

calomnieuses à l'égard de la police. Leur instruction commença immédiatement, 
et le 15 juin 1\1. Je juge d'instruction ordonna à la police, et par un mandat écrit, 
de se rendre auprès du sieur Coppin :'1 l'effet de lui demander le nom de l'auteur 
de l'écrit, et dans le cas où il se refuserait ù le faire connaître, elle reçut l'ordre 
de faire une visite domiciliaire. 

Deux agents de la police se rendirent an domicile du sieur Coppin, lui exhi­ 
bèrent le mandat dont ils étaient porteurs. 

La visite eut lieu en présence du sieur Coppin, et n'amena aucun résultat. 
Procès-verbal fut dressé (dont ci-joint copie, sub n° 5). Il constata l'exhibition 

du mandat au gérant du journal. 
Mais celui-ci trouva moyen d'utiliser, au profit de son système rt de ses candi­ 

dats, cet acte simple et légal de la justice du pays. 
li publia 1a nuit même qui précéda les élections et fil distribuer dans la ville et 

dans les groupes d'électeurs, l'écrit ci-joint sub n- 4. 
Il y fut répondu dans la matinée du 14, par l'écrit ci-joint suh n° a. . 
Immédiatcmeut un autre écrit du sieur Coppin parut, maintenant tout ce qu'il 

vai I affirmé ù l'égard de la police de Louvain et de son chef. (N~ 6.) 
Or , tout cela éta~t faux en cc qui concernait le supérieur de la police el l'ad­ 

ministration libérale dont il est parlé dans l'écrit. 
5 
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Cette publication dût nécessalrement exercer une grande influence sur quel­ 
ques électeurs. 

Un fonctionnaire capable de poser des actes de la nature de ceux qui étaient 
faussement imputés au bourgmestre de Louvain, devait nécessairement ètre con­ 
sidéré comme indigne de siéger dans un palais législatif et ailler ù la confection 
des lois dont il venait de fouler aux pieds celles qui concernent nos principales 
libertés. 

Si cette inqualifiable publication a détourné huit électeurs de voter pour l\I. ile 
Luesemans, clic lui a enlevé la majorité. 

El, en effet, M. Van Dormnel a obtenu mille sept cent quatre-vingt-dix-neuf 
suffrages, 1\1. de Luesemuns mille sept cent quatre-vingt cinq. Huit voix de dépla­ 
cées donnent ù l\1. Yan Dorrnacl mille sept cent quatre-vingt-onze et mille sept 
cent quatre-vingt-treize ù ~I. de Luesemans, cl le résultat du scrutin est ù l'avan­ 
rage de celui-ci, qui avait d'ailleurs ohtcnu quatre voix de plus que la majorité 
absolue. 

Dans de semblables circonstances, Messieurs, les soussignés estiment que lc:s 
l··lœtions qui ont eu lieu à Louvain sont viciées dans leur essence. 
Xayaut aucun caractèrê pour constater les faits par une enquête formelle, ils 

out dû se borner, quant am. douze premiers faits, à vous les indiquer avec les 
noms des tcn.oins. Le dernier est établi par les documents joints aux présentes. 

Les soussignés ignorent) Mcssicurs , les mesures que vous croirez devoir 
prendre dans l'occurrence. Quant à eux, ils protestent de nullité contre les élcc­ 
tions de Louvain, et, pour l'honneur de nos institutions el la dignité urèrnc du 
Parlement, ils espèrent que justice sera faite des moyens employés pour fausser 
ù cc point la libre manifestation des vœux du corps électoral. 
lis vous prient, Messieurs, d'agréer l'assurance de leur considération très-dis­ 

tinguéc et de leur profond respect. 

Post-Scriptum , -NouvEAUX FAITS. 

Le sieur Louis Bacns, cultiva leur à Cappellcn, a rupporté , le jour de l'élection. 
à M. Henri Pecmans, avocat à Louvain, conseiller provincial et communal, que 
l'élection irait mal pour les libéraux, qnc le curé de la commune avait visité les 
électeurs et leur avait donné un bulletin et une pièce de cinq francs qui avait-nt 
été acceptés. Lui-même avait accepté, disant qu'il n'aurait jamais osé refuser de 
crainte d'être exposé à des désagréments, et qu'il estimait que tous auraient 
déposé le bulletin du curé. Il ajoutait qu'il avait ouï dire que dans les autres 
communes la même chose avait ru I icu , 

Le sieur Goiîyn, échevin à Bael, a reçu de 1\1. Van Bockcl , notaire ù Louvain 
et président de l'Association cléricale de Louvain, l'injonction de voter pour la 
liste de l'Association cléricale, sous peine de perdre les terres qu'il tenait f'II loca­ 
tion de la demoiselle Vandenschricck , religieuse au couvent des Dominicains à 

Louvain, et don! il gère les affaires. Cc fait sera attesté par le sieur Gofîyn el au 
besoin par d'autres personnes qui seront indiquées. 

Le sieur Yuncleynenbreugel , échevin ù Trcmcloo et artiste vétérinaire, a 
déclaré aussi connaitre des personnes auxquelles le curé de sa commune a donné 
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de l'argent et des billets. Il l'a déclaré à un habitant notable de lu ville, qui désire 
ne se faire connaître qu'en cas de besoin. 

Le sieur Bosmans, cultivateur à Bierbeek, a reçu, sans en avoir manifesté le 
désir, une pièce de cinq francs et une lettre du curé, pour voler pour la liste 
catholique. Ne voulant pas profiler de cet argent, il n remis la pièce au portier 
ou à un employé de l'octroi en entrant en ville, par lu porte de Tirlemont, disant 
que c'était l'urgent que les catholiques lui avaient donné pour voter pour eux. 
Plusieurs autres personnes Je sa commune ont, à sa connaissance, reçu les mêmes 
largesses. Cet électeur pourrait à cet. égard fournir des renseignements très­ 
précis. 

Un ouvrier de M. Gilbert, négociant à Louvain, a vu, le matin de l'élection, 
près de la porte de Malines, donner une pièce de cinq francs à un électeur qui ra 
acceptée. Il pourra désigner celui qui l'a donnée et celui qui l'a reçue. 

Ces faits sont, du reste, de notoriété, et il n'est personne dans l'arrondissement 
qui doute qu'ils ne se soient produits sur une grande échelle. 

M. le notaire Verstracten de Lubbeek, l'un des membres les plus actifs de 
l'Association cléricale, a visité les électeurs du canton de Glabbcck, et, pour y 
ruiner la candidature de 1\1. de Luesemans, il a déclaré qu'il était chargé d'ap­ 
puyer et de faire voter un emprunt de 70,000,000 de francs, pour fortifier la 
ville d'Anvers, et que, pour faire l'argent nécessaire, on aurait eu recours à l'em­ 
prunt forcé, qui aurait surtout pesé sur les cultivateurs. 

Un honorable bourgmestre d'une des communes du canton pourra l'attester, 
li avait fait connaitre le fait deux jours avant l'élection. , 

Auguste Fizenne, Remy Maesrraetcn , Monautl, P. D. Évc­ 
raerts, Henri Pcemans, C: Boels, J. Cereszrs, J. G. Van 
Lint, P. Sterckrnans, S. A. J. Lunthid, E. Bovier, Jean 
Jordens, P. Huvcnecrs. Ang. Lint, O. Vanrlcpot-l, Auguste 
Stutring, Fréd. Oints, G. ,viric, T. Neven, L. Van Lit, 
L .. Jorand, E. Ilosscels, aîné, A. Aelbrcchr, P .. J. Ycr­ 
stracten, P. Van rler ~Ioercn, J. Humont, Ed. Van der 
Moeren, F. Godùons, Th. Hcrrcrnans, A. Sinettc, P. Docrns, 
T. Hensrnans, N. N., H. Van Lint, Ch. Chnrpentier , N. ~-, 
J. Hannacrt. Seresç.J. Levis, N. Lcysbcth, F. Brcdacl, 
C. J. Poullet, Levis Hynes, Ant. Stnpperts, C. J. Haquin , 
N. N .. P. Dewolf, G. Deust , Ed. Stnes, J. L. Frelinchx , 
Moreau, J. J Bekkcr, Félix DcRiddcr; A. Fonson,F.Pison, 
C. De \Vcert, Gilbert, P. Stas, A. J. Van Baelen, J. Buc­ 
lens, C. Vanûezandc, J. B. Kernpencers, E. Biron, N. Cu­ 
mus, E. Mallorps, Ed. Van Lccn, Aug. Spreutels, J. Van 
Espen, A. Van Azenbergh Décorde, J. 8. Van Esch, .J. J. 
Van Mosseveldc, J. B. l.ancelle, .J. B. Robyns, H. Ingel­ 
bien, J. Vanderhulst, N: N ., A. E. Struyf fils, H. Vn­ 
heyden. P. Goemans, Schmidt, P .. J. Mertens. 
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A ,JI. Doyen, Bow·gmestre ci Haekendoter. 

1'hienen, den i•t• juny 18~9. 

1':rnz,UIEN' 

Opdynsdag den viertiende dezer maend 
zal cr overgegaen worden tot kiezing van 
twee Scnateurs en vier Iteprésentantcn 
voor de Kamer. Gy zult my grootclyks 
verpligtcn, indien gy met uwe stem gclieft 
te vcreeren d~ Ileeren, wicns namen op 
hierby gevoegd stembrielje staen , aile 
eandidaten van de bcwarendc gezindheid. 
Ik hoop dnt gy aen myne uitnoodiging 
zult voldoen, want ik geloof dat gy de 
voile overtuiging hebt, dat ik mync vricn­ 
den nooit nengeraden heh te stemmcn ais 
voor bekwame mannen, wplke de intcres­ 
ten van het land en byzonder die van ons 
arrondissement ter herte nemcn. 

Aenvecrt, bid ik u I de verzekeri ng 
myncr hoogahting. 

Asl'ECULo, not", 

P. S. Voor de onkostcn der reys zich 
bcgcven hy l\l' pastoor, 'clic zulks ver­ 
langd , 

Voor den Senaet : 

1'1.M'•n De la Coste, uitgaende lid der 
Karners der Ileprcscntanten. 

Baron d'Oversehie, de Nceryssche, 
uitgaende lid. 

Voorde Kamer der Represcnraruen : 

Ml\1"0 Louis Landeloos, uitgaende lid. 
Frans Vandoormael, oud burge­ 

rneester te Thienen. 
Joseph Beeckman, provincialcn 
raedsheer te Diest. 

Baron de Man d'Auenrode , uit­ 
gaende lid. 

Tirlemont, le 1•• juin f8?S9. 

:MoNSIEUII, 

Le 14 de ce mois , il sera procédé à 
l'élection de deux Sénateurs et de quatre 
Représentants pour la Chambre. Vous m'o­ 
bligerez grandement en honorant de votre 
·vote les M~ssicurs dont les noms se trou­ 
vent sur le bulletin de vote ci-joint, tons 
candidats du parti conservateur. J'espère 

' que vous satisferez o mon invitation, car 
je crois que vous nve:ela complète convic­ 
tion que je n'ai jamais conseillé à mes amis 
de voter que pou1· des hommes capables, 
qui prennent à cœur les intérêts du pays 
cl particulièrement ceux de I'arrondisse­ 
ment, 

Agréez, je vous prie, l'assurance de ma 
considération. 

Signé : Asescm,o, not", 

P. S. Pour les frais de voyage s'adres­ 
scr à l\1. le curé, pour celui qui le dé­ 
sire. 

Pour le Sénat : 

Ml\l. De la Coste, membre sortant de la 
Chambre des Hepréscntants. 

Baron d'Oversehie de Nceryssche, 
membre sortant. 

Pour la Chambre des ;lepréscntants : 

1\11\I. Louis Landeloos, membre sortant. 
François Vanùoormacl I ancien 

bourgmesrer de Tirlemont. 
Joseph Beeckman, conseiller pro­ 

vincial à Diest. 
Baron de Man d'Attenrode, membre 
sortant. 
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N° 2. 

Extrait du Journal DEN BELG, du 29 févriet· t 8!>9i n° 8. 

' 
PACIITERS VAN TWEE UREN R0:'\00:.1 LEU\'F.~ ! 
Gy lie moct zekcrlyk voor l\l. De Lue­ 

semans kicsen. 1 ° Gy lie hcbt immers gecne 
de alderminste rede om van hem te kln­ 
gen. \Vanl als cr ecn hocrkc in de stad 
een wcinig misdoet, necn men zal hem 
nooit iets misdoen. 2° Ily znl nu in het 
toekomcnde hem gacn bcteren en vnn de 
leuvensche policie, daer van en zulde gy 
lie nict meer te klagcn bcbbcn; men stool 
met heele bendcns en met heele zakkcn, 
uwc pattoters, uwc pecten en rnpen, men 
Hel vry en vrank in rie stud komcn, zon­ 
der ze aen te sprckcn, of, ja zy kwarncn 
ovcr de vesten iussehen de l\lechclschc en 
Brussclschc poort of nog ovcr andere 
plaetsen. In den oogst stool men uw graen 
met hcclen schoovcn. Ilawcl ! \Vat heeft 
1\1. den opperstcn agent van de policic, 
M. den horgmeester, ol gcdacn orn uw 
gocderen van het straeijes volk der stad te 
bewarcn? \Vy wetcn het nict, of meent 
men missehien, dat die veldroovers zullen 
laten van uw vruchtcn te verdisterwcren, 
orndat cr op 10 al eenen gepakt wordt, 
en voor eenen dag, rwee, dry moeten vast 
1.i1ten. Daer was ovcr vier jaer een pnchter 
von Perk die kloeg dat zy hem wcl 
30 zakken acrdappels haddcn afgcstolm . 
Zoo is bel ook met pooten en ropen, en 
nu zullen de liberalisten u mogelyk gacn 
belovcn dat uwe akkers niet mecr zullen 
afgcschuiml worden, en dat men gccn ge­ 
. stolen goed nog langs de poorten nog fangs 
de vestcn zal binnen latcn. 1\1aer gcloolt 
het nier, wam ik ook. hcb bricvcn van be­ 
loflenis van de groote manuen von Leuven 
in handen, rnaer ze houden zy lie hun 
beloüe niet en de ngcntcn der polieie 
hebben dikwils oogen maer willcn niet 
zien. 1\laer ais cr een bocrke wat pl'nsen 
inbrengt, daerop zyn zy nauw genocg, Ais 

Fmsisns A DF.UX I.IF.UES urroua oE Loûv.md 
Vous devez certainement voter· pou-r 

M. de Luesemans. 1 D Vous n'avez certes 
pos ln moindre raison de vous plaindre 
de lui. Car, lorsqu'un petit paysan faitle 
moindre mal, non, on ne lui fera jamais 
rien. 2° JI se corrigera maintennnt dans 
l'avenir, et vous n'aurez plus à vous plain­ 
drc de la police de Louvain ; 011 volait 
par bandes et à pleins sacs vos pommes 
de terre, vos carottes et vos navets, on 
laissait entrer librement en ville sans le~ 
accoster , ou même clics passaient por 
dessus les remparts entre les portes de 
Malines et de Bruxelles , ou encore en 
d'autres endroits. Pendant la moisson on 
volait à pleines gerbes. Eh bien! q n'a fait 
M. l'agent supérieur de la police, !\-I. Ir 
bourgmestre, pour préserver vos biens du 
bas peuple (straeijes volkjdc la ville? Nous 
ne le savons pas, ou pensc-t-on peut-être 
que ces maraudeurs se lasseront d<' ravager 
vos fruits, parce que l'on en prendra 1 sur 
10 et qu'on l'incarcérera pendant un, deux 
ou trois jours. JI y avait l'année passée un 
fermier de Perek qui se plaignait qu'on lui 
avait volé trente sacs de pommes de terre. 
11 en est de nième des en rot tes et des na­ 
vets, et maintenant les libéralistes (libéra­ 
listern vous promettront peut-être que vos 
champs ne seront plus écumés et qu'on m· 
laissera entrer du lfien volé, ni par les por­ 
tes, ni par les remparts . .Mais ne Je croyez 
pas, car moi aussi j'ai entre les mains des 
lettres de promesses des grands ·homme..~ 
de Louvain, mais ils ne tiennent pas leurs 
promesses eux, el les agents de la police 
ont souvent des yeux mais ne veulent pas 
voir. l\lais ils sont assez stricts lorsqu'un 
petit paysah introduit quelques boudins. 
Ils sont bien plus stricts pour les char­ 
reues ou chariots de fermiers qui se trou- 

4 
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er een pachterskner of wagen in den wcg 
slar.t dncrop zyn ze veel nnuwer als om 
wat re beleuen dat de akkermans gerus t 
hun vruehten op de lnnden, clic zoo dier 
van huer zyn, te knnnen laren, 

vent dans le chemin que pour empêcher 
qu'on ne laisse en repos les fruits des 
champs des laboureurs, champs qui sont 
d'un loyer si élevé. 

- 
Lettre de n. le juge d'instruction Casier, n° 284, en date du f 5 juin i 8;:S9. 

V euillez interpeller le sieur C. J. A. Coppin, demeurant rue de Namur, n° oL 
et éditeur du journal den Belq, sur le point de savoir quel est l'auteur de l'article 
imprimé dans son numéro du 9 de cc mois, qui corn mencc par ces mots : 
Pachters van 2 uren rondom Leuven, gy lie nwetzelœrlykvoor il!. de Leuse­ 

nums kiezen,ct finit pnr ces mots: hun oruclüen opde landenç die zoo dier van 
huer zyn, le konnen laten, 

Yeuillez lui demander aussi qu'il vous produise le manuscrit de l'article incri­ 
miné, s'il ne vous fait point connaître: l'auteur et s'il ne vous remet point cc ma­ 
nuscrit, veuillez pratiquer une visite domiciliaire chez le sieur Coppin (tant dans 
les bureaux cl en son domicile que dans son imprimerie), afin de rechercher et de 
saisir, en cas de découverte, cc manuscrit et tout autre papier propre ù foire con­ 
naître l'auteur de l'article, ainsi que les numéros du journal, contenant l'article 
incriminé qu'il y a lieu de saisir, le tout conformément aux art. 55 et 56 du Code 
d'instruction criminelle. 

Le ju9e d'inslruction~ 
Signé, Cxsrau. 

Pno JuSTITIA. 

L'an -1809, le 15 du mois de juin, nous soussignés, Buelcns, Jean Henri. et 
Belva, Henri, adjoints au commissaire tic police de la ville de Louvain, ayant 
reçu une lettre de 'i\1, -Casier, juge d'instruction, en date du f3 courant, n° '284, 
à l'effet d'interpeller le sieur C. J. A. Coppin , demeurant me de Namur, ~i 1 édi­ 
teur du journal del' Belg) sur le point de savoir qui était l'auteur de l'article 
imprimé dans son numéro du 9 tic ce mois, qui commence par ces mots : Paeh­ 
ters van.2 urer, rondom Leuven, enz., et demander à ~1. Coppin de nous produire 
Je manuscrit de l'article incriminé, et que s'il ne nous faisait pas connaître l'auteur 
de l'article, et ne nous remettait point le manuscrit, de pratiquer une visite domi­ 
ciliaire chez le sieur Coppin (tant dans les bureaux et en son domicile que dans 
son imprimerie), afin de rechercher cl de saisir, en cas de découverte, cc manus­ 
cri l cl tout autn- papier propre à faire connaître l'au leur de l'article ainsi que les 
numéros du journal contenant l'article incriminé quil y avait lieu de saisir, le 
tout conformément aux art. 5;î el 56 du Code d'instruction criminelle. 
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En vertu de ces ordres, vers quatre heures de relevée, nous nous sommes rendus 
à la demeure de M. Coppin, y parlant à sa personne, nous l'intcrrogeàmes afin de 
savoir le nom de l'auteur de l'article imprimé dans son numéro du 9 de ce mois, 
qui commence: Paehters van 2 uren ,·ondom Leuven, enz., rt M. Coppin nous 
répondit qu'il n'avait pas à répondre à la question posée. 

Ensuite, nous l'invitâmes de produire - l'article iuerlminé, et M. Coppin nous 
répondit qu'il avait été anéanti. 

Ensuite, nous exhibâmes ù 1\1. Coppio l'ordre par lequel nous étions chargés de 
pratiquer dans son bureau une visite domiciliaire ainsi que dans son imprimerie, 
pour rechercher le manuscrit dont il s'agit; M. Coppin nous invila à le suivre et 
nous précéda en montant l'escalier qui conduit dans son bureau, et nous autorisa 
d'y rechercher; étant occupés à foire les recherches voulues, l\Jme Coppin monta 
dans le bureau, et, s'adressant à son époux, elle lui dit, vous êtes fou de laisser 
monter la police dans votre bureau pour laisser chercher dans vos papiers. Alors 
.M. Coppin se mit dans un transport de colère et nons dit: vous étes des grossiers; 
nous arrachant en même temps d'autres manuscrits des mains, disant: vous ne 
continuerez plus vos recherches sans ln présence de M. le procureur du Roi, nous 
menaçant de nous meure à la porté cl ordonnant à son épouse d'appeler tous les 
membres de sa famille pour nous chasser de sa demeure. 

1\Ialgré ces menaces, nous continuâmes avec calme nos recherches dans son 
bureau el dans son imprimerie, mais sans résultat, le tout conformément aux 
instructions reçues. 

De tout quoi nous avons dressé le présent procès-verbal, pour être transmis à 
M. le juge d'instruction. 

Fait et éclos à Louvain, les jour, mois cl an que dessus, c& avons signé. 

Pour copie conforme : 

Signé: J. BuBLBNs, II. BBLYA- 

Le soussigné commissaire de police certifie la présente copie sincère et véri­ 
table. 

Louvain, le 9 juillet i 859. 
c. B. VANDYCK, 

Yiolation de domicile el de la liberté de la presse. 

Aujourd'hui, vers trois heures et demie, un attentat inouï dans les annales 
louvnnistes a en lieu rue de Namur. ' 

Deux commissaires de police de Louvain, les sieurs Buelens et Bclva ont 
pénétré, malgré des protestations réitérées cl infructueuses, sans vouloir indiquer 
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,,n vertu de quels pouvoirs ils agissaient, dans le domicile et Jans le cabinet du 
sieur Coppin, rédacteur en chef du h-Joniteu'r de Louvain ! 

Ils ont fouillé parmi les papiers malgré les plus vives protestations du proprié­ 
taire, ont lu une certaine quantité de lettres. pris connaissance de nombreux 
papiers et se sont retirés laissant le tout dans un désordre épouvantable, après 
avoir brisé même un cachet d'une lettre. 

La plainte suivante a été adressée incontinent à l\l. le procureur du Roi ! Et la 
police de Louvain peut être certaine que contre ses oextüious nous poursuivrons 
notre droit à outrance. 

Si la police de Louvain veut avoir deux poids et deux mesures, elle ne pourra, 
qu'e1le en soit convaincue, les employer contre nous selon son bon plaisir. 

Louvain le 15 juin '.18~9. 
Mcxsrsua LE Pnocunann nu Roi. 

Aujourd'hui dans l'après-midi, deux agents de police de Louvain, les sieurs 
Buelens et Belva, se sont introduits dans la boutique de la maison que j'occupe 
sous le prétexte spécieux, de me donner communication d'une lettre à mon 
adresse. - Ayant voulu savoir quel étriit l'auteur de l'article du Belge et si j'en 
possédais le manuscrit, je leur ai demandé de quel droit ils me faisaient ces ques­ 
tions et je les ai prié de sortir immédiatement de chez moi. 

Ils m'ont répondu qu'ils étaient envoyés par leur supérienr pour connaitre l'au­ 
teur de l'article et avoir le manuscrit. N'ayant reçu communication d'aucune 
pièce, j'ai protesté contre cette conduite en leur déclarant que je n'avais pas le 
manuscrit. lis ont prétendu s'en emparer, ont monté malgré mes protestations, 
l'escalier qui conduit à mon burenu, s'y sont emparés de mes papiers, de mes 
lettres, etc., les ont Jus et lacérés, en refusant positivement de céder aux protes­ 
tations de ma femme et de moi et de sortir à l'instant de mon domile. 

Une telle violation de la liberté de la presse et du domicile ne peut rester 
impunie. C'est pourquoi, Monsieur le procureur du Roi, je porte plainte contre 
ces agents et requiers contre eux toute la sévérité des lois. 

Votre très-humble serviteur, 
A. CoPPIN. 

Voilà donc, Électeurs, en l'an de grâce f 8B9, sous une administrai ion soi­ 
disant libérale, où en sont les principes de liberté des citoyens, de la presse et 
d'inviolabilité de leur domicile ! 

M. Coppùi et sa plainte. 

Dans un but facile à comprendre, M. Coppln a fait distribuer cette nuit un 
' écrit, dans lequel il se plaint d'une visite domiciliaire chez lui. 
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Voici le fait : 
Le Belg publiait, le 9 de cc mois, un article calomnieux. qui fut dénoncé à 

M. le procureur du Roi. 
Ce magistrat ordonna une instruction, et le juge qui en fut chargé donna 

l'ordre à la police de se rendre chez l'éditeur du /1elg pour lui demander le nom 
de 'l'auteur de l'article incriminé ou le manuscrit, et, en cas de refus, d'y faire une 
visite domiciliaire; les adjoints Buelens et Belva, chargés de mettre ce mandat 
à exécution, se rendirent chez M. Coppin auquel ils exhibèrent l'ordre qu'ils 
avaient reçu. 

l\l. Coppin ayant refusé de décliner le nom de l'auteur ou de remettre le ma­ 
nuscrit, ces agents procédèrent à une visite pour rechercher cette pièce, toujours 
en présence de M. Coppin qui les avait accompagné dans son bureau. 

Nous ne dirons rien des paroles outrageantes que .M. Coppin leur adressa pen­ 
dant cette visite. 

Nous voudrions bien savoir de cc respectable conservateur comment des agents 
de police pourraient refuser d'exécuter un mandat de justice qui leur a été eonffié. 

Nous voudrions bien savoir aussi cc que l'administration libérale de Louvain, 
et M. de Luesemans, en particulier, pourraient avoir à démêler dans cette affaire. 

On comprendra pourquoi nous ne voulons pas en dire davantage sur une affaire 
judiciaire qui doit amener une deuxième fois M. Coppin devant la Cour d'assises. 

li nous suffit pour le moment d'avoir déjoué cette ténébreuse manœuvre élec­ 
torale des cléricaux pour nuire à la candidature de l'honorable M. de Lucsernans. 

-~--- 

N° 6. 

111. Coppin et s~ plainte. 

Pour donner le change am, électeurs sur la flagrante violation de domicile et 
de liberté de la presse qui a eu lieu hier soir dans nos bureaux, le parti libéral 
tâche d'insinuer que les deux agents de police agissaient en vertu d'un mandat de 
1\1. le procureur du Roi. 

Aucun mandat ne nous a été présenté par ces agents, nous ignorons même si 
une instruction a été commencée. 

Nous sommes clone forcé à donner à celte assertion le plus formel démenti. 
Quant aux injures dont nous aurions accablé ces messieurs, nous ne savons cc 

que cela veut dire, nous nous contenterons de déclarer ?u public que nous 
n'avons pas ce jour-là passé par le bureau du Progrès. 

CorPIN. 

rédacteur en chef du ~Joniteur de Louvain. 
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A bf M. les Président et /1/embres de la Chambre des Représentants,• 
à Bruxelles. 

°MESSIEURS, 

Suivant la loi , la raison et la justice, toute enquête entraîne, comme consé­ 
quence inévitable, un droit de contre-enquête pour la partie adverse. 

Dans les circonstances où l'arrondissement de Louvain se trouve, à la suite du 
vote que vous avez émis sur les élections du 14 juin , une contre-enquête large 
et complète est d'autant plus indispensable que, sans la contestation exacte des 
faits passés de part et d'autre, les Chambres se trouveraient dans l'impossibilité 
d'apprécier en parfaite connaissance de cause, la manière dont la lutte électorale 
a eu lieu chez nous. 

Nous vous prions en conséquence, Messieurs, de bien vouloir foire porter les 
interrogations de vos commissaires sur les faits suivants : 

La veille des élections du !4 juin dernier, le sieur Herrnans-Noten, membre 
du bureau de bienfaisance de Diest, a écrit et fait porter, au domicile du sieur 
Alexandre Smolders, boutiquier et électeur à Diest, une lettre ainsi conçue : 

· /Jlynhee1· Al. Smolders, en ville. 

MYNllEER EN MADAME) 

Terwy] ik zelfs in dezen oogcnblik nict zoek by UEd. in persoon te komcn, 
neem ik de vryheid UEd. te schryvcn en uwe een stembriefken te zcnden, het 
welk ik hoop van te hooren aflezen te Loven , is het zoo nier, dit zou my gecn 
plaisier docn en Ulîd. veel schaeden. Gy wcet wat ik voor UEd. gedaen heh, boe 
veel mandatcn gy hebt gehad by de ~00 francs. Dus ge zyt nog meerder te ver­ 
wagtcn van ons , en van hct ander bureel , want men peyst toch het eerste op 
zyne vriendcn, en dit kan niernand niet wcten dan 1k, Van Horen en den burge­ 
meester, welke con tre-note gehouden hcbben van de briefkcns. ' 

UEd. dienaer , 
(Signé) H. V. 

li est de notoriété publique que les administrations de bienfaisance de Diest 
ont fait de nombreuses commandes dans le but d'engager les électeurs de voter 
en faveur des candidats de la liste libérale. C'est ainsi qu'ils ont demandé la four­ 
niture des marchandises au sieur Goetelen, boutiquier-électeur, marchandises 
qu'il ne tenait pas en magasin. Le sieur Goetelen en ayant fait l'observation. on 
lui dit : Vous n'avez qu'à les chercher ailleurs, vous en aurez toujours votre 
profit. Ce qu'il a fait chez Je sieur Jos. Vnn Sichem. 

La pression des-influences administratives sur les électeurs de notre canton a 
été telle, dans les dernières élections, qu'un membre du bureau de bienfaisance, 
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.:\J. Jean Vleminck > a donné sa démission deux jours après les élections, lorsque 
l'administration des pauvres venait de retirer au sieur Fr. Frédériekx, pharma­ 
cien, la fourniture des médicaments aux malades pauvres; ce dernier étant 
soupçonné d'avoir voté pour la liste catholique. 

Pous vous assurer de l'abus qu'on a fait de ces fournilures extraordinaires et 
non commandées pour les besoins actuels de l'administration, nous vous prions, 
Messieurs, de vouloir faire entendre, sous serment, les membres des deux 
bureaux de bienfaisance de Diest eux-mêmes. 

Nous nous permettrons encore d'indiquer comme témoins à entendre sur les 
faits signalés ci-dessus et autres à leur connaissance, les sieurs : Bruyninne-Van 
Orshoven, négociant à Diest, électeur; Jos. Van Sichem, électeur, et sœur, négo­ 
ciants à Diest; Mme Henri Van Horen, Mme Charles Daems, cordier, et Mme Coust. 
Troosters-Troosters , Dierckx-Swinnen, fondeur en étain, à Diest; Pierre Govauts 
fils; Joseph Lemmens, brasseur; Pierre Antoine Tielen, rentier; Fr. Vurings, 
maréchal-ferrant, électea r ; Versluysen-Cooune; Jacobs fils, avocat; Jos. Jacobs, 
brasseur; 1\Jarchou-Van Orshoten, cabaretier; Pierre Linten, négociant; Clément 
Versluysen, banquier; J. Vannubbelcn, électeur et concierge de la Maison de 
Ville, tous domiciliés à Diest. 

Nous désirons également, Messieurs, que le sieur Fr. Sents, à Diest, soit 
entendu sur des faits de corruption par argent ct·qni sont à sa connaissance. 

En présence des faits articulés ci-dessus, les. soussignés, tous électeurs de la 
ville de Diest vous prient, Messieurs, de vouloir décider que la comrmssion 
d'enquête portera ses investigations sur les faits énumérés dans la présente 
pétition. 

Ils vous prient, Messieurs, d'agréer l'assurance de leur considération respec­ 
tueuse. 

Diest, 26 juillet -18~9. 
J.-B. Baras, F. Versluysen, J. Brughmans, P. E. Wanhac­ 

sendonch , A .. Havermans, B. J. Marschor, L. B. Ruy­ 
ninckx , J. F: Lauwers , F. H. Peeters, L. V ruens , 
H. Boomans, E. Brughmans, i. Van Sichem, M. Govaert, 
G. Gcudens, F. Pironet, H. Kenen, A. C. J. Versluysen 
père, avocat, premier juge suppléant, B. Vcrsluysen fils, 
avocat, J.F. Van Bels, H. àdriaens, J. Cranincx, C. Bon­ 
nans, 'H. Brughrnans, L. Adriaens, négociant, J. Becker, 
médecin, J. J. Lemmens-Hermans. J. F. Van Secoten, 
E. Nau, Bondroit, F. Vurinckx, J. Dauphin, P. A. Tielen, 
H. G. Van Hoof, J. Beutels, L. Sneyers; P. Sents, F. Ger­ 
ma nus, B. Van Sweevelt, P. Smits. 
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A 11/essieurs les .4/embres de la Chambre des Représentants. 

MBSSIEOIIS, 

Parmi les principes qui doivent guider tous les corps, tant politiques que 
judiciaires, dans la recherche de la vérité. il en est quelques-uns dont nous avons 
l'honneur de réclamer, de votre justice, l'appréciation concernant les élections de 
notre arrondissement, si les principaux faits avancés dans la pétition lancée contre 
ces élections étant, dès à-présent, notoirement controuvés, votre juste apprécia­ 
tion ne la jugeait désormais inopportune. 

Devant toutes les juridictions, Messieurs, le citoyen que l'on attaque, celui 
auquel on reproche certains faits que l'on incrimine, a le droit d'être entendu, 
<l'assister aux débats et de présenter sa défense. Dans l'espèce. nous croyons que 
cc droit doit appartenir aux honorables élus du corps électoral Louvanistc, ainsi 
qu'aux personnes spécialement et nominativement dénoncées dans la pétition 
susdite qui a amené le vole d'une enquête. 

Nous vous ferons remarquer de n.èrnc , Mc-sien rs, que quant aux prétendus 
faits avancés par la pétition dont il s'agit, et que nous dénions <le la manière la 
plus formelle, en supposant qu'on trouve quelques individus pour venir en 
affirmer quelques-uns, il ne peut vous suffire d'entendre un seul son; qu'il est 
juste, indispensable que voire commission d'enquête puisse s'entourer de toutes 
les lumières; qu'il faut notanuucut, comme dans toutes les enquêtes de la justice, 
qu'au témoignage intéressé des accusateurs, vaincus le 14 juin dernier, malgré 
l'emploi de tout leurs moyens, comme dans toutes les élections antérieures, elle 
puisse opposer la déposition impartiale de tous les membres du corps électoral, 
ou de toutes autres personnes honorables, qui pourraient fournir quelques 
lumières, quelques renseignements sur les prétendus griefs <les accusateurs. 

Encore, Messieurs, la tàche de votre commission d'enquête serait-clic incom­ 
plètement accomplie, si clic n'était mise ù même de rapprocher des faits avancés 
clans la pétition susdite des faits contraires ou analogues, des actes infiniment plus 
graves rnèmc, qu'on a justement ù reprocher au parti dont quelques-uns se posent 
ou se font poser en victirncs d(' prétendues ruauœuvres électorales, et cc, non­ 
seulement clans les élections du 14 juin dernier, mais même dans les élections 
antérieures. Car, nous vous prions de le remarquer, cc n'est pas d'hier que le 
corps électoral a de justes motifs de blâmer la conduite et les moyens employés 
pur nos accusateurs daujourd hui i dans les différentes élections qui se sont 
succédées. 

En effet, par cet examen comparatif drs actes de chacun des partis qui divisent 
110Lrc arrondissement, les opérations électorales vous seront complètement con­ 
nues. Vous pourrez alors, après avoir entendu tous Ies témoignages qu'invoque­ 
ront les deux partis en cause, apprécier en parfaite connaissance la moralité, la 
sincérité de chacune d'elles. 
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Parmi les faits sur lesquels nous croyons que la commission d'enquête doit 
porter ses investigations, nous signalerons, pour le moment, ceux qui suivent : 

PREMIER FAIT. 

Le 14 juin dernier, jour des élections pour les Chambres, le sieur Charles 
Nihoul, conseiller communal de Tirlemont et trésorier du comité libéral de cette 
ville, notoirement connu pour être l'agent électoral de t\lM. Luesemans et 
Delporte, dans les élections où ces deux bourgmestres étaient associés comme 
candidats, a reconnu avoir donné, lui, trésorier dudit comité, huit pièces de cinq 
francs à plusieurs électeurs, et qu'en sus iJ avait commandé et payé une voilure 
pour aller chercher les électeurs à Zétrud-Lumay. 

Comme on lui faisait observer qu'il était bien facile pour son pa rti, qu'ils dispo­ 
saient de toutes les administrations et du bureau de bienfaisance, 1'1. Charles 
Nihoul a répondu : 

Tous les moyens sont bons pourvu qu'on réussisse. 
Témoins: 
1 ° M. P. J. Kinnaert, bourgmestre à Gossoncourt , 
2° M. Kinnaert, fils, chez son père à Meert, sous Gossoncourt , 
5° M. Ch. Pitsaer, négociant :'i Tirlemont; 
,i.0 M. Philippe Evrard, fermier propriétaire à Autchard, sous Zétrud-Lumay. 
Un des témoins déclarera, en outre, sous la foi du serment, d'après les aveux 

du même Charles Nihoul. que relui-ci a payé soixante francs pour une voiture 
qui a ramené des électeurs. 

DEUXIÈ81E FAIT. 

Le même sieur Nihou] s'est plaint en 1857, d'avoir contribué pour soixante­ 
cinq francs-dans les frais de l'élection du 10 décembre, et a ajouté que cet argent 
avait servi pour les écritures et pour payer l'un et l'autre électeurs (Yoor den 
eenen en den anderen kiez!r te betaelen). 

Témoin : l\1. Kinnaert, fabricant d'étoffes, rue des Augustins, ù Tirlemont. 

TROJSJÈ.IIJE FAIT. 

Le sieur X ..... 1 agent électoral de l\11\f. Luesernans et Del porte, dans les élec­ 
tions où ces Messieurs étaient candidats, s'est approché, ~u moment du vole, 
d'un électeur cultivateur et cabaretier à Tirlemont. Cet électeur tenait en location 
des terres qui appartiennent à X ..... ou à sa rnère ; celui-ci présenta à son loca­ 
taire un billet portant les noms des six candidats libéraux. L'électeur refusa, 
~1. X ..... insista fortement et ii force d'intimidation, il parvint à imposer son 
billet. 

Non content de celte pression déplorable, X ..... voulant ètre certain que le 
billet serait déposé par l'électeur, exigea que son locataire marcherait vers l'urne, 
le bras tendu et haut, tenant le billet libéral ostensiblement entre les doigts. L'élec­ 
teur dût se soumettre à celle nouvelle contrainte. 

Ce n'est pas tout: celui qui se rendait coupable au milieu même du local où 
6 
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avait lieu l'élection, de cette violence indigne d'un parti qui se respecte, poussait 
l'éleeteur devant lui, en répétant ces mots significatifs: tenez le haut pour que je 
puisse voir ! et le billet fut déposé. 

Assurément, cet électeur a voté sous l'empire de menaces, qui ont annihilé 
complètement son 'libre arbitre. 
Témoin : M. Charles Yrysen. tanneur ù Tirlemont, qui désignera l'agent libéral, 

et le 1I0m de l'électeur qui a subi cette malheureuse cr humiliante pression. 

,QUATHIÈME FAIT. 

Quelques instants avant le commencement des opérations élcctornles , le J 4 juin 
dernier. dans la rue de Savoie, vis-à-vis le café Frascati, on siègent, en outre, 
pt en même temps l'association libérale de Louvain et un bureau électoral, une 
personne u offert vingt-cinq francs à un érecteur, s'il voulait voter pour les candi­ 
dats libéraux. 

ClNQUilBIE FAIT. 

Un employé de la commission des hospices de Bruxelles s'est rendu, avant les 
élections du U juin. chez les électeurs de la commune d'Erps-Querbs, canton de 
Louvnin , qui détiennent en location des biens des hospices de la capitale. Il leur 
a remis un billet contenant les· noms des candidats lib éraux , en disant quïl venait 
pour leur remettre ce billet, et qu'ils étaient obligés de le déposer dans l'urne en 
leur qualité de locataires des hospices. 

La même scène s'était passée lors de l'élection provinciale. Les billets coute­ 
naicnt autant de noms libéraux qu'il y avnit des candidats à élire. Chaque billet 
portait un nom en sus, nom étrange, différent selon les billets et qui était annoté 
par le distributeur nu fur et à mesure de la répartition. 

Témoins: 
·i0 1\1. PierrcDccoster-Stercx , propriétaire et cultivateur à Erps-Querbs , 
'2° Son épouse Mme Dccostcr , 
311 i\l. le baron Émile Snoy, bourgmestre à Erps-Querbs , 
4-0 fü. Piene Vankrickingcn, secrétaire de la même commune, qui donneront 

un rt'cit détaillé, le nom de l'employé et fourniront plusieurs des billets marqués. 

SIXIÈl\Œ FAIT. 

Quelques jours avant les élections de 181'>7, dans lesquelles M. Luesemans 
réussit à se faire élire dans un scrutin de ballotage, nécessité parce qu'un assez 
grand nombre de bulletins en faveur de M. De Woutcrs, ne furent pas comptés à 
ce candidat, des menaces de mort furent notifiées par lettre ù des personnes qui 
étaient, notoirement connues pour combattre activement la candidature de 1\1. Lue­ 
semans. 

Deux de ces letires ont été déposées entre les mains de M. le procureur du roi 
du tribunal de Louvain. 

Témoins : 
,!0 1\1. Debcckcr , avocat et conseiller provincial ; 
2° M. Jacques Pletinckx, propriétaire; 
5° 1\1. Je procureur du roi à Louvain. 
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SEPT!ÏmE FAlT, 

L'lntimidatlon s'est traduite d'une façon tout aussi énergique vis-à-vis t1es 
employés qui sont soupçonnés d'idées conservatrices. Nous n'en cirerons pour le 
moment qu'un seul fait. il est caractéristique. 

Une lettre anonyme a été envoyée à un employé de la poste aux lettres (!(' Lou­ 
vain, dans laquelle on l'Infonue que s'il ne déposait pas dans l'urne le billet mar­ 
qué, qu'on lui Iesait parvenir, on aurait pris des mesures contre lui dont il se 
serait repenti. 

Cet électeur n'ayant pas voulu déposer le billet n.arqué et n'ayant vDuI11 e11 
matière d'élection accepter le coutrôlt: de personne, a été déplacé lui <JUi était 
depuis longtemps ù Louvain, avant les élections. 

Sans vouloir prétendre que le Gouvernement se soit chargé d'ex écu ter k-s 
menaces contenues dans la lrttre anonyme, nous ne pouvons cependant nous 
empêcher de faire remarquer celle singulière coïncidence. 

nurnbrn J'AIT. 

A Neerlinter, un Ionctiounairc a répété dans cc village le don de;; pièces de 
cinq francs, reproché plus haut ml sieur Nihoul. 

Il a remit n ln femme du sieur Yandctmculcn , marchande de bois au Ilamüergh. 
sous Neerlinter, une pièce de cinq francs pour c11gagcr sou mari à voter pour les 
libéraux. 

Témoins: 
-1° Le sieur Vander meulcn et sa femme, qui en déposeront sous la foi du 

serment, et feront connaître le no111 du Iontionnaire ; 
2° M. Kcmerlinck, fils du bourgmestre à Neerlinter. 

NEUVIJUIE J.,'AIT. 

te notaire X ..... , notoirement connu comme un des agents les plus dévoués, 
dans les nombreuses élections où M. Lucseruans a succombé, a aussi répété chez. 
un électeur l'offre des pièces de cinq francs, faite à Tirlemont pur le sieur Nihoul 
et à Neerlinter par un fonctionnaire. 

Le notaire a aussi offert à un électeur, qui sera désigné, une pièce Lie cinq Irancs, 
s'il voulait voter pour les candidats libéraux. 

Témoins : 
1 ° l\l. Henri Vaudcrmeulen, cultivateur à Miscom ; 
2° Sa nièce, cultivatrice à Miscoui ; 
5° l\J. D. Yeulernans, propriétaire et eultivate ur à Suerbempdc ; 
4° 1\1. Smeyers, · id.; 
a0 M. Vranckx, id. 

DIXIÈME FAIT. 

Un notaire qui sera désigné, l'un des agents libéraux ,les plus entrepreuants 
de notre arrondissement, s'est rendu chez ,m électeur el lui a dit: faites bien atten- 
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tion ù cc que vous allez faire! si vous votez pour les catholiques, vous appelez la 
guerre dans le pays : si vous votez pour les libéraux, vous pouvez compter sur 
une forte récompense. 
Témoin : M. Wauters, cultivateur à Waenrode. 

ONZIÈIIIB FAIT. 

· Le sieur Joseph Janssens, flls de la veuve Jaussens-Pardon, rue des Vieux 
Remparts, à Tirlemont, a payé les frais de voyage au sieur François Holemans, 
boutiquier, rue de Louvain, parce qu'il votait pour les libéraux. 
Témoins : 1\11\1. Guillaume et Louis Piuevil, frères, à Tirlemont. 

DOUZIÈME FAIT. 

Lors d'une élection antérieure, un candidat libéral pour le Sénat, qui sera 
désigné, a fait venir chez lui un électeur cl lui a remis un billet portant les noms 
des candidats libéraux. li lui dit en même temps que si ce billet ne sortait pat de 
l'urne, il aurait repris les terres que cet électeur tenait en location de su mère, à 
l'expiration de son bail. 

Le jour de l'élection, au moment où cet électeur allait être appelé pour déposer 
son vote, Je candidat libéral demanda à son locataire à voir son bulletin. 

L'électeur lui montra un billet ponant les noms des candidats conservateurs. 
Le billet fut mis en lambeaux et le propriétaire le remplaça par un nouveau billet 
libéral. 

La menace qui avait été faite lors de la remise du premier billet libéral, a été, 
depuis les élections mise à exécution. 
Témoin : At. Pierre Brullemans, propriétaire cl cultivateur à Kessel-Loo. 

TIIEIZIÈIIIB FAIT. 

Un secrétaire communal, bien connu pour être un des plus dévoués agents 
électoraux de M. Luesernans, candidat évincé à différentes reprises, a remis à un 
électeur qui sera désigné, quelques jours avant nos élections du !4 juin dernier, 
une somme de six francs et un billet portant les noms des six candidats libéraux. 
Témoin : M. Louis Frederickx, cultivateur à Neerlinter, qui fera connaître le 

nom du secrétaire communal cl en déposera sous la foi du serment. 

QUATORZIÈMB FAIT. 

La même somme de six francs cl un billet libéral ont été remis par le même 
secrétaire communal à un autre électeur. 

Témoin : M. Louis Ceuleers, cultivateur à Neerlinter, qui désignera le secré­ 
tai rc et l'électeur. 

QUINZIÈME FAIT. 

Le sieur Henri Dccoster, cultivateur à Neerlinler, a déclaré dans la maison de 
François Hallet, cultivateur au village de Neerlinter, au sieur Jean Lower, élec­ 
teur, que s'il voulait être payé pour aller voter à Louvain pour les libéraux, il 
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devait s'adresser au sieur Vanrattenborgh , secrétaire communal ù Neerlinter, 
connu notoirement pour être un des plus zélés et des principaux agents de M. Luc­ 
semans, candidat libéral, dans les différentes élections qui ont eu lieu depuis 
plusieurs années dans notre arrondissement. 

Cc fait peut être attesté, sous la foi du serment, par : 

1° M . Jean Lower, cultivateur .'1 Nccrlinlcl'; 
2° Jacques Vrnnckx , id.; 
5° Jean François Lenncrts, id. 

SBIZIÈ!lm 1''AIT. 

D'après les signataires de la pétition qui a signalé à votre uucnrion certains 
prétendus faits, qu'ils prétendent constituer autant d'actes de corruption, « les 
)> candidats ou leurs agents qui assurent aux électeurs un bénéfice ou une 
>> faveur, ou une indemnité quelconque, qu'ils font dépr-nrlru d'un vote favorable, 
>> posent un acte de corruption, viciant les élections. » 

D'après ces accusateurs, « toute manœuvrc tendant ù entraver par la crainte 011 

» l'espérance, la liberté du vote Pt l'indépendance de l'élcctcur , est une pression 
» illégitime, qui vicie l'élection du candidat dans son principe. )) 

Et cependant le parti, au nom duquel on expose les magniflques principes de 
pratique électorale, n'a pas rougi (remployer précisément les moyens qu'on flétrit 
avec tant dindignatiou dans les dènoncintions faites aux Chambres. 

En dTcl, nous avons lu, deux jours avant les élections, dans l'organe de cc parti 
devenu accusateur, le journal le Proqrëe, du 12 juin dernier, l'annonce sui­ 
vante : c< Nous apprenons de source officielle que M. le l\Jinistre de l'Intérieur, 
)> par urrèté du 7 de cc mois, accorde à la commune de Bctccorn un subside de 
)) 8,000 francs pour aider celle commune dans ses travaux de voirie. 

>1 Les cléricaux mettront-ils encore cc subside, qui sera suivi de plusieurs 
)) autres, à l'actif de l\BL Landeloos et De Man? I\ous leur dirons qu'il est chi 
)) uniquement it l'intervention de 1\1"1. Coupy et Luesemans. Nous avons sous 
» les yeux la lettre du l\Jinistrc ù cc dernier. n 

Le journal de 1\1. Luescmans annonçait <111e cc subside de 8.000 francs serait 
suivi de plusieurs autres. Il est donc évident que, par cette manœuvrc, l'organe 
officiel de nos adversaires 1 assurait à une assez grande quantité d'électeurs un 
bénéfice, une faveur, une indemnité ù recevoir après Je vote, avantage qui 
dépendant selon lui <le la présence de 1\1. Lucsemans dans la fonction qu'il solli­ 
citait d11 corps électoral, d'autant plus que lui seul et uniqurrnent, avait eu assez 
de crédit parmi tous nos représeutunts , pour faire accorder cc premier subside. 
Pour continuer n nous servir des expressions des adversaires dans leur pétition, 

nous disons que l'espérance de subsides futurs ( plusieurs), accordés pour conti­ 
nuer des travaux; qu'un premier subside avait permis de commencer, grâce 
uniquement il ArnI. Luesemans et Goupy , que la crainte de ne plus rien obtenir 
dans la suite et de voir ainsi des travau v publics considérables. d'autant plus 
compromis qu'ils étaient commencés, ont entravé la liberté du vote 1 l'indépen­ 
dance des rl1'c!Purs de Betccom cl des autres communes intéressées à ces travaux, 
et en c,.e1~·,rnt sur eux une pression illégitiruc. ont vicié rlaus leur principe les 

ï 
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suffrages donnés dans les bureaux où clics votent, au eandidat. en faveur duquel 
avait lieu cette réclame blâmable. 

Nous devons d'autant plus, dans l'espèee , rendre le candidat responsable dl' 
cette manœuvre, qu'elle avait lieu avec son assentiment, puisque d'après le 
journal le Progrès, celui qui écrivait celle annonce sur la puissance du candidat, 
avait sous les yeux la lettre qui lui nvait été adressée par le l\tinistrc, et qui lui 
avait été évidemment communiquée 1mr l\J. Luesemans, aux fins de provoquer 
celte inconcevable annonce. 

Le résultat de cette manœuvro de nos adversaires se traduit en chiffres évidents ; 
et, en consultant le tableau des suffrages émis par le bureau où votent les com­ 
munes avantagées, vous resterez , Ucssicurs, convaincus que celle annonce ù 
Jaquelle M. Je Ministre et M. Luesemans, au dire du Proqrës, ont contribué, l'un 
en communiquant la nouvelle et la lettre , l'autre en l'annonçant il cc candidat, 
a amené un déplacement considérable de voix dans cc bureau, au profit de 
M. Luesernans, et, par conséquent, au détriment de rtl. Vandormacl, celui de nos 
élus qui seul a obtenu moins de voix que ses cc-candidats. 

En effet, dans cc quatrième bureau, où Je corps électoral vote toujours avec 
une très-grande persistance et unanimité pour les candidats conservateurs . 
~J. Luescmans obtient io2 suffragcs , tandis que les autres libéraux, étrangers 
comme lui à ces cantons ne réunissent. M. Deiporte que 154 voix et .l\J. Peeters­ 
Lowet que 141 voix! 1\1. Lucsernans obtient donc 18 et H voix de plus que ses 
co-candidats. 

L'effet de cette annonce a été tel que 1\1. Luesernans , étranger comme nous 
venons de le dire, et dont les électeurs n'étaient pas tout à fait satisfaits depuis la 
présentation d11 chemin <le fer de Diest à Louvain , obtient pourtant 4 voix de 
plus que l\l. D'Udckem, qui habite ces localités, qui y a le siége de sa famille, de 
sa fortune, qui y est très-connu, et a épousé la fille du bourgmestre û'Acrsehot, 
M. le notaire Van Ophern. 

Du côté conservateur, au contraire, que voyons-nous? 1\1. Vandormacl n'obtient 
dans cc même bureau que 542 suffrages, alors que ses collègues obtiennent, r 
compris 1\1. Beeckman (candidat nouveau}, un chiffre à peu près égal de 5a6 à 
5a8 voix. 1\1 Vandormacl perd clone seul sur les autres candidats conservateurs, 
16ù f4voix! 

Ces 16 ou 14 voix enlevées au parti conservateur, perdues par ~1. Van Dor­ 
mael, n'ont pu être reportées que sur l\J. Luesemans, et lui font précisément le 
nombre des voix qu'il a en plus de ses collègues libéraux. 
ll est donc matériellement et mathématiquement démontré que sans celte 

manœuvre libérale, du journal le Pmgrès, M. Luesemans n'aurait obtenu dans 
cc quatrième bureau que le chiffre de ses eo-eandidats, soit 158 ou i36 suffrages. 
et que par su ile il n'aurait obtenu qu'un chiffre global de i ,769 à i, 771 voix au 
plus. Nous disons au plus, car nous sommes convaincus qu'elle a eu aussi de 
J'influence sur beaucoup d'électeurs du reste de l'arrondissement qui , avant 
l'apparition de cc subside, étaient décidés de voler pour la liste conservatrice. 

1\1. Van Dormael, comme conséquence, aurait eu le mème nombre de voix que 
ses cc-candidats conservateurs, soit 5t.H> voix au quarrlème bureau, H aurait donc 
vu grossir le nombre des voix que le corps entier fui a accordées et aurait obtenu 
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environ i,813 à i,8lo suffragçs, chiffre égal au nombre obtenu par I\J. Bceek­ 
man, comme lui candidat nouveau, et se présentant dans les mêmes eonditions 
devant les électeurs. 

Le résultat du scrutin dans l'élection du -f4. juin dernier aurnit donc été encore 
plus évidemment conforme aux principes adoptés par le corps électoral de notre 
arrondissement, dans toutes les élections qui out précédé celles que l'on voudrait 
critiquer aujourd'hui devant vous. 

DIX-SEPTIÈME FAIT. 

Toutes les considérations que nous venons de présenter sur Je selsièmc fait 
sont applicables à une autre manœuvre 111.' même nature, employée par la presse 
libérale de Louvain, pour entraîner une partie du corps électoral à voter en 
faveur d'un de ses candidats. Le journal cité plus haut, le Progrès, du même 
joui· (12 juin), écrit encore un peu plus bas et toujours en faveur de M. Luese­ 
mans, une seconde réclame encore plus blâmable que la première, surtout chez 
un parti qui vient devant vous se plaindre de prétendues manœuvres électorales. 

Voici comment l'organe de M. Lucscmans annonce la nouvelle faveur accordée 
ù noire arrondissement par le ministère. Nous vous prions de vous rcssouvcnt r 

1 

Messieurs, que tout ceci s'écrit et s'obti_ent deux jours avant les élections : 
,c La société flamande Nu; en Onderwys a envoyé, dimanche dernier, une 

" députation auprès de notre honorable bourgmestre, 1\1. Lucscmans, à l'effet de 
» lui demander son intervention auprès du Gouvernement, pour l'obtention d'un 
» subside destiné à couvrir les frais que celle société se propose de faire pour la 
>, propagation de la littérature flamande. 

>> ~J. Luesernans a promis son intervention, et dès le mardi il a pu commuai­ 
» qucr à la société la résolution de M. le Ministre de l'Intérieur, accordant Je 
» subside demandé. >) 

Voilà donc. l\Jessieurs, un nouveau subside annoncé l'avant veille des élec­ 
rions, et obtenu en deux jours, au dire du journal libéral, sans qu'il ait dù passer 
par toutes les filières administratives; et par une information en règle. La 
contexture de cette annonce prouve qu'on a voulu faire peser ce deuxième subside 
tic tout son poids sur le vote du corps électoral, comme une nouvelle et éclatante 
preuve de cc que pouvait faire auprès du Gouvernement le candidat tout puis­ 
sant qu'il patronnait; et, pour compléter la démonstration commencée par 
l'annonce du subside de 8,000 francs dont. nous avons parfé plus haut. La nou­ 
velle de ces bienfaits était lancée dans Je public à un moment où le parti conser­ 
vateur ne pouvait plus détruire à temps l'impression qu'elle devait causer parmi 
les électeurs de l'arrondissement. 

D'après les pétitionnaires (car nous aimons à citer les paroles de ces promoteur, 
des vertus électorales, « l'individu qui offre de l'argent, et surtont"celui qui en 
>, donne, fausse la.liberté de l'électeur, lui enlève son libre arbitre: altère son 
n indépendance et vicie l'élection dans son principe. ,, 

Que dire alors, Messieurs, de ceux qui déclarent publiquement, deux jours 
avant les élections, avoir obtenu par l'intermédiaire de l'un des candidats : 
f O Un subside de 81000 francs, intéressant plusieurs localités importantes; 
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'.'2° Cn subside accordé en deux jours à une nombreuse société de rhétorique, 
qui venait de se former ù Louvain; 

5° Des subsides qui suivront, dit-on, ces premières faveurs! 
Evidemment, il y a dans cette annonce une pensée repréhensible que les pétition­ 

naires ont déj.'1 flétrie avant nous. A ce sujet, l\Jcssicurs, nous ferons encore une 
seule remarque. Si la distribution de subsides par le Gouvernement, quelques 
jours avant le vote, pouvait paraltrclndlfférentc, ct étuit générnliséeç nous croyons 
que la liberté des électeurs et l'expression du vœu de la majorité ne seraient plus 
que des chimères ! 11 suffirnit, en effet, de quelques subsides distribués ou promis. 
avec discernement clans divers arrondissements pour faire triompher partout, 
presque ù coup sùr, tous les candidats ministériels. Est-il besoin de vous dire, 
Messieurs, que l'homme, quelqu'éelairé qu'il soit, penche assez facilement, plutôt 
du côté où ses désirs peuvent être satisfaits, que du côté où il n'obtiendra que des 
refus, S'il était donc possible aux candidats ministériels de foire appel à cette pro, 
pension de la faiblesse humaine, et de faire servir les ressources publiques, pour 
distribuer des subsides la veille des élections, et les faire pompeusement annoncer 
au moment su prèmc. Les électeurs cesseraient d'être libres et le r.égi me représen­ 
tntif serait complétcmcnt faussé. 

Scion nous; dans la question des subsides dont nous parlons, cc qui constitue 
Je moyen de corruption et qui donne aux actes, posés par nos adversaires, le 
caractère de manœuvrcs déloyales, cc n'est pas tant ln ûistributiou, que la manière 
dont ces faveurs sont présentées au corps électoral, le moment où elles ont été 
annoncées, la célérité avec laquelle clics ont été faites, leur fréquence, la cornmu­ 
nicaünn <le la lettre du Ministre par le candidat qui l'a reçue, ou journal qui fait 
l'annonce, et surtout l'intention évidente de grossir, avant le vote l'actif de 
l\i. Luescruans. 

Le but palpable de ces réclames réitérées était évidemment d'entrainer un grand 
nombre d'électeurs faibles à voler pour M. Luesemans, en considération des 
services qu'il venait de rendre si promptement à différentes catégories d'électeurs: 
du crédit dont il semblait jouir près du Ministre, et des faveurs Iutures dont on 
avait l'espoir d'obtenir par son intercession la concession, si la majorité l'envoyait 
a la Chambre. 

C'est de cet ensemble <le circonstances, Messieurs, que la grande majorité des 
électeurs conclut que, dans l'élection <lu 14 juin dernier, les abus, les actes de 
corruption, qui peuvent cntàcher certains votes, certains suffrages, doivent être 
attribués uniquement à la conduite du parti dont quelques individus se sont 
adressés à nous, l\lessi(mrs, pour obtenir le redressement des griefs imaginaires. 

l\01Js ne parlerons pas, Messieurs, pour le moment, des autres moyens employés 
par le parti contraire. 

Nous ne dirons rien de celle plainte faite par M. Lucsemans, à l'occasion d'un 
article qui critique ses subordonnés, contre un journal dont on essayait ainsi de 
démolir l'influence! 

Nous ne mus parlerons pas de ccuc visite domiciliaire faite la veille des élec­ 
tions pnr ceux-là mèrnc qui portaient plainte, et si bien exploitée par les agents 
iic 11. Luesetuans , qu'ils «nnonç iien! dr:jâ l'emprisonnement du réducteur .1 
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Nous ne vous ferons pas même remarquer la composition de la liste libérale, 
qui affrontait pour la seconde fois le scrutin louvanlstè, et qui se composait de : 

:1 ° l\l. Luesemans, bourgmestre de Louvain; 
2° l\1. Peeters-Lowet, bourgmestre de la ville de Diest; 
5° M. Del porte, bourgmestre de la ville de Tirlemont; 
4° l\1. D'Udekem, beau-fils du bourgmestre de la ville d'Aerschot? 
Celle liste de candidats faite avec beaucoup d'art, avait, nous semble-t-il, pour 

but de réunir en un seul faisceau, des influences qui devraient rester en dehors Je 
nos luttes politiques. 

Et il faut, Messieurs, que le parti que nous représentons ait des racines bien 
profondes dans notre arrondissement, pour avoir pu résister à tant de moyens 
légitimes et autres, en acclamant une fois de plus non pas le nom d'un candidat 
conservateur entré ù ]a Chambre par surprise à un scrutin du ballotage, mais la 
liste complète-du parti conservateur, et conservant ainsi les votes émis dans les 
élections antérieures. 

Nous comprenons qu'on étale avec une continuelle et intéressée complaisance, 
les services réels qu'un candidat a rendus au corps électoral, même la veille des 
élections! 

Mais ce que nous ne comprenons pas, c'est qu'un parti qui pourrait avoir une 
grande horreur pour la corruption et pour les élections qui sont faites avec de 
l'argent, ait osé annoncer l'allocation de subsides considérables, qui se paye en 
définitif en beaux deniers comptants avec l'argent des contribuables, et cela en 
passant' même sur toutes les règles ad rninistratives en usage. 

Nous saisissons, Messieurs, celle occasion, pour vous prier d'agréer l'assurance 
de notre profond respect, et de notre entier dévouement. 

Louvain, vingt et un aoùt, mil huit cent cinquante-neuf. 

1 ° G. Van Bock el, notaire, ancien bourgmestre de Lou vain, décoré de la 
Croix de Fer ('t de l'Ordre Léopold, vice-président de la commission des 
prisons, etc. ; 

2° Cappellen-Verzyl, négociant et propriétaire ; 
5° J. Stroobants, docteur en droit et candidat notaire; 
4° F. Hecking, propriétaire el négociant en vins ; 
!5° C. Peernans, vice-président de la Chambre de commerce, négociant e.t 

pro prié taire; 
6° E. Sornéville, propriétaire et distillateur ; 
7° J.-B. Peeters, propriétaire et architeete , 
8° Henri Pletinckx, docteur en droit et propriétaire; 
9° B. Demaret, négociant; 

{0° A. L. J. Vandcrschodt, propriétaire et fondeur de cloches; 
H° C. Smeesters, négociant en grains et propriétaire; 
{2° A. G. Demonceau, propriétaire et avocat; 
{5° Th. G. l\faes-Vanderbucckcn, propriétaire-rentier; 
J4° T. Yander Bekn, propriétaire-rentier; 
Hi0 J. Moëller, professeur à l'université de Louvain, docteur en philosophie 

et lettres ; 
8 
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:16° J. Van Doren, propriétaire et négociant; 
{7• J. J. Vnnlinthout, propriétaire-rentier ; 
18° L. J. Tollet, propriétaire-rentier; 
19° S. B. Vandenschrieck, propriétaire et négociant; 
20> F. AIJaerts, négociant-propriétaire ; 
2t ° C. Merckx, propriétaire et négociant; 
22° L. J. H. '\VHJems, rentier-propriétaire; 
25° J. Smets, négociant; 
24° V. Orbaen, propriétaire et négociant; 
~r$0 G. Crombccq, négociant; 
26° S. Bonflls, propriétaire el négociant ; 
"7" P. Charcls, candidat notaire ; 
28° Yerstraeten, propriétaire-rentier, me des Orphelins. 
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Il 

Loi concernant les mesures organiqiies de l'enquête sttt les élections de îœrren» 
tlissement de Louvain. 

LÉOPOLD, Roi DES BELGES, 
A tous présents et à venir, salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 

AnT. fer. La commission d'enquête· est composée de cinq membres, nommés 
par la Chambre des Représentants. 

La commission choisit dans son sein un président et un secrétaire. 
AnT. 2. Les pouvoirs accordés aux magistrats instructeurs et aux présidents 

des cours d'assises par le Code d'instruction criminelle, appartiennent à la com­ 
mission d'enquête et à son président. 

AnT. 5. Les témoins, les experts et les outres personnes dont le concours peut 
être exigé ou requis en matière criminelle, sont soumis, devant la commission 
d'enquête, aux mêmes obligations que devant les cours d'assises, el passibles des 
mêmes peines en cas d'infraction ou de refus. 

AnT. 4. Les membres de la Chambre des Représentants ont le droit d'assister 
aux séances de la commission d'enquête. 

ART. f>. Les indemnités sonl réglées par le tarif en vigueur devant les cours 
d'assises. 

ART. 6. L'offense envers les membres de la commission et la subornation de 
témoins sont punies des peines prévues par les art. 222, 223, 228, 251 et 36a rln 
·code pénal. 

ART. 7. Les peines encourues sont appliquées par )es tribunaux ordinaires, 
auxquels la commission renverra les procès-verbaux constatant les délits. 

AnT. 8. La commission ne peut opérer ou délibérér valablement que lorsque 
trois de ses membres au moins sont réunis. 

(l) Annales parlementaires. Session extraordinaire de i8~0. 
CnAMnnE DES REPRÉSENTANTS, Projet présenté par le bureau de la Chambre. Session du 

20 juillet i.8!:i9, p. 99. - Rapport. Séance du i 7 août, pp. 176-'178. - Discussion générale. 
Séance du 25 août pp. 202-21 O.- Discussion des articles. Séance du 24 août, pp. 211-225.­ 
Second vote. Séance du 26 août, pp. 252-254. 

StNAT. Rapports. Séance du t, septembre 1859, pp. 85-92 .- Discussion et adoption d'amen­ 
dements. Séance du 8 septembre, pp. 70-82. 

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS. Rapport sur les amendements introduits par le Sénat. Séance 
du 27 septembre 18!$9, p. 515. - Pétition adressée à la Chambre des Représentants, 
pp. 316-519. - Discussion des articles- amendes et adoption du projet de loi. Séance du 
28 septembre, pp. 521-526. 
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Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État 
et publiée par la voie du tUoniteur. 

Donné à Laeken, le 2·1 octobre 1809. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de la Justice7 
VICTOR tESCH. 

Scellé du sceau de l'État : 

Le Ministre de la Justice> 
VICTOR ÎESCII. 
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Ill 

LETTRES 
de MY. les ministres de l'Intérieur et de la Justice, du Commissaire d'arrondissement 

et du Procureur du Roi de Lournin. 

A 1>1. le Président de la commission d'enquête parlementaire concernant les 
élections de l'arrondissement de Louoain, 

MINISTÊHE 
J>& 

L' 1 NT~ RI EU R 
I« Di'i;isio11. 

Bruxelles, le 2 novembre 18l:î9. 

::,.o ~0ï1/l35!>8, B. 

MoNSIEUH LE Pnssiesxr , 

J'ai l'honneur de vous informer, en réponse à votre dépêche du 28 octobre 
dernier, que mon Département ne possède aucun renseignement sur les opérations 
électorales qui ont eu lieu à Louvain, le 24, juin 18;:,9. 

Agrét>z, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute considération. 

Le Ministre de l' Intérieur, 
Cn. Ilocrsn. 

A "1. Oris, président de la Chanibre et de la commission d'enquête 
parlementaire. 

DE 

L.l .llJS'IICE 

3• Division. 

L• L. N• H3. 
Bruxelles, le~ novembre ·18a0. 

I\JONSIEUR LE PRÉSIDENT. ' , 

En réponse à votre lettre du 28 du mois dernier, j'ai l'honneur rie vous informer 
que mon Département n'a recueilli aucun renseignement qui soit de nature à être 
communiqué à la commission d'enquête parlementaire, concernant les élections 
de Louvain cl il donner quelques éclaircissements sur les travaux dont elle est 
chargée sons votre présidence. 

Agréez: Monsieur le Président, l'assurance dl' ma haute considération. 

Le Ministre de la Justice 1 
Vicron Tcscu. 

9 
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1/ Î1J. le Président de l'enquête parlementaire sur les élections de Lounain, 

Louvain, Je 51 octobre -t 8~9. 

Mo~s1Eun r.E PRÉSIDENT, 

Répondant à votre dépêche en date du 28 courant, j'ai! 'honneur de vous faire 
connaitre que les renseignements que j'ai recueillis, ainsi que les faits qui m'ont 
été signalés concernant les corruptions qui auraient été exercées envers des élec­ 
teurs, n'ayant pu être clairement établis, ils ne me semble~t pas offrir assez 
d'importance pour que je me permette, Monsieur le Président, de vous les 
rapporter. 

L'on m'assure que les principaux faits dénoncés dans la pétition seront prouvés 
par les réclamants. 

La rumeur publique accuse le parti catholique d'avoir exercé la corruption sur 
une grande échelle. l\lais dès qu'il s'agit d'en administrer les preuvres, chacun 
décline la responsabilité d'une dénonciation, du fondement de laquelle tout le 
monde parait cependant convaincu. 

N'ayant aucun fait marquant à signaler et ne pouvant parvenir à établir d'une 
manière irrécusable la preuve que les bruits circulent à ce sujet sont conformes 
à la vérité, je crois devoir m'abstenir d'entrer dans des détails qui ne seraient que 
des redites fastidieuses de nature à faire perdre inutilement, un temps précieux à 
l'honorable commission d'enquête. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression de mon respect et de mon 
entier dévouement. 

E. TOPS-., 

Commissaire d'arrondissement. 

PARQUET 
dn tribunal de t,. instance, 

SÉAllT A LOUUII. 

A ,11. le Président de la commission _d'enquête 
parlementaire, à Bruxelles. 

x- 8140. 

Louvain, le 29 octobre 1859. 

MoNsrnon LE PnÉsmE:NT, 

En réponse à votre lettre du 28 octobre courant, relative aux élections de 
Louvain attaquées du chef de corruption exercée envers les électeurs, j'ai l'hon­ ; 
neur de vous informer qu'aucun renseignement, ni aucun fait propre à éclaircir 

· celte affaire n'est parvenue à ma connaissance; si j'apprenais quelque chose qui 
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put intéresser votre commission, je m'empresserais d'avoir I'honneur de vous le 
communiquer. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir agréer l'expression de mes 

sentiments les plus distingués. 
Le Procureur du Roi, 

FÉLIX DE DOBBELEER. 

-- 
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IV 

ENQUÊTE. 

Séance dn ~ neremsre 1859. 

1er témoin, VANI\AT­ 

TF.r'inORGI!. 

~é1mce da 2 norembre 1859. 

2° témoin, AsrECULO. 

J. JI. 

Pierre Corneille Ferdinand Yanrattenborgh , secrétaire 
communal, domicilié à Oplinter, prête serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Quelques jours avant les élections, le témoin a vu entre les 
mains des facteurs de nos postes, quinze, seize ou dix-sept 
lettres adressées :. des électeurs de la commune. Le facteur 
lui a demandé la demeure de ces électeurs; clics vcnnient de 
Tirlemont. 

Des électeurs lui ont montré plus lard de ces lettres qui 
sont semblables aux trois lettres jointes an dossier, signées 
Aspeculo , représentées au témoin; elles contenaient le post­ 
scriptum que ces mêmes lettres contiennent. 
Le témoin a entendu dire que de l'argent avait été remis à 

des électeurs sans savoir par qui; il ne sait rien personnelle- , 
ment. 

Un électeur de Neerlinter, du nom d'Henri Scots a dit au 
témoin que quelques jours avant les élections, le curé l'a fait 
appeler dans la sacristie cl lui a demandé s'll voulait voter 
pour sa liste, en lui promettant huit ù dix francs. Cet électeur 
a accepté le bulletin et refusé l'argent. 

Sur l'interpellation d'un membre, le témoin ajoute : J'ai 
entendu dire également qu'une somme de cinq à sept francs 
avait été donnée à des électeurs votant pour la liste libérale. 
Le témoin ne peut indiquer leurs noms. 

Bruxelles, le 2 novembre -18f>9. 
V ANRATTENDOHGII. 

Le Greffie1·> 
H. VA!\ DOREN. 

Jean Henri Aspeculo, notaire à Tirlemont, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le témoin ne connaît aucun fait particulier concernant 
l'objet de l'enquête; à l'époque des élections, de part et 
d'autre, les électeurs ont été défrayés; les trois lettres dépo­ 
sées à l'appui de ln pétition demandant l'annulation des élec-. 
tlons de Louvain, ont été écrites, y compris le postscriptum, 
par son commis et signées par lui. Ces circulaires étaient 
adressées à ses locataires et à ses amis politiques. 
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Les curés, dont il est question dans le postscript11 m > ne rece­ 
voient aucun argent d'nvance , le témoin se hornnit ù leur 
rembourser, sur leur demande, leurs petits déboursés pour 
frais de voyage. Le témoin lès remboursait de ses propres 
fonds. 

A ers lettres étaient joints des bulletins de vote. Il a 1~1t'> 

remboursé une somme de trente ù quarante Irancs dont quinz« 
francs pour un tilbury cassé. 

Le témoin ajoute qu'il a été dépensé ainsi une somme d'en­ 
viron quatre cents francs {JOUI' cinq ou six communes. Ces 
sommes ne dépassent pas le coût <les frais de voyage et de 
dîner. Ces sortes <le dépenses étaient beaucoup plus élevées, 
il y a quelques années. En 18;54, ù cc que croit ce témoin, il 
a été dépensé au delà de deux mille quatre cents francs. Si 
ces dépenses n'étaient pas faites, les électeurs ne consenti­ 
raient pas ù se rendre à Louvain, plusieurs le lui ont déclar«. 

Le témoin ne sait pas que d'autres pcrsonucs , parmi ses 
amis politiques, auraient fait de semblables dépenses. Un 
locataire du témoin, Félix de Wallens, lui a fait demander 
pnr sa femme, la permission de voter pour 1\I. de Luesemans, 
ll~ témoin y a consenti, sans même indiquer quel nom il pré­ 
f<iraiL voir effacer de sa liste, et, malgré: cela: l'èleeteur a été 
trnnsporté et défrayé comme les autres. 

Ces mêmes dépenses se faisaient par l'opinion adverse. 
Bruxelles, le 2 novembre 18159. 

J. H. Asoscur.o. 
Le Gre/fiei', 

n. VAN Dounx. 

ièanct du i novembre •\ 8:i9. 

:::i'' lenunn, GoYF.NS, I 1. 

Henri Goyens, bourgmestre à Hackcndover , prêle serment de 
dire la vérité, toute ]a vérité et rien que la vérité. 

Le témoin ne sait rien de particulier concernant l'enquête; 
il a appris qu'une lettre lui avait été adressée avant les élec­ 
tions, par le notaire Aspcculo , cette lettre ne lui est pas 
parvenue. On lui a dit, que celte Icare G été remise à un 
nommé Boyen, électeur de sa commune. 

Le témoin a appris le foil par les journaux. 
Le témoin a écrit :'1 un journal de Louvain la lettre trans­ 

crite dans le certificat qu'il a signé et qui est joint à la péti­ 
tion adressée à la Chamhre, le 26 septembre 18~9. La lettre 
~, été écrite spontanément.' 

Le témoin a donné le certificat au mois de septembre, à la 
demande <l'un commis du notaire Aspeeulo, parce qu'on lui a 

10 
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dit qu,iJ était utile de faire connaître ù ln Chambre. les fait~ 
expliqués dans sa lettre au journal de Louvain. 

Bruxelles, le 2 novembre 18a9. 

n. GoYENS. 

Le G'reffie1·, 
H. VAN' DOREN. 

Séance da 2 notemhre 1850. 

i~ témoin,\' \!'iOF.l'l'T, 1". 

Séance ,lu '.2 nmmbre 4 859. 

Félix Vandepur, boucher ù Tlrlemont, prête serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Quelques jours avant les élections, 1\1. 1\Ieissens, vicaire à 
N.-D. du Lac, s'est présenté chez le témoin, l'a engagé à aller 
aux élections, a mis sur la table un bulletin et une pièce de 
cinq francs en lui disant : voilà pour votre voyage ; le témoin 
lui a fait remarquer qu'il n'était pas électeur; M. Mcisscns a 
repris sa pièce et son bulletin et s'est rendu chez Je frère du 
témoin, lequel est électeur. 

Le témoin reconnaît, comme signé par lui. Je billet annexé 
it la pétition du 26 septembre 1859. La signature est de sa 
main, le corps est écrit pur Guillaume Spitteviel de Tirlemont 
et rentier. 

Le rédacteur de l'écrit lui en a donné lecture, avant ile le 
signer, le témoin ne sachant pas très-bien lire. On lui a donné 
lecture en même temps d'un journal qui rapportait les faits 
qui Je concernaient et dont il avait été question à la Chambre. 

Le témoin déclare, sur interpellation, que le greffier de la 
justice de paix Goddons est venu chez lui après les élections 
lui demander cc qui s'était passé entre lui et le vicaire l\lcis­ 
sens ; le témoin lui a dit ec qu'il vient de déclarer à la com­ 
mission, 1\1. Goddons s'est retiré sans demander une déclara­ 
tion contraire à la vérité. 

Bruxelles, cc 2 novembre 18~91 

FÉLIX V AN DEPOT. 
Le G1·effier, 

H. VAN DOREN. 

Charles Vandeput, boucher à Tirlemont, prête serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Quelques jours avant les élections, le vicaire .Meissens lui a 
remis un billet et une pièce de cinq francs pour ses frais de 
voyage; à la même époque, le notaire Dassis lui a remis un 
bulletin, mais pas d'argent, ensuite un employé de l'hôtel de 
ville nommé Ausloos lui a rsmls une pièce de cinq francs, 
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parce qu'il avait reçu un hillcl du notaire Dussis. Ces billets 
portaient l'un, les noms des candidats catholiques, l'au Ire les 
noms des candidats libéraux. Le témoin u commencé par 
refuser cl u fini par aeeepter sur la réponse du vicaire que eclu 
se faisait ainsi; le témoin :i accepté la seconde pièce pour 
rester bien avec tout le momie. 

Le témoin est allé voter. 
Le témoin a payé son voyage en chemin de fer sur ces dix 

francs et H a payé <le même cc qu'il n consommé ù Louvain ; 
la somme ne lui a pas même suïû. 

Bruxelles, le 2 novembre ~8?$9. 

C.-lllOLUS VANllEl'Ff. 

u Greffier, 
H. VAN DonEN. 

Julien ,varnau, huissier à Tirlemont, prêle serment 11c dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le dernier jour du mois de mai, le témoin avait chez lui 
Jean Cocl, de Heelenbosch.son locataire, qui venait payer uu 
à compte sur son fermage; Coel a parlé le premier des élec­ 
tions en disnnt : quïl était dans l'embarras parce qu'il avait 
des obligations envers des personnes qui patronnaient des listes 
différentes ; d'une part, le témoin ; de l'autre, M. V an Dor­ 
mael ctl\Iaie Coencn que le témoin croit habiter Bruxelles. Cocl 
a demandé si dans celle situation, il ne ferait pas bien dt· 
rester chez lui; le témoin lui a répondu qu'il pourrait faire 
mieux en volant pour ses candidats, mais que dans la circon­ 
stance il se tenait pour satisfait de son abstention. Le jour des 
élections à Louvain, étant entré dans le bureau de Léau, le 
témoin y aperçut Coel et lui manifesta sa surprise; Cocl pûli] 
et lui dit tout décontenancé qu'une lettre qu'il avait reçue de 
l\Jm• Coenen ne lui permettait pas de s'abstenir, le témoin ayant 
demandé à voir la lettre, Coel la tira de sa poche; le témoin 
prit lecture de la lettre; la date était du ·2 ou du 5 juin. Le 
témoin l'a relue deux fois; elle était écrite en flamand et le 
sens était à peu près celui-ci : Respectable fermier (Eerzaem 
pachter), je vous envoie un billet pou I' les élections du 
14 juin; il contient les noms des candidats du parti conser­ 
vateur qui défendent bien les intérêts de l'arrondissement et 
rio pays; je vous invite ù le déposer dans l'urne; si vous ne Je 
faites pas, jn le saurai, et vous en ressentirez les conséquences. 
Le témoin a demandé à voir Je billet; Cocl a montré un billet 
contenant les noms des candidats libéraux, cc qui a prouvé 
au témoin que Coel était de mauvaise foi. Le témoin lui a 
rappelé sa promesse d'abstention, l'engageant à la tenir pour 
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conserver ses bonnes grâces; Coel n'a pas voulu se retlrer l't 
le témoin lui a dit alors : faites cc que vous voulez, nous ver­ 
r·ons après. Cocl a voté. Coel devait venir il la ûn dt? juin 
payer le reste de son fennuge , il n'est pas venu, si ce n'est 
au mois d'août, après qu'eut paru clans Je JJ/oniteur de loti­ 
vain ln lettre adressée par lui à ce journal, et après que je lui 
eus écrit de venir s'acquitter envers moi. Coel parnlssait gêné. 
il me dit qu'il n'avait pas osé venir plus 1ôt, ni sa femme non 
plus; je lui répondis qu'il ne devait pas avoir peur, qu'il 
n'avait pas commis de crime, mais simplement une déloyauté; 
Coel m'ajouta qu'il ne m'avait pas tout dit à Louvain. li me 
raconta que le jour de la Pentecôte, avant veille des élections, 
le curé l'avait fait appeler en présence du bourgmestre qui. 
a\"CC Coel et le curé, sont les seuls électeurs de la commune ; 
que le curé lui dit qu'il devait aller aux élections et venir le 
prendre avec sa charrette, lui curé, pour le conduire ;j ta 
station de Tirlemont, parce que les voitures étaient trop 
ehères , Cocl ayant observé nu curé qu'il nvnit promis au 
témoin de s'abstcni r, le curé lui répondit, que cela ne se pou- 

. vait pas, parce que des ordres lui étaient venus du curé d(• 
Léau ù qui ils étaient arrivés de plus haut; d'après l'impres­ 
pression du témoin, Cocl laissait entendre qu'en absence 
d'ordre, Je curé aurait approuvé son abstention; le témoin 
ayant fait observer ù Coel qu'il trouvait singulier de lui mir 
suivre les conseils du curé plutôt que ceux de son proprié­ 
taire, Coel répliqua que s'il avait agi autrement, il n'aurait 
pins pu remplir ses devoirs religieux dans sa commune. 

Le témoin ayant demandé encore pourquoi à Louvain, Cocl 
ne s'était pas retiré.celui-ei répondit: vous n'avez pas remar­ 
qué que j'étais entouré, le curé en face de moi qui me regar­ 
dait et le bourgmestre à mes côtés. Coel n'a parlé ni de pro­ 
messe d'argent, ni de billet marqué. Le témoin a donné une 
pièce de cinq francs à un ouvricr,son locataire, qui disait que 
pour aller voter à Louvain, il perdait sa journée qui était de 
4 escalins et ses frais de voyage. Cet ouvrier a été voter. Le 
témoin ne sait pas si d'autres personnes en ont fait autant, 
mais il l'a entendu dire. 

Le témoin a reproduit les termes de la lettre à plusieurs de 
Sl'S amis et notamment au moment même des élections à Gus­ 
tavc de ·wilctc, bourgmestre /1 Budingen. 

Coel a dit au témoin que la lettre insérée dans le ,J/onitem· 
de Louvain était arrivée toute rédigée il la cure, où le curé la 
lui avait fait signer. 

Bruxelles, le 2 novembre f 8a9. 
"\VARX,\[", 

LeGre ffee1·., 
H. VÂN Don EN. 

(//oir aux pièces à l'appui, sub n° f.) 
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Séance da i nmmbre 4 859. 

7° témoÏII, G11.uF.nT, A. 

Séànce dn 2 1101emb1e ~ 659 . 
• 

8• tém<1in, Cos», J. 

Alphonse Gilbert, négociant à Louvain, prèle serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

L'ouvrier dont il est question dans la pétition adressée à la 
Chambre en juillet, se nomme Antoine, il a vu remettre cinq 
francs à un individu qui était chargé de distribuer des billets 
portant les noms des candidats catholiques. Pcesounellement, 
,ie ne sais rien des faits relatifs à l'enquête. 

Bruxelles, le 2 novembre -1859. 
A .. G11.1urnT. 

Le Grelfier, 
H. VAl'l OOUEN. 

Jean Coel, fermier ù Hcelenhosch, prête serment de dire la 
vérité, toute ta vérité et rien que la vérité. 

Avant les élections, j'étais allé payer mon fermage à 
M. Warnau; nous avons parlé des élections sans que je puisse 
dire qui n commencé. 1\1. ,varnau m'a engagé à voler pour 
M. de Lucscmans ou à m'abstenir. !\'rayant ensuite rencontré 
à Louvain dans mon bureau électoral ~ il manifesta su sur­ 
prise de m'y voir, après cc qu'il considérait comme une pro­ 
messe cl m'engagea encore de m'abstenir; je lui dis que j'étais 
venu pour voler. Warnau lui a demandé de voir son billet; 
il lui en a montré un, mais pas celui qu'il a déposé dans l'orne; 
Warnau paraissait mécontent. 

Le témoin dit alors qu'il avait reçu une lettre de MmeCoeneu. 
de Bruxelles, qui ne lui permettait pas de s'abstenir; qu'il ne 
pouvait pas contenter tout le monde; il a fait voir cette lettre, 
en signe de vérité, à M. Warnau. La lettre ne contenait qu'une 
invitation amicale de voter, sans menace; l\J. \Varnau ne 
l'avait pas plus menacé que .Mme Cocnen. Il n'y avait pas dans 
la lettre de phrase dans le sens de celle-ci ; Si vous ne dépo­ 
sez pas le bulletin que je vous envoie, je Je saurai bien. Le 
témoin n'a plus la lettre; il l'a remise à un ami qui fa lui a 
demandée. Le témoin se reprend et dit, sur interpellation, 
que la lettre lui a été redemandée par le curé pour être remise 
à 1\1. Van Dormael, l'ancien bourgmestre de Tirlemont; le 
témoin a remis la Jeure à M. Van Dormael chez cc tlc1·­ 
nier. 

Le témoin ne se rappelle pas avoir écrit 011 signé une lettre 
en français, adressée à un journal de Louvain, concernant les 
faits dont il 'Vient de déposer. 

Le témoin se souvient qu'étant revenu chez M. Warnau, 
pour lui payer le reste de son fermage, il lui dit, ,m parlant des 
éleclions, qu'il ne savait pas savoir après tout pour qui il avait 
voté , que s'll ne s'était pas. abstenu à Louvain, c'est que le 

H 
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curé lui avait demandé d'aller aux élections et de venir i., 
prendre avec une voiture, qu'ainsi il n'avait pas pu refuser. 
Le témoin ne se souvient •pas d'avoir dit à l1. ,vat'llflU que le 
curé d'Heelenbosch aurait allégué des ordres d'aller aux élec­ 
tions venus du curé de Léau et même de plus haut oucore. 

.l\J. Wamau, réintroduit, et sous la foi du serment qu'il a 
déjà prêté, répète en flamand la partie de sa déposition, dé­ 
mentie par Cocl, et il persiste. Cocl croit qu'il peut avorr été 
question du curé de Léau dans la conversation tenue au mois 
d'août, mais persiste pour le surplus. 

Cool ajoute qu'à l'époque de sa seconde visite chez M. War­ 
nau , Je 23 août, il uvait encore la lettre en sa posses­ 
sion. 

Le témoin Coel continue : 
Le curé ne l'a pas menacé, s'il n'allait pas voter, <le lui 

refuser l'accomplissement des devoirs religieux, H n'a pas eu • cette crainte et ne l'a pas témoignée à M. ,varnau .. Le témoin 
dit : qu'il est bien d'obéir à son curé. Si le curé ne lui avait 
pas parlé, il serait tout de même allé aux élections. 

Le témoin reconnaît avoir signé le certificat sur timbre du 
·19 septembre 18;59. Cette pièce a été signée chez le bourg­ 
mestre; Je curé n'y était pour rien et n'en a rien su. La pièce 
était rédigée à l'avance; la pièce lui avait été envoyée sous 
enveloppe par la poste ; elle venait de Tirlemont , il l'a portée, 
chez le bourgmestre où elle a été signée en présence du secré­ 
taire communal, qui a apposé le cachet de la commune. A la 
pièce était jointe une Ieure de M. Van Dormael, qui le priait 
de signer la pièce, d'y faire meure le cachet de la commune, 
parce que la lettre de Mme Coenen ne suffisait pas. 

Bruxelles, le 2 novembre 18a9. 
J.H. COEL. 

Le Greffier, 
H. VAN DOREN, 

(f/ofr pièces ù l'appui, sub n° 1.) 

Séance du 3 no,embre t 859. 

9• témoin, IJF.CKING, ·A. 

Auguste Hecking, sans profession, domicilié à ,vilsele, prête 
serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la 
vérité. 

Étant le jour des élections dans l'établissement nommé 
Jl,·ascati, à Louvain, avec Corneille Kemcrlinck et une autre 
personne, Kcmerlinck a dit : Auguste , il ira mal pour les 
libéraux, car les autres ont donné beaucoup d'argent. Kerner­ 
linck a désigné une personne dont le témoin a oublié le nom, 
comme ayant reçu trois francs pour son voyage et cinq francs 
pour voter, ajoutant que cela était très-mal de donner ainsi 
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de l'argent et que si cet individu acceptait encore un centime, 
il ne serait plus de ses amis. 

Ayant raconté Je fait, Je témoin fut mal compris. On crut 
qu'il avait désigné Denis Voes comme ayant reçu de l'argent 
alors qu'il ne l'avait nommé que pour indiquer la personne 
chez laquelle demeurai, Kemerlinck. Denis Vaes lui a de­ 
mandé une rectification par une lettre du t6 juillet 18;$9, 
que le témoin dépose entre les mains du président pour rester 
annexée au dossier. Le témoin a répondu le 17 juillet pur la 
lettre annexée à ln pétition du ~6 septembre ; Je témoin a lu 
dans les [oumanx le démenti signé Kemerlinck. Dans la pen­ 
sée du témoiu, le démenti n'a pas été écrit ni rédigé par celui 
qui l'a signé. 

Sur interpellation, le témoin répond que s'il a signé la 
pétition de Louvain dans laquelle Denis Vaes est indiqué 
comme ayant reçu de l'argent, c'est parce que la lecture de 
cette pièce a été faite dans une salle très-vaste où se trouvait 
beaucoup de monde, que le témoin ayant l'ouïe un peu dur, 
n'a pus parfaitement compris. 

Le témoin déclore qu'en signant 1a pétition de Louvain, il 
n'a pas entendu attester la vérité des fa ils qui ne le concernent 
!JUS; il a signé pour ce qui le regarde personnellement. 

Le témoin ne connaît pas d'autres faits par lui-même, mais 
il a entendu raconter beaucoup de choses. 

11 n'a pas entendu dire que des diners auraient été payés 
ou préparés pour les électeurs; le témoin observe qu'il 
n'habite pas la ville et se mêle très-peu des affaires des autres. 

Bruxelles, le 5 DOVCD!hrc i8a9. 

AuG. fü~CKING, 
Le Gregier, 

H. VAN DOREN. 

(P oir pièces à l'appui, sub n° 2.) 

S~ance da 3 no,embre 1859. 

10• témoin, KE~IER- 
1.1:;cK, C. 

Corneille Kcmerlinck, proprétaire à Keersbeek, prête ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le jour des élections, j'ai rencontré à Louvain M. Hecking 
dans un café; nous avons causé des élections ; !\J. Hecking 
rn'a demandé comment je croyais que les choses iraient ; il 
m'a parlé de démarches faites par les curés et de la certitude 
où il était que 1\1. de Luesemans serait élu; j'ai dit qu'on 
n'avait fait vis-à-vis de moi, aucune démarche, que j'étais 
indépendant el tJUe je ne connaissais personne à qui on avait 
remis de l'argent pour le faire voter; je ne lui ai pas dit que 
je connaissais un électeur ayant reçu trois francs pour son 
voyage et cinq francs pour son vote; il n'y avau de présent à 
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cette conversation que le beau-frère d'Hccking qui est sur­ 
venu et qui a parlé d'une partie de chasse. 

La lettre adressée par moi au /Jloniteur de Louvain, a été 
écrite sur ma demande, par mon cousin Vaes. On 111'en a 
donné lectu re avant d'avoir signé. 

Le témoin Heeking rappelé persiste dans sa déclaration t>t 
ajoute : lorsque la conversation dont j'ai parlé a eu lieu, un 
troisième fermier se trouvait présent et ce fermier était encore 
là lorsque sont arrivés le bourgmestre Kemerlinck el Jean 
Kemerlinck, frère et beau-frère du présent témoin. Kerner­ 
linek ajoute fi son tour que son frère et sou beau-frère du 
même nom, n'ont pas été vus par lui. Le même témoin dit 
qu'il y avait un fermier assis seul à une petite table. que ce 
fermier n'était pas de leur société et qu'il ne leur a pas parlé. 
Le témoin Hecking ajoute que Je fermier a pris un verre de 
bière avec lui et Kemerlinck, à preuve que lui, Hecking, 
a payé trois verres. 

Le témoin Kemerlinck persiste dans sa déposition et déclare 
qu'il est complètement faux qu'il aurait tenu au témoin 
Heckiog le propos dont celui-ci a déposé. 
Personne n'a fait de démarche auprès de ce témoin pour 

l'engager à déposer un bulletin dans un sens plutôt que dans 
un autre: 

Bruxelles, Je 3 novembre J Sl59. 
C. KEMBRLINCK. 

Le Greffier, 
H VAN DOllEN. 

Séance dn 3 novembre~ 859. 

11' témom, KE,rnn- 
11:-.cK, G. 

Séance d11 3 uorembre 18b9. 

1 ~0 témoin, Conn­ 
rois, M. 

Georges Kemcrlinck, fermier à Neerlinter, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le témoin ne sait rien des faits de l'enquête; il a reçu une 
circulaire du notaire Aspcculo, mais il est allé voler de son 
propre mouvement et à ses frais; il ne sait pas si d'autres ont 
t'•té défrayés. Le témoin est le cousin du témoin précédent. 

Bruxelles, le 5 novembre J8!J9. 
G. KEMERLINCK. 

le Gretfie,·, 
H. VAN DonEN. 

Henri Courtois, maître serrurier à Tirlemont, prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le témoin est électeur ; il est allé à Louvain; on ne lui a 
offert aucun argent ; il ne sait pas qu'on en aurait donné ou 
offert à d'autres; il a fait le voyage à ses propres frais. 
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Le greffier de 1a justice de paix, Coildons, est venu chez 

lui disant qu'il avait à faire ù lui, CL lui a demandé s'il était 
vrai qu'il avait reçu dix francs pour voter pour les catho­ 
liques, qu'on le lui avait désigné 1 disant qu'il l'avait entendu 
dire d'un poissonnier du voisinage nommé Servues , le témoin 
a dit ù Goùdons que cela n'était pas vrai, et Coddons ajouta ; 
où dois-je aller chercher L. Courtois? Goddons lui a denH111<lP 
s'il était vrai qu'il avait été boire du champagne, comme on le 
lui avait rapporté 1 dans un cabaret à Tirlemont, à quoi k 
.témoin a répondu, qu'il ne savait pas que les cabarets lui 
étaient interrlits , le fait était d'ailleurs vrai. Le témoin était 
allé boire du champagne en revenant des élections. 

Goddons ne lui a pas demandé de déclarer qu'il aurait reçu 
de l'argent. 

Le témoin dit qu'il n'y a pas de Louis Courtois ù Tirle­ 
mont. 

Bruxelles, le 5 novembre -18~9, 
Jh:rrn1 Couurors. 

Le Gn'ffier) 
11. VAN Dousx. 

Scan ce du ;3 novembre 1850. 

·I 3" té111oiu,Conoo:;s,G. 

Guillaume Coddons, grcfûcr de la justice de paix de Tirlr:­ 
mont et y domicilié, prête serment de dire la vérué, toute 
la vérité et rien que la vérité. 

Personnellement, je ne sais rien concernant les actes de 
corruption électorale, ft propos des élections du 14 juin; j'ai 
entendu dire, par 11n l\J. Gustave Valériane, rentier à Tirle­ 
mont, que les électeurs, revenant de Louvain, avaient été 
régalés de champagne et qu'un nommé Courtois, serrurier, 
avait dit : cela vaut encore la peine d'aller à Louvain, on reçoit 
dix francs et du champagne à discrétion. 

Le témoin ayant vu son nom cité dans Je rapport de M. De 
Liégc, ù la Chambre des Représentants, est allé aux informa­ 
tions. 

Le témoin s'est adressé à M. Valériane, qui n dit tenir le fait 
du nommé Léopold , fabricant de tabacs, lequel a déclaré à 

son tour tc..ir le fait du poissonnier Servaes, voisin de Com­ 
tois. 

Le témoin est allé chez Courtois et chez Scrvaes qui out nié 
tous les deux. 

Un nommé Bilien, cabaretier, Grande place, a dit au témoin 
qu'un vicaire de Tirlemont, nommé Mcisscns 1 était venu 
lui demander son vote chez lui en lui offrant de l'argent, que 
Bilien a refusé; d'après Bilien 1 le vicaire allait ainsi ùc 
maison en maison; le témoin ne sait pas si cet argent était 
offert pour le vote ou pour indemnité de voyage. 

12 
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Hillcn n falt la même déclaration i1 un de ses vorsuis 
nommé Yanûevelde et au commissaire de police Deelercq, 
ajoutant que, s'il était appelé ù l'enquête, il en déposerait sous 
serment. 

Sur interpellatlon, Je témoin dit qu'il u fait ces démarches 
parce que son nom était cité dans le rapport dont il a parlé 
plus haut, à l'appui d'une allégation qu'il croyait un peu 
légère. 

Le témoin ajoute également, sur interpellation. qu'il n'a 
cléfrayé aucun électeur, qu'll n'a fait aucune promesse et qu'il 
n'a pas employé de billet marqué; il ne sait pas davantage 
que ses amis politiques auraient défrayé des électeurs, promis 
de l'argent ou employé des billets marqués. 

Bruxelles, le 5 novembre 181>9. 
G. Goono~s. 

Le Greffier) 
H. VAN DonEN. 

Séance 110 3 nmmù1e 1859. 

14e témoin, Srnnr, 
A. E. 

Stance dn 3 nmmhre 1859. 

,me témoin, Tuers, C. 

Albert Edmond Struyf, boucher à Louvain, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le témoin n'a signé la déclaration adressée à la Chambre, que 
parce qu'on la lui a présentée, qu'il fait partie de l'Association 
et qu'il avait entendu dire qu'il y avait dl> la corruption, sans 
savoir qui s'en serait rendu coupable, si c'était des catholi­ 
ques ou des libéraux. 

Celui qui lui a présenté 1n pétition se nomme François Bre­ 
dael, accompagné de M. Schuppcn-Meus, coiffeur; le témoin 
l'a signée, après l'avoir lue. 

Le témoin ne connaît aucun fait personnel, mais il a en­ 
tendu dire par plusieurs personnes qu'on avait donné de l'ar­ 
gent, et c'est pourquoi il a signé la déclaration adressée à ]a 
Chambre. 

13 rnxelles, le 3 novembre 18:59. 
STRuYF, fils. 

Le Grelfir:r, 
l-l. VAN DonEN. 

Charles Theys, médecin à Diest, prèle serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le témoin ne connaît rien pcrsouneJlement. Comme secré­ 
taire de l'Association libérale de Diest, il a transmis au comité 
de Louvain les renseignements que l'Association de Diest avait 
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recueillis ; le jour des élections le témoin était malade et ne 
s'y est pas rendu. 

Le témoin ajoute qu'un billet reçu de t\'I. Brarnps, direc­ 
t~ur de l'hospice des orphelins, accusait un prêtre, l'abbé 
Socten, d'avoir offert dix francs à un nommé Henscn et un 
bulletin, afin de voter pour l.l liste catholique. Le billet n'é­ 
tait pas signé, le témoin pourrait peut-être le retrouver. 

L'Association libérale de Diest a décidé expressément, 
qu'elle ne donnerait pas un centime aux électeurs , considé­ 
rant cc moyen comme immoral; elle s'est bornée à mettre des 
voitures gratuitement à Ia disposition des électeurs qui demau­ 
daient ù être transportés sans frais ; il n'a pas été payé de 
dîner à Louvain pour ces mêmes électeurs. 

Les voitures du comité libéral de Diest étaient au nombre 
de trois. C'étaient des diligences payées environ deux cents 
francs chacune; en pareille circonstance les prix s'élèvent ù 
cause de la concurrence que se font les opinions adverses; 
les catholiques avaient plus de voitures que les lihéraux , 
quoique ceux-ci s'y fussent pris deux mois <l'avance. 

Le témoin croit que des voitures ont été envoyées égale­ 
ment de Louvain, sans pouvoir l'affirmer, parce qu'il était 
malade cc jour. 

Les voitures, dont il est parlé précédemment, étaient des­ 
tinées au transport des électeurs libéraux. 

Bruxelles, le 5 novembre 18~9. 
CnAIILEs Tnsvs, 

Le Greffier) 
H. VAN ÜOIIEN. 

Séance Jn 3 nmmbre 1859. 

1 G" tèmoin , Bosonrx, 
J.F. 

Jean François Rosquin, particulier il Diest, prèle serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Personne ne m'a offert de l'argent pour voter aux élections 
du ·J4 juin; l'un des candidats, :M. Bceckman, m'a fait appe­ 
ler; je n'ai pas voulu me rendre à cette invitation; il s'est 
rendu un soir chez moi et je ne lui ai pas parlé. 

Le témoin a fait le voyage gratis dans une voiture de l' As­ 
sociation, mais il avait souscrit avec d'autres pour en faire les 
frais; il a payé de sa poche S011 dîner, 
Il n'a pas entendu dire que d'autres avaient reçu de l'argent 

du parti catholique. 
Bruxelles, Je 5 novembre 18a9. 

RosQUJN. 

Le Greffier) 
H. VAN DonEN. 
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~i-ance du 3 nortmLre 18:i!I. 

1i0 témoin, V1ms1.n­ 
sv.~-CoF.:n:: G. 

Séance do a norembre t 859. 

Séance da 3 norembre 1859. 

1!)" tc111oi11, Htxsox, ,\. 

\ 4G ) 

Gérard Versluysen-Coene, sans profcsslon à Diest, prête srr­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le témoin c~t électeur pour la première fois; il a été appelé 
chez M. Beeckman, il n'y est pas tollé; étant allé chez uri dt> 
ses cousins, Clément Yersluysen, celui-ci lui a offert de paye,· 
les frais de voyage pour aller aux élections; le témoin dit qu'il 
,·oulait l'ester indépendant et qu'il irait plutôt à pied ou par 
la diligence; alors, il a été appelé chez son ancien tuteur, 
l'avocat Auguste Vcrsluyscn, qui lui a demandé de voter pour 
ln liste catholique, en lui offrant pour son voyage cinq à huit 
francs et lui disant : Acceptez-les, cela reste entre nous, per­ 
sonne n'en saura den, nous ne devons pas raire de compte. 
Ces l\Jcssicurs Vcrsluysen appartiennent au parti catholique. 
Le témoin qui appartient à une autre opinion a refusé, est 
allé voter à Louvain et a voyagé dans une voilure de l' Asso­ 
cintion I ibérale, sans avoir souscrit pour la dépense. Il a diné 
chez une personne de sa famille. 

Bruxelles, le 5 novembre ·t 85!.I. 

GÉRARD V EllSLUVSEN-COENE. 
Le Greffier, 

H. Y,\N DOIIEN. 

Charles Edmond Pieck, brasseur ù Diest, prête serment de 
dire la vérité, toute ln vérité ~, rien que la vérité. 

I.e jour des élections, je me trouvais à Winghe-Saint­ 
Georges, dans le cabnr<'t du sieur Goris. Le vicaire Robyns a 
appelé Goris hors du cabaret et lui a remis une pièce de cinq 
francs ; ce Goris est électeur et se rendait à Louvain. Goris 
allait en voiture. Dans celte voiture se trouvait trois autres 
personnes auxquelles il n'a pas vu donner d'argent. Ces trois 
autres personnes étaient des électeurs d'après ce que Goris a 
dit; je n'ai pas vu distribuer d'argent à d'autres. Je ne sais 
pas qui a payé la voiture . 

.Je ne suis pas électeur. 
Bruxelles, le 3 novembre 18:59. 

Cn. PrncK. 
Le Greffier, 

IL VA:V DOHEN. 

Achille Renson, avocat i, Tirlemont, prêle serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je ne sais rien personnellement concernant les faits dénon­ 
c·,;$ ; je me suis borné à transmettre, par lettre , des rensei- 
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gnements au comité libéral de Loura in; [nvais entendu dire, 
entre autre, qu'un sieur Hillen, ancien brigadier de gendar­ 
merie, avait reçu de 1\1. le vicaire Meissen , l'off~e d'une 
somme d'argent pour voter en faveur de la Iiste catholique. 
J'ai prié le commissaire de police Dcclcrcq, mon ami, de 
vérifier l'exactitude du foi t ; Declercq, n'ayant pas rencontré 
Hillen, m'a dit que cependant le fait était constaté, parce que 
Bilien l'avait répété au sieur Yandevelde en ajoutant qu'il 
était prêt à en déposer devant la commission d'enquête. 
J'ai entendu dire par i\1. Ferdinand Yerla; que le même 

vicaire Meissen était allé à Haevcndovcr , faubourg de Tir­ 
lemont, chez un électeur nommé Vnnbraekel, que, parlant à 
la femme de celui-ci, il lui avait demandé si son mari allait 
aux élections, la femme a répondu que non, parce que c'était 
une journée perdue; le vicaire a offert une somme peu impor­ 
tante pour décider le mari à aller à Louvain. 
Je ne sais si le mari a plus tard accepté. 
Bruxelles, le 5 novembre 1859. 

Acn. RENSON. 
Le Greffier, 

H. VAN Do.o.EN, 

Séance du 3 novembre rn59, 

20< témoin, V.\NDEN 

Bl'r.ci., J. J. 

Séaoce dn 3 norernbre 1 st,9. 

:2i • témoin, DEWIT, 

F. A. 

Jean Joseph Vandenbulck, bourgmestre à Montaigu, prête 
serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la 
vérité. 

Le témoin ne sait pas si les catholiques ou les libéraux ont 
donné de l'argent pour voler aux. élections du mois de juin , 
ce qu'il en sait, il l'a lu dans la gazette. 

Bruxelles, le 5 novembre 18~9. 

J. J. VANDEN J3ULCJL 

Le Greffier, 
H. VAN DOREN. 

Frédéric Adolphe Dewit, curé à Boortmeerbeek, prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai donné une pièce de cinq francs de ma poche à un seul 
électeur pour ses frais de voyage; j'ai un vicaire qui est tout 
récemment dans la paroisse et n'y connaît par conséquent 
personne et je ne pense pas qu'il ait donné de l'argent à qui 
que ce soit. 
Je ne sais pas si, dans d'autres communes, de l'argent a été 

15 
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distribué, je ne me mêle pas des èleetions , toutefois, je l'ai 
entendu dire. 

Bruxelles, Je 5 novembre J8a9. 
F. A. DEWIT. 

Le Greffi,er, 
H. VAN DonEN. 

Stance du 3 membre 1859. 

~2• témoin, l\ltus, P. 

Séance du 3 nmmbre 184-9. 

25" temoin, BnEDAE1.,F. 

Pierre Mélis, louageur à Louvain, prête serment tic dire la 
vérité, toute la vérité et rien qi;,e fa vérité. 

Le témoin a loué des voitures pour transporter les élec­ 
teurs. Ces voitures ont été payées par le sieur Pletinekx ~ agent 
d'affaires et frère de l'avocat du même nom. 

Comme il y avait plus de monde dans les voitures, qu'elles 
n'en pouvaient contenir, il a fallu payer un supplément. Le 
supplément a été payé également, par 1\1. Pletinckx et non 
par les personnes transportées. Ces voitures venaient dé Ril­ 
Iaert, il y en avait deux. Pour les deux voitures l'accord était 
de cent et cinquante francs. 

Le conducteur de l'une des voitures, Alphonse Spoelberg a 
raconté, qu'aux personnes qui n'avaient pas trouvé place on 
avait remis une pièce de cinq francs. Les voitures contenaient 
l'une quatorze et l'autre six places. 

En sortant de voilure, les électeurs se sont dispersés de 
sorte que le témoin ne sait pas où ils ont dîné. Ces électeurs 
votaient pour la liste catholique. 

Bruxelles, Je 5 novembre 18~9. 
P. Mtus. 

Le Greflie1·, 
H. VAN DonRN. 

François Bredael, cabaretier à Louvain, prête serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Lé témoin a entendu clans son estaminet un nommé Yan­ 
wyenhorgh, marchand de sabots, disant qu'un électeur de 
Montalgu, dont Je témoin ne connait pas le nom, avait dit 
qu'il voudrait bien qu'il y eut des élections tous les jours; 
qu'il avait été transporté, nourri gratis avec une bonne bou­ 
tei11e par dessus Je marché et qu'il avait reçu de plus une 
somme de cinq francs. 

Le témoin rappelant ses souvenirs dit que cet électeur s'ap­ 
pelait Mertens, il avait été nourri et défrayé par le parti catho­ 
lique, d'après son dire. A cette conversation était encore 
présent M. Pierre Stas, maitre-serru ricr. · 
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Le jour des élections, étant arrivé à mon bureau au tribu­ 

nal de première instance, j'ai vu un placard affiché sur le mur 
extérieur venant du sieur Coppin et dirigé contre le bourg­ 
mestre , ce placard n'avait pas été affiché pur les afficheurs 
ordinaires et n'était revêtu d'aucun timbre; comme il me 
semblait injurieux, j'ai voulu l'arracher; j'ai été à cc moment 
assailli par une bande d'individus non électeurs qui m'ont 
menacé et lorsque la police est intervenue en ma faveur, ils 
ont menacé la police.ces individus appartiennent à une bande 
de plus de cent individus condamnés et repris de justice d 
armés de bàtons appelés (stokslage1·s) qui stationnaient ù h 
porte de chaque hu rrau électoral par groupe de vingt. Cette 
bande est organisée et payée par le parti catholique. Elle a i1 
sa tête un nommé Van Bever. La bande était payée par le 
professeur .Moëllcr; celle organisation existait aux élections 
antérieures depuis 18~7, mais alors ils stationnaient aux 
portes de la ville et aux. bureaux; et agissaient avec moins , 
de violence. Ces hommes couraient les cabarets en faisant 
tapage et criant vive le parti catholique; leur but était d'inspi­ 
rcr de ln crainte aux électeurs; j'ai été moi-même pris deux: 
fois par ln poitrine par l'un d'entre eux nommé Devrint dans 
deux bureaux différents. Ces hommes buvaient beaucoup dans 
les cabarets auxquels M. De Coster livre de la bière. 
Je n'ai pas fait de plainte nu procureur <lu roi, parce que 

dans le moment même la police insultée avec moi ne pouvai t 
pus en rédiger; je ne me suis pas plaint le lendemain, parce 
que je liens un cabaret et que je dois vivre de tout le monde. 

Les enfants de la veuve Massart. imprimeurs: ont été 
menacés comme moi. 

C'est moi qui me suis présenté chez Struf pour lui faire 
signer la pétition adressée à la Chambre contre les élections de 
Louvain. Je n'ai pas lu la pétition avant de la signer moi­ 
mème. Je savais que c'était une plainte contre les élections. 

Bruxelles, le 5 novembre 18;$9. 

F. BnEDAEL, 
le Greffier) 

H. V AN DOREN. 

Séance dn 3 novembre 1859. PiUl'C Bosmans, cultivateur à Bierbeek, prète serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le curé ne m'a rien offert et ne m'a rien écrit à l'occasion 
des élections; je ne sais pas s'il a été offert quelque chose ù 
d'autres; je n'ai jamais dit à personne que le curé m'avait 
écrit ou offert de l'argent; j'ai lu dans les journaux la narra- 
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tion du fait qui m'est imputé dans la pétition de Louvain; cc 
fait est eomplétement inexact. 

Bruxelles, le 5 novembre t8t>9. 
P. BosMANS. 

le Greffier, 
H. V AN DOREN. 

Stance da 3 nm11bre ~ 859. 

:?at témoin, \f.~N fü:VER1 

P.J. 

Séance d11 3 non11bre 1859. 

~6e lémoi11, !\lvLSs 
L. ,J. G. 

Pierre Joseph Van Bever, curé à Héverlé, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

I 

Je n'ai pas reçu d'argent venant d'un comité de Louvain 
pour être distribué aux électeurs, soit à titre de frais de voyage. 
soit dans un autre but; je n'ai pas connaissance qu'un autre 
membre du clergé de ma paroisse en aurait reçu et je n'en ai 
distribué à personne. Eygenhoven est un hameau dépendant 
de Ja paroisse d'Héverlé. 

Bruxelles, le 5 novembre f8a9. 

P1EnRB Jossen VAN BEvEn, cin-é d'lléverlé. 

Le Greffeer, 
H. VAN DonEN. 

Léonard Jean Guillaume Muls, cultivateur à Wespelaere, 
prèle serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que 
la vérité. 

J'ai entendu, dans un estaminet, peu après les élections, un 
nommé Bosmans, marguillier, à qui je demandais s'il avait 
reçu de l'argent pour les élections, dire qu'il ne lui en avait pas 
été offert, mais qu'il en avait été offert à Jean François Van­ 
densehriek, aussi marguillier, lequel avait refusé quoique le 
curé eut jeté l'argent sur la table; il s'agissait de deux. ou 
trois pièces de cinq francs. .. 

Comme j'avais l'air de trouver la chose fort sérieuse, Bos- 
mans a ajouté alors que c'était à une autre élection. 

Dans ma pensée, Bosmans reportait le fait à une autre épo­ 
que, espérant que j'en laisserais ainsi là cette affaire. 

Bruxelles, le 5 novembre :18()7. 
L.MoLS, 

Le Greffier, 
H. V AN DonEN. 
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Stance du 3 no,embre i 859. 

Séance dn 3 norembre 1859. 

'.28,. témoin, Prnlu"s, 
H. L. 

Joseph Andri, directeur de la boulangerie militaire à Louvain. 
prête serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que 
la vérité. 

Étant dans un estaminet, au mois de juillet, hors des portes, 
une conversation s'est engagée sur la pétition adressée à la 
Chambre contre les élections de Louvain. Un sieur Declercq, 
tenant le café de Y Étudiant, tlil que cette pétition n'abouti­ 
rait pas, que de l'argent a mit été donné mais qu'on ne pourrait 
jamais le prouver; que ceux qui avait reçu ne l'avoueraient 
pas; il a ajouté que, pour sa part, il en connaissait un qui 
avait été payé par le parti catholique et qui de plus était 
chargé de surveiller le vole d'un certain nombre d'électeurs, 
â raison de dix centimes par tête, que cet homme avait- ainsi 
gagné environ onze francs. 

Cel homme avait reçu pour lui-même cinq francs, disait 
Dcelercq. 

A cette conversation assistaient M. Remy et .M. Vander­ 
rneer. 
Je n'ai pas entendu dire, à l'époque des élections, à Lou­ 

vain, qu'il y eut une bande d'individus organisée pour inti­ 
mider les électeurs. 

Bruxelles, le 5 novembre 18~9. 
ANDRI. 

Le Greffier, 
H. YAN DonEN. 

Henri Louis Peernans, avocat, membre des conseils communal 
el provincial, domicilié à Louvain, prêle serment de dire 
ln vérité, Ioule la vérité et rien que la vérité. 

Le matin de l'élection , dans mon bureau , le nommé 
Louis Baens , cultivateur à Capellen , m'a dit que le curé lui 
avait remis, pour venir voler jJ Louvain, un bulletin et une 
pièce de cinq francs et qu'il les avait acceptés. 

Baens est un homme avec lequel j'avais des relations d'af­ 
faires : je lui avais écrit, en lui envoyant un bulletin pour le 
prier de venir voter, si cela pouvait lui convenir, en faveur 
de la liste libérale. A son arrivée chez moi, je lui ai demandé 
cc qu'il pensait des élections ; il m'a répondu tJUC cela irait' 
très-mal, par la raison que le curé de sa commune avait 
distribué des pièces de cinq francs avec des bulletins à peu 
près à tout le monde, que lui-mème avait accepté, quoique 
décidé à voter pour la liste libérale, n'osant pas refuser dans 
la crainte de se mettre mal avec son clergé; qu'il serait pro­ 
bablement Je seul de sa commune, sauf un peut-être, parce 
qu'il est bien difficile de ne pas voter pour celui qui vous 

J4 
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donne de l'argent. Baons ajoutait que dans d'autres com­ 
munes, il croyait que la même chose s'était faite. Cette 
conversation m'ayant frappé, je l'ai racontée immédiatement 
à 1\1. le docteur Guibert qui attendait dans mon antichambre 
qui est même entré, je crois, dans mon cabinet avant la sortie 
de Baens. Baons doit avoir rapporté les mêmes faits ù 
1\1. Dassls, notaire à Léau. 

Après les élections el même pendant leur durée, les mem­ 
bres du comité libéral de Louvain ayant remarqué avec 
surprise que les voix sur lesquelles ils comptaient dans les 
communes rurales leur avaient échappé ; c~ la rumeur publi­ 
que parlant de corruption, se sont occupés de recueillir le 
plus de renseignements possibles sur l'état des choses; ces 
renseignements ont été utilisés pour la rédaction de la péti­ 
tion adressée aux Charnbrse, à l'effet d'obtenir l'annulation du 
résultat. Les renseignements ainsi reeueillis et complétés 
depuis sont analysés dans une note avec pièces ù l'appui que 
je dépose sur le bureau de la commission. Je ne puis nucstcr 
personnellement que le fait concernant le nommé Baens. 

Il n'est pas à ma connaissance que de l'argent aurait été dis­ 
tribué à des électeurs de la ville de Louvain, mais le bruit ('Il 
a couru. J'ai corisraté que la'notoriété publique attestait d'une 
manière assez générale que de l'argent avait été distribué dans 
les communes rurales. Dans ma pensée, cc sont ces distribu­ 
tions qui ont changé le résultat de l'élection. 

Aux élections de i8a71 comme en f 8a91 il a existé ù Lou­ 
vain une bande d'une centaine d'individus, parmi lesquels plu­ 
sieurs ayant été condamnés en police correctionnelle et d'autres 
choisis dans la lie de la population soldés à raison de cinq 
francs par jour qui parcouraient la ville, stationnaient aux 
portes de la ville et ù l'entrée des bureaux électoraux, et dis­ 
tribuaient des bulletins portant les noms des candidats catho­ 
liques; ces hommes étaient commandés par un individu 
nommé Hermans. J'ai recommandé à la police de surveiller les 
démarches de ces gens, d'abord au commandant des pompiers 
qui est l'adjoint Pariens et à u~ autre que je crois être Buc­ 
lens. Personnellement je n'ai pas vu que ces hommes aient 
exercé des violences sur des électeurs. Je ne sais pas s'il y a 
eu des plaintes déposées. 

En i 8~7, il a été dit que la solde de ces individus leur avait 
été payée par M. Moëller, professeur à l'université catholique 
et membre du comité électoral catholique; ce fait a été arti­ 
culé dans la Presse et n'a point été démenti; le fait pourrait 
être attesté pour avoir été vu par Pierre Stas, maitre serru­ 
rier, rue de Paris, à Louvain, qui doit avoir vu sortir le 
chef de chez M. Moeller avec un sac d'argent ; le nom de la 
personne qui m'a raconté le fait, comme le tenant <le M. Stas 
ne m'est pas présent dans le moment; je chercherai à m'en 
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souvenir. Bien des gens sont venus me le dire; je suis une 
espèce de bureau de renseignements pour ces sortes de choses. 
Le fait était notoire. 

Une circonstance me semble indique!' d'une manière déci­ 
sive qui a payé la bande en 18E.>9. Le soir de l'élection, pour 
célébrer le triomphe de la liste, comme de juste, il y avait 
fête à l'estaminet des ûratoires où siégé le comité de l'associa­ 
tion catholique de Louvain ; après avoir parcouru un grand 
nombre de cabarets ou la bière avait été mise gratuitement. 
par tonneaux, à la disposition de la bande, plusieurs de ses 
membres, le chef en tête, sont entrés aux Oratoires, ils y ont 
fraternisé avec les membres du comité et plusieurs membres 
de l'association, il a été porté un toast à ce chef dans lequel 
on l'appelait le Garibaldi de Louuain, Ce chef a remercié, 
accepté le toast et la qualiflcation ; je ne pense pa-; que ce f,iit 
soit dérueuti par M. le notaire Van Bockel, témoin de l'enquête 
et qui assistait à cette scène. Je tiens ce fait de plusieurs per­ 
sonnes et· entre autres de l\I. Van Weddingrn, facteur en 
poissons. Je ne sais pas si des rapports sur ces faits ont été 
rédigés par la police. Je ne sais pas pourquoi il n'a pas été fait 
mention de ces faits dans ln pétition adressée [1 la Cha111brP, 
quoiqu'ils fussent déjà notoires à l'époque de sa rédaction. 

Les dépenses que fait l'association libérale d~ Louvain sont 
couvertes à l'aide d'une souscription; jamais l'association n'a 
donné d'argent, ni des dîners; clic se borne à des dépenses de 
presse, d'envoi et de confection de bulletins, et clic envole un 
certain nombre de voitures : trois à Diest, deux à Acrschot, 
une à Tervueren, une à Winghe-Saint-GeorgPs1 destinées à 
transporter gratuitement les électeurs de ces localités. L'asso­ 
ciation n'a jamais payé le transport par chemin de fer. A ma 
connaissance et à celle da comité dont je fais partie, jamais 
une place n'a été payée en chemin de fer. jamais cela n'a 
figuré dans nos comptes et nous ne sommes pas riches. Pour 
ma part, j'ai souscrit crue fois pour trois cents francs. et avec 
les dépenses supplémentaires je dois en avoir pour environ 
quatre cents francs. 

Bruxelles, le 5 novembre i 8~9. 

HE"iHI PEEllA:';S. 

Le Grvffiei·, 
H. VAN Donsx. 

11 est donné lecture à M. Pecrnuns de la déposition de 
Baens ; 1\1. Pccmans , sous la foi du serment qu'il a prèté , 
persiste positivement dans sa déposition première qui lui est 
également relue dans toute la partie qui concerne B:-11~11s; sans 
affirmer qu'il soit impossible de sortir de s011 cabinet sans 
voir une personne· qui se trouverait dans l'anticlrambre, le 
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témoin croit la chose fort difficile ; les personnes qui auendent 
ont l'habitude de s'asseoir sur des chalses disposées en face de 
ln porte. 

Le témoin coutimro sa déposition en ces termes : Depuis. 
J'enquête, j'ai eu une convcrsalion avec Bnens qui m'a con­ 
firmé les faits tels que je les ai rapportés dons ma première dé­ 
position. ceuc eonversatlon a eu lieu dans ln salle (l'attente 
des témoins, et j'avais en main le rapport de M. De Liège.dont 
je lui ai relu Je passage où il est question de lui, en traduisant 
en flamand. Il a dit que tout cela était exact. 
Je dépose ici les renseignements concernant les dépenses 

électorales du comité de Louvain qui m'ont été demandés par 
un membre dê la commission. Ces dépenses ont monté pool' 
la presse et les moyens de transport au chiffre de six mille 
cinquante-trois francs dont trois mille cinq cent trente-cinq 
francs pour impressions, onze cent seize francs pour voitures 
cl treize cent quatre-vingt-deux francs pour fournitures, 
frais de bureau , expédition et timbres-poste et pour les 
hommes de peine qui ont porté les journaux et les imprimés. 
J'al Ja certitude à peu près aussi complète que si je parlais 
de moi-même que ces dépenses sont les seules dépenses élec- 

. torales faites dans l'intérêt de l'opinion libérale à Louvain. 
./'ai cette certitude, parce que ces dépenses se couvrent au 
moyen d'une souscription à laquelle concourent tout ce qui, 
à Louvain, s'intéresse au succès du libéralisme. 
J'offre à la cpmmission de déposer entre ses mains Je registre 

que voici et qui con Lient· ]es recettes et les dépenses de l'asso­ 
ciation libérale de Louvain, ordinaires ou extraordinaires, 
depuis novembre 1857 jusqu'à ce jour, c'est-à-dire, Ja comp­ 
tabililé des deux trésoriers qui se sont succédés depuis cette 
époque. J'offre de même la communication des quittances 
formant les pièces à l'appui de cette comptabilité; je désire 
seulement que, si celle offre est acceptée, ces documents ne 
soient point imprimés, en ce qui concerne les noms propres 

\ 

qu'il contient; si vous voulez me le restituer, je m'engage à le 
reproduire à la première réquisition, voire même à le déposer 
sur le bureau de la Chambre, pendant la discussion, si quelque 
membre en faisait la demande. 

Je ne pense pas que les associations cantonales de l'arron­ 
dissernent aient fait des dépenses d'impressions ou de bulle­ 
tins; elles se font à Louvain d'où' partent les envois; nous 
avons_payé des voitures envoyées à Diest; s'il en a été pris 
davantage, les frais supplémentaires ont été supportés par 
I'associaticn de Ja localité. , 
Je ne connais personne parmi mes amis politiques qui 

aurait fait emploi de billets marqués; j'ai entendu des accu­ 
sations vagues de cc genre concernant des étudiants qui 
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auraien t agi ainsi envers Jeurs propriétaires; mais, tout cela 
me parait trop incertain pour devoir s'y arrêter. 

Sur l'obscrvatiou qui m'est faite que 1\1. Van Clynenbreugel 
a nié connaitre des personnes auxquelles le curé de sa com­ 
mune a donné de l'argent et des billets, je déclare que l'habi­ 
tant de Louvain, dont il est question dans la pétition, est 
~! . .Achille Van Aereubergh, pharmacien, rue de Namur. 

Bruxelles, le 5 novembre 18;59. 
HENHI PEE!UANS, 

Le Greffier, 
H. VAN ÜOREN. 

Jean Michel Calders, curé de Hotselaerc, prêle serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que ]a vérité. 

Je ne sais pas que de l'argent aurait été distribué aux élec­ 
teurs de Rotselacrc , je n'en ai pas distribué, et je ne doute 
pas que 1c fait soit exact. Les électeurs ont été: transportés en 
voitures et ont reçu un dîner à Louvain. 
Bruxelles, le 4 novembre -18;:59. 

J. 1\1. CAJ.n1ms, curé. 
Le Grr/fie-;·, 

li. VAN DOHEN. 

Félix Limbrechts, cultivateur à Ilotselaere, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je suis allé plusieurs fois à Louvain, je ne pourrais préei­ 
ser les époques; j'ai parlé à plusieurs personnes dont je ne sais 
pas les noms; je n'ai pas dit que les électeurs de Botselaere 
avaient reçu de l'argent; je ne sais pas si je suis allé à Lou­ 
vain le jour de la Pentecôte; je me fournis de bière chez 
1\1. R.cmy Mastraeten et je ne sais pas les noms des employés 
on ouvriers auxquels j'ai eu à faire. 11 est possible que j'ai 
causé des élections, mais je ne m'en souviens pas; je ne suis 
pas électeu r. 

Bruxelles, le 4 novembre 18f>9. 

FÉLIX LBIBHECHTS 

Le Greffier) 
H VAN DouEN. 

rn 
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Hubert Janssens, négociant ù Louvain, prêle serment de dire 
ln vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le dimanche avant les élections, un nommé Jeun Mcnsen 
de Botselaere est venu commander de la bière chez M. ficmy 
1\fastractcn, je lui ai demandé comment iraient les élections 
dans la commune ; il m'a répondu que cela irait très-mal pou 1· 
les libéraux depuis qu'étaient venus dans ln commune le nommé 
Dcelerq et l'avocat Pletlncks ; que ces personnes étaient allées 
chez le curé, puis après chez les électeurs et que ces Messieurs 
avaient distribué de l'urgent accompagnés du curé. !\knscn 

· disait que !\l. le curé ne pouvait pas dire qu'il Iesait des visites 
pour voir les malades, car il n'y en avait pas dans la commune; 
Mcnscu n'est plus électeur depuis qu'il a récemment vendu 
une pièce de terre; je ne sais pas s'il a été distribué de l'argent 
i1 Louvain aux électeurs; je ne suis pas électeur. · 

Des caharetiers qul se fournissent chez l\lastractcn ont dît 
dans le bureau qu'il y avait il Louvain une bande à la tète de 
laquelle se trouvait un nommé Hermans,' organisée dans Je 
but d'exercer une pression sur les électeurs ; ces hommes pou-­ 
voient aller boire de la bière que payait un nommé Decoster, 
dans deux cabarets Grande Place, chez Barn et chez Corde­ 
mans. Ces hommes, dans un de ces établissements, après avoir 
bu de la bière onl exigé du vin; le cabaretier a d'abord refusé 
puis J'a délivré après qu'Hermnns eut exhibé un papier, disant, 
voilà mon bon! Tous ces faits je les tiens d'un témoin occu­ 
Jaire dont je cherche vainement à me rappeler le nom. 

Le témoin n'a vu personnellement exercer uucuue pression 
sur les élceteurs , il n'a été nulle part, parce qu'il n'est pas 
électeur. 
L'existence de celle bande est connue de tout le monde ù 

Louvain, et plusieurs maîtres ont renvoyés de leurs ouvriers, 
parce qu'ils en avaient fait partie : ils recevaient chacun cinq 
francs. Je n'ai. pas entendu dire qu'il y eut par eux des con­ 
damnés ; Hermans appartient à la toute dernière classe de lu 
population de Louvain. 

Je ne puis indiquer nucun rle ces maîtres. mais les faits sont 
assez connus, pour qu'il ne soit pas difficile de les constater. 
.Je crois, sans pouvoir l'assurer, que l'un d'eux, Jean Billet, est 
maitre tailleur. Un de ces maîtres, dont je ne me rappelle pas 
le nom, m'a dit, qu'un de ses ouvriers lui avait répondu: com­ 
mcnt ne ferais-je pas partie de ces hommes, je gagne lit cinq 
francs et je n'obtiens pas une journée pareille chez vous. 

Bruxelles, le 4 novembre f 859. 

fIUBERl' JA~SSENS. 

Le G1·,,Uierf 
11. VAx DonEN, 
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0'J' témoin, Pu~TINCt-X, 
li. 

Jean Leelerq , marchand de vins et liqueurs :'t Louvain . 
prête serment de dire la vérité, toute ln vérité et rien tJUC 

fa vérité. 

Je ne suis pas allé à Ilotselaeru ù l'époque des 6leclio11s, et 
par conséquent je n'y suis pas allé _avec l'avocat Plétinckx ; je 
n'ai distribué d'argent à aucun électeur et je ne sais pas qu'il 
en ait été distribué. 

Je n'ai pas payé ù Mélis le prix. des voitures qu'il a four­ 
nies pour transporter les électeurs. 
Je suis électeur ù Louvain, personne n'a exercé <le pn'~­ 

sion à mon égard, et je né sais pus qu'une pression aurait 
été exercée par une bande ou autrement sur d'autres élec­ 
teurs. 

Bruxelles, le 4 novembre ·1859. 

J. lî. LECLE!l(!. 
Le Gret{iet, · 

H. VAN DonEN. 

Henri Plétinckx , licencié en droit à Louvain , prèle serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je ne suis pas allé à Rotsclacrc à l'époque des élections et 
je ne sais si mon frère y est allé; j'ignore si dans cette com­ 
mune il a êlé distribué <le l'argent aux électeurs. 

Le jour des élections. dans le bâtiment de l'hôtel de ville, 
j'ai été insulté par un employé <le l'hôtel de ville, par François 
Gorldons. Je suppose que c'est parce que j'appartenais il un 
autre parti; il m'a appelé par un sobriquet ~ c'est tout cc qu'il 
m'a dit; j'ai été insu Hé quelque temps après les élections par 
un agent de police qui se nomme Buchette; j'ai été appelé 
dans une cnq uètc ordonnée par Ir. procureur -généra I de 
Bruxelles, relativement ù des faits, étrangers n la politique, 
devant l'agent de police Buchette. J'avais dé juré; il m'a 
demandé cc que j'avais reçu en celle qualité; le lui ayant dit, 
il m'a répondu que fêtais revenu à Louvain avec de l'argent 
en poche, d'où j'ai conclu que cet agent de police me considé­ 
rait comme un avare; il ajoutait que lui ne pouvait le faire 
avec l'argent qu'il recevait et <levait suppléer de sa poche. 
L'enquête se faisait dans un estaminet. 

En sortant, l'un des deux agents de police m'a appelé par 
mon sobriquet; je.crois avoir reconnu la voix de :\J. Bucheuc. 
Je ne doute en aucune façon que cela a été fait à cause de mes 
opinions politiques. Je n'ai pas payé les voitures de Mélis, 
j'ai vu venir des cochers chez nous; je ne sais si mon frère les 
a payés. Je suppose que ces cochers étaient envoyés ù cause 
des élections. On me confond souventavec mon frère, à qui 
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on donne aussi le titre d'avocat. Je ne me suis pas occupé de 
l'électlon, c'est mon frère. 

Les conservateurs avaient rassemblé des hommes pour 
maintenir l'ordre et assurer l'entrée des campagnards en 
ville; je n'ai pas vu parmi eux des hommes portant Iles 
bàtons ; je ne sais pas qu'il aurait été exercé une pression sur 
les électeurs. En 18~7, après les élections, des violences ont 
(% commises; on a cassé les vitres de .M. Landeloos et de 
1\1. Coppin. Je pourrais me tromper sur la date, mais le fait 
se rapporte à une élection antérieure. 

Celle année il u·y a pas eu de désordre. L'action de la 
police-de Louvain était partiale; les estaminets où se réunis­ 
sent les conservateurs, étaient fermés à l'heure indiquée par 
les règlements, tandis que d'autres estaminets restaient ou­ 
verts après la.mèrne heure. Je ne sais pas que de cc chef les 
cabaretiers auraient adressé des réclamations. Je me suis 
plnint de la conduite de l'agent Bucheue au commissaire en 
chef Van Dyk , il m'a répondu qu'il ne croyait pas l'agent 
Buchette capable de faire ce que je lui rapportais. J'ai dit que 
si M. Buchette ne me faisait pas ses excuses, je porterais 
une plainte nu procureur du roi, ce que j'ai fait ensuite. 
l\J. le procureur du roi m'a dit qu'il aurait fait venir l\J. Bu­ 
chette à son cabinet ; je ne sais s'il l'a fait. 
Je ne sais pas qu'aux élections dernières, des agents de 

police ou des pompiers auraient été employés à distribuer des 
imprimés ou des bulletins, mais je sais que des pompiers ont 
été mis en corvée pour le foire à des élections antérieures. 

Bruxelles, le 4 novembre 1859. 
H. PuhtNCKX. , 

Le Greffier, 
H. V AN DonEN. 

(Voir aux pièces à l'appui, sub n° 5.) 

Sti~nce 1ln il: noveml>re 18t>9. 

34" témoin, GYs­ 
BRECHTs, P. ,J. 

Pierre Joseph Cyshrechts, coadjuteur à "' espelaere, prèle 
serment de dire la vérité, toute la vérité et rien tJUC la 
vérité. 

Je n'ai pas distribué d'argent aux électeurs de ,vespelaere 
et j'ignore si d'autres en ont distribué, je n'ai pas même remis 
de bulletins. 

Bruxelles, le 4 novembre 18o9. 

( p. J. GYSDRECilTS; 

l'oadjuteur à lf/espelaere. 
Le Greffier) 

H. VAN DonEN. 
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Séance du i nwmbre rn59. 

3!j• té111oi11, Di:: Hmu1m1 
Jr. 

Félix De Riddcr, huissier à Louvain, prête serment de dire 
ln vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Quelque temps avant les élections, six ou sept jours, je 
pense, le conseil communal de Keerbergen se trouva réuni , 
après ou avant la séance, un conseiller, nommé Coremans, 
s'adressa au secrétaire communal Holcmans , et lui dit: il 
,,a y avoir bientôt des élections, nous devons aller à Louvain, 
et cette fois-ci vous n'arriverez pas avec de l'argent. Le secré­ 
taire répondit : nous avons encore du temps devant nous, je 
vais aller voir les hommes (De man11en) et j'en rapporterai. 
Je tiens cc fuit du garde-champêtre, qui me l'a dit en présence 
du bourgmestre Mlchicls et dans lu cuisine de celui-ci ; la 
f emme du bourgmestre était, je crois, présente. Le même 
gante-champêtre m'a dit que de l'argent avait été distribué ù 
peu près ù tous les électeurs par le vicaire. 

Je suis cousin-germain du bourgmestre Michiels chez qui 
je vais souvent avec ma femme cl mon enfant et lui vient 
chez moi. 

L'argent distribué consistait uniformément en une pièce de 
cinq francs, <lisait le garde-ehampètre. 

Causant des élections, après le ·14 juin, avec le bourgmestre 
Michiels cl déplorant le résultat, le bourgmestre me dit qu'il 
tenait du vicaire lui-même, qu'nprès la séance du conseil 
communal, Holcmans était revenu de Louvain et arrivé chez 
k vicaire porteur d'argent; Holcmans dit : vous p1•11s1•z bien 
pourquoi jt• viens ici; voici de l'argent pour les élections qu'il 
faut que vous distribuiez , le vicaire refusa, disant, qu'il ne se 
mêlait pas de politique, que ln distribution de cet argent Jui 
paraissait un acte blâmable, immoral, que c'était corrompre; 
Holemans insista, disant que l'ancien curé le fdii..ait toujours 
et qu'aujourd'hui qu'il était mort, lui, vicaire, devait les 
aider; que Monseigneur de Malines avait donné des ordres 
dans cc sens, et que si le vicaire ne voulait pas le croire, il 
n'avait qu'à s'adresser à son supérieur. 

Comme le vicaire ne cédait pas encore, Ilolemans, moitié 
plaisantant, moitié sérieusement, jeta l'argent sur la tahle en 
disant : ce sont des bagatelles (prullen) pont des paysans, 
vous devez nous aider, et il sortit. 

Le lendemain, à cc que croit le témoin, le vicaire est venu 
chez le bourgmestre .l\lichiels, et a raconté, à ce dernier, ce 
qui s'était passé la veille entre lui vicaire et Iloleuiuns , se 
plaignant encore de la mission désagréable dont on l'avait 
chargé , <'l blâmant également les distributions d'argent. 
l\Jichirls lui dit que cela s'était fait ainsi avant lui; à la fin 
de la conversation, le vicaire posa sur la table une pièce de 
cinq francs cl un bulletin; Miehicls refusa d'abord de la 
prendre; le vicaire insista disant qu'il voulait se débarrasser 
au plutôt d'un urgent qui ne lui appartenait pas et qui le 
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traeassalt, Michicls finit par accepter en disant qu'il donneralt 
la pièce aux pauvres. 

En s'exprimant à l'égard des distributions d'urgent, le vi­ 
caire disait: T'is nu al wel) als men rtiets 11H·er en kan bekom­ 
men ais met geld (les choses vont mal quand on ne peut 1>l11s 
rien avoir que pour de l'argent). Si je me souviens si bien 
des circonstances et des termes même iles couversations, c'est 
que, depuis qu'il est question d'attaquer les élections de Lou­ 
vain, j'ai beaucoup causé de toute cette affaire avec mon 
cousin Micbi<·ls cherchant à lui rappeler les termes prrcis 
dont il s'était lui-même servi. 
Sur interpellation, si le bourgmestre Michicls appartient à 

l'opinion libérale ou à l'opinion catholique, le témoin répond : 
dans un village comme Keerbergen, il est très-dllflcile de savoir 
l'opinion réelle d'un homme, ml!IDC indépcndunt pur sa posi­ 
tion et par son intelligence, comme le bourgmestre Michiels, 
tant est grande l'influence qu'exercent le clergé et le secrétaire 
comu.unal Holemans. Lorsque l\lichicls a sollicité la place de 
bourgmestre, il m'a prié de demander ,i M. Peemans de l'ap­ 
puyer auprès du conunissaire d'arrondissement disant, en par­ 
Junt d'Holemans : il y a dans cc canton un homme qui se met 
toujours dans vos jambes, si je suis nommé, je saurais net­ 
toyer tout cela. Ce qu'il n'a pas réussi à faire. 1\1. Pecmaus a 
promis de faire Ja démarche d'autant plus volontiers qu'il ne 
connaissait pas d'homme plus capable que l\lichicls de remplir 
ces foncLions. 
Quelque temps après, Michiels rencontrant le vicaire lui 

demanda cc qu'il avait fait de son argent cl de ses billets; le 
vicaire lui répondit : je tes ai Lous placés et je suis content 
d'en étre débarrassé; ik ben er wel van af ! 

J'ai rencontré plus tard, après les élections, au tribunal de 
Louvain, le clerc de Keerbergen, nommé Cculemans. Je lui 
dis; eh bien vous avez fait de belles choses avec votre argent 
aux élections. Le clerc répondit : vous avez tort de prendre 
ces choses si fortement à cœur, cela s'est toujours fait comme 
cela aux autres élections, on était même beaucoup mieux 
payé. Sans argent, nos paysans ne viendraient pas à Louvain; 
ils se moquent pas mal de cc qui se fait à Bruxelles à la 
Chambre cl au Sénat; ils paient toujours les mêmes impôts. 
Je dis au clerc, comment n'êtes vous pas honteux de ces salo­ 
peries, vous et le bourgmestre, vous êtes des gens riches et 
vous recevez de l'argent? le clerc répondit: non certainement; 
le bourgmestre et moi nous avons reçu. Dans nos environs, 
on a distribué plus encore que chez nous. Daniel Deleutre, 
négociant, au canal à Louvain, m'a rapporté que, clans le 
cabaret de Simons à Campenhout, des électeurs revenant de 
Louv ain le soir des élections ont commandé de la bière en 
s'écriant l'argent donné doit être dépensé tout entier. Après 
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les élections, Michiels m'a dit : ch bien nous voilà bien pris, 
j'avais travaillé et je croyais réussir avant l'argent de Hole-» 
mans; après la distrlbu lion, il n'y a plus rien eu à faire; les 
électeurs qui m'avaient promis de voler pour mes candidats 
libéraux me disaient : nous-avons reçu cinq francs et un bil­ 
let. nous devons voter pour l'autre liste; notre conscience est 
engagée , je complais auparavant sur dix ou quatorze voix en 
laveur de la liste complète et après j'ai eu grand peine à obte­ 
nir de trois ou quatre électeurs qu'ils substituent sur leur bul­ 
letin le nom de i\J. de Luesemnns ou de ~J. d'Udekem au 
nom d'un de leurs concurrents , pour y parvenir j'ai dû leur 
remettre des billets à la station et ne pas les perdre de vue 
une minute, jusqu'au moment où ils ont déposé leur bulletin 
dans l'urne; c'est pourquoi je ne suis pas venu vous voir le 
matin. l\Jichiels doit avoir tenu des propos semblables au doc­ 
teur Dérode ù Louvain. 
Je dépose ici deux lettres de Michicls pour obéir au ser­ 

ment que j'ai f.til de dire toute la vérité , ces Ùl'UX lettres 
portent la date du t 9 septembre f 8~9, le timbre de \V espe­ 
Iaer et le timbre de Louvain ; elles ont pour but d'expliquer 
' clans quelle circonstance le bourgmestre ~Jichicls a signé la 
lettre qui a été insérée dans le ,lio11iteur de Louvain. 

Dans ma conviction, si des distrihutions d'argent n'avalent 
pas été faites, le résultat des élections de Louvain aurait été 
tout autre qu'il n'est aujourd'hui. 

Je sais, qu'à celle èlection comme il des élections antérieures, 
uue bande qu'on appelait stokslayers avait été organisée pour 
stationner aux portes de la ville et ù l'entrée des bureaux; il 
a été imprimé en 18157 dans le journal le Proore«, je pense, 
que ces hommes avaient été payés par M. l\loëiJcr ou par son 
entremise; lorsque l'on demandait ù ces gens pourquoi ils 
portaient des bâtons, ils répondaient qu'on ne savait ce qui 
pouvait arriver, que si l'on empèchuit les paysans de voter, ils 
devaient tomber à coups de bâtons sur les auteurs de l'empè­ 
chernent. Cette réponse ne m'a pas été faite à moi-même ; je 
tiens cela d'ouï dire. Parmi ces hommes se trouvaient des 
condamnés à la justice correctionnelle, je l'ai également en 
tendu dire. 

Aux élections de 1859, je n'ai pas vu d'hommes armés de 
bâtons, mais il y avait à mon bureau des gens de la bande 
qui distribuaient des billets. 
J'ai appris, après les élections, que la bande avait été 

régalée aux oratofres le lendemain ou le surlendemain ainsi 
qu'a un autre établissement appelé la Galère; on leur a donné 
plusieurs tonneaux de bière, cc qui esi la cou lu me à Lou­ 
vain, lorsqu'on veut régaler des ouvriers; toutefois, l'opinion 
libérale ne fait pas de pareille distribution en cas de succès 
électoraux ; nous ne sommes pas assez riches pour nous per- 
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mettre ce semblables dépenses. A chaque élection nous avons 
beaucoup de peine à couvrir les · frais qui consistent en 
dépenses d'impressions, de tlmbres-postes, de journaux cl de 
distribution. Je ne sais pas pertinemment <JUi paye les \"Oi­ 
tures, je croisque c'est l'association libérale de Louvain. 

Après chaque élection, on entend parler de menaces faites 
par des étudiants aux propriétaires qui ne voleraient pas pour 
la liste catholique, de quitter leur maison. Je n'ai pns entendu 
dire que celte démarche fût imposée aux étudiants par l'uni­ 
versité. Je ne connais pas de propriétaire ,•is-à-vis duquel 
une pareille menace aurait été suivie d'exécution. par une 
bonne raison, c'est que je ne me suis pas occupé du fait. 
Je n'ai pas entendu dire qu'on eut fait du tapage sous les 

fenêtres des candidats élus en ! 8a9 ; les ét udiants ont été 
chanter des chœurs chez M. Lnndeloos en manière de séré­ 
nade pour le féliciter; on est AU contraire allé crier, vociférer 
sous les fenêtres de l'a vocal Boels et de l'avocat Pecmans , je 
l'ai entendu, demeurant à côté de l\l. Peemans, 

Le témoin répond, sur interpellation : Je n'ai pas distribué 
d'argent pour frais électoraux; je puis avoir écrit i, propos des 
éleëtions, mais je ne le pense pas pour ces élections-ci. Nous 
n'ayons pas fait de distribution; ce <JUC l'on reproche à nes 
candidats et à .M. de Lucsemans en particulier, c'est de ne pas 
mettre plus de fonds à la disposition pour faire des dépenses 
d'impressions et de journaux , plus considérables que celles 
qui sont faites; les choses iraient mieux d'après ces personnes 
si nous faisions plus de dépenses pour ces publications. 
Je n'ai pas remis ni offert de remettre à une personne du 

canton de Haecht une somme destinée à des frais électoraux ; 
si un de mes amis avait posé un fait semblable, je le dénon­ 
cerais immédiatcrnent à la commission; c'est pour moi une 
question de principe et non une question de personne. 
Je n'ai pas distribué de billets qui pouvaient être reconnus 

en sortant de l'urne; il n'est pas à ma connaissance que mes 
amis politiques l'aient fait, mais je sais que nos adversaires 
nous en ont accusé. 
J'ai entendu dire que les catholiques avaient employé des 

billets marqués, mais je ne sais pas si des observations de ce 
genre existent sur les procès-verbaux des bureaux, par la 
raison que, sachant le résultat, je n'ai pas trouvé à propos 
d'assister à la clôture des opérations électorales. 
J'ai fait cette déposition, qui est exacte, bien à regret, mais 

pour ohéir à ma conscience et à mon serment. 
Bruxelles, le 4 novembre {8~9. 

Le Greffier, 
H. VAN DonBN, 

(/7oir aux pièces à l'appui, sub n° 4.) 

Ftux Os RmDER, 
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Séance du 1- norembre 1859, 

36" tèmoin, VAN DER 

BEunEN1 P.J. F. 

J ëmoins enlendns par li. le 
juge il'inslmlion de I'ar­ 
rondissemtnl de Loura in. 

Pierre Jean François Vun der Bt111ren1 vicaire ù Keerbergen, 
prête serment de dire ln vérité, toute la vérité cl rien que 
la vérité. 

J'ai distribué <le l'argent aux électeurs de la commune, 
chacun a reçu cinq francs; ils devaient Jla)'('I' les frais de leur 
voyage. Cet argent étai] le mien, ce n'était pas de l'argent que 
m'avait apporté l\1. Holemans. Je n'ai pas dit au bourgmestre 
l\lichiels que cet argent avait été apporté par Holemuns. Le 
bourgmestre Alichiels. comme tous les électeurs sans distinc­ 
tion d'opinion a reçu sa pièce; j'ai remis aux électeurs qui 1111: 
l'ont demandé et à ceux qui ne savaient pus écrire un bulle­ 
tin, je n'en ni pas remis aux autres. Je disais à chaque 
électeur que la pièce de cinq francs était pour ses frais de 
voyage. 

11 est donné lecture au témoin de ln partie de la déposition 
du témoin Deridder, dans laquelle se trouvent rapportées des 
conversations que le témoin actuel aurait eu avec le bourg­ 
mestre l\1ichi('Js ou avec Je secrétaire communal Holemans , 
chacune de ces conversations est démentie par le témoin s011s 

la foi du serment qu'il a 1mW:. Le témoin ajoute qu'il 11'a pas 
vu Holcmans dans la semaine qui a précédé les élections et que 
la somme qu'il a ainsi dépensé dépasse cinquante francs. 

Le témoin continue : des électeurs m'avaient demandé s'il 
n'y avait rien pour leurs Irais de voyage, je leur ai dit qu'on 
vc1T:JÎl plus tard, et c'est alors que j'ai donné une pièce de 
cinq francs à chacun pour ne faire aucune distinction. 

Le bourgmestre Michicls m'..1 dit lui-même qu'il n'avait pas 
tenu il Louvain le langage qu'on lui prêle; qu'il s'est borné à 
déclarer en présence de M Pce.nans, du commissaire d'arron­ 
disscment cl de Deridtlcr qu'il avait été payé des frais de 
voyage, sans insister pour obtenir un vole dans un sens plutôt 
que dans l'autre.je n'ai exercé. au nom de la religion, aucune 
espèce de pression quelconque. J'ai remis ries billets ù ceux 
qui 111'en avaient demandé, disant qu'ils contenaient la liste 
des candidats conservateurs et qu'ils pouvaient en faire cc 
qu'ils voulaient. 

Le témoin, après lecture de sa déposition, fait observer qu'il 
est possible qu'il se soit trompé eu citant Je 110111 de (\J. Peemans. 

Bruxelles, le 4 novembre 18a9. 
• P. J. 11• VAN nsn Bauusx, vicaire à Keerberqen: 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

L'an mil huit cent cinquante-neuf, Je cinq novembre, 
Parsdevaut Nous, C. Casier, juge d'instruction de l'arrou­ 

dissen.ent de Louvain, assisté de noire grefûcr, ont comparu 
17 
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Yrn11n1-:ci, D., épouse 
~l1c1111::1.s. 

les témoins ci-après dénommés, cités en vertu de notre aver­ 
tissement de l!C jour , en exécution de la délégation de M. le 
Président de la Chambre des représentants et de la Commis­ 
sion d'enquête, lesquels, après avoir reçu connaissance des 
faits sur lesquels ils sont appelés à témoigner et après avoir 
prêté serment <k dire toute la vérité et rien que la vérité en 
ajoutant : ainsi Dieu me soit en aide, ont déposé séparément 
comme suit : 

1. Je me nomme Dorothée V crrnyleu, épouse de M. Fran­ 
çois Michiels, âgée de 27 ans, demeurant à Keerbergen. 
Je n'ai pas entendu le garde-champêtre dire que le sieur 

Holcmans avait déclaré quelques jours avant les élections, 
qu'il allait sous peu à Louvain pour voir les hommes du 
Comité et qu'il y aurait quelque chose à distrihuer-, li n'est 
pas à ma connnissance que le sieur Holemnns se soit rendu 
nu presbytère et qu'il ait offert nu vicaire une bourse ou un 
sac contenant des pièces de cinq francs pour m faire la distri­ 
bution aux électeurs. 
J'ignore également si cc vicaire a refusé de recevoir de 

forgent, en disant qu'il ne se mêlait pas de politique, et s'il 
a dit ù Holernnns qu'il lui répugnait de donner <le l'argent 
aux électeurs pour faire triompher S('S principes. 
Je n'ai jamais entendu dire par mon mari ou en sa pré­ 

sence que le curé lui ait fait des plaintes amères, parce qu'il 
lui aurait été commandé de donner de l'argent ù des élec­ 
teurs, et qu'il ait dit qu'il avait en la pensée de renvoyer à 
Holcmans l'argent que celui-ci lui aurait remis. Cc vicaire 
n'a présenté aucun bulletin électoral à mon mari ni aucune 
pièce de cinq francs. Il n'est pas à ma connaissance qu'il y 
ait jamais eu entre mon mari et cc vicaire un entretien quel­ 
conque qui fût relatif aux dernières élections. 

J'ignore si le mèrne vicaire a remis ù des électeurs de l'ar­ 
gent pour qu'ils votassent contre la liste libérale. J'ai ouï dire 
seulement qu'il a remis à des électeurs des pièces de cinq 
francs pour leurs frais de voyage; mais je ne puis dire à 
quels électeurs ou ù combien d'électeurs il en a remis, ni 
quelles sont les personnes qui m'ont parlé de ce fait. 

l\Jon mari ne m'a jamais parlé de l'effet produit sur les 
électeurs par l'argent que Holcmans leur aurait donné. 

Sur interpellation, le témoin ajoute : 
Si le vicaire a présenté une pièce de cinq francs à mon 

mari et si celui-ci l'a reçue, cc doit avoir été uniquement 
pour son voyage; mais je crois qu'il ne lui a rien présenté. 
Je sais que l'abbé Vanden Brocck de Louvain a écrit une 

lettre ù mon mari au sujet des élections; mais je ne J'ai point 
lue, et j'ignore ce qu'elle contenait. 

C'est tout cc que je puis déclarer au sujet des faits sur les­ 
quels je suis appelée à déposer. 
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Lecture faite par translat en flamand, le témoin persiste, 

requiert, taxe et signe avec nous. 

L. CHOlJDECQ, 1), VER~lYLEN' C. CASIER. 

)JJCIIIELS, J. L. 2. Je me nomme François-Louis Mlchiets, âgé de 59 ans, 
bourgmestre il Keerbergen. 

Le garde champêtre de Keerbergen m'a dit que le secré­ 
taire Holcmans a déclaré it Joseph Corcmans, conseiller com­ 
munal à Keerbergen, quIl irait il Louvain, et que, s'il y avait 
encore quelque chose :'i distribuer. les électeurs de Keer­ 
hc·rgn1 en auraient leur part. Lors des dernières élections, 
le curé rle Keerbergen. qui est mort, avait remis à chaque 
électeur huit il dix francs, et Ilolcmnns avait parlé ainsi après 
que Corcmans lui eùt Iait un sign~ de la main, et lui eut 
dvmundé s'il y aurait quelque chose ù attraper. Le vicaire de 
Keerbergen m'a dit que, puisque Holemans avait commencé 
ù donner ù un électeur, Piene Vcruryleu, une pièce de cinq 
francs. il devait, lui, donner, contre son gré, la même somme 
aux autres électeurs, bien qu'une somme de deux. ou trois 
francs fût suffisante pour leurs frais de voyage. 

Il n'est pas à ma connaissance que le vicaire a r!'ÇU du 
sieur Ilolernans une bourse ou un sac contenant des pièces 
ûe cinq francs, qu'il aurait refusé de recevoir en disant qu'il 
était inuuoral <le distribuer de rargenl: que c'était corrompre 
les électeurs. 

L'huissier De Iliddcr seul m'a parlé de cc rcf us. 
Je suis moralement certain que l'argent distribué par le 

vicaire provenait de Holemans , mais j(~ crois que toute la 
somme distribuée entre les électeurs avait été déposée chez 
Pierre Vcrmylen. Lorsque le vicaire m'a offert une pièce de 
cinq francs, quelques jours avant les élections, il m'a dit qu'il 
lui répugnait de devoir donner aux électeurs une pièce de 
cinq francs, que chacun d'eux rlcvalt connaitre son devoir. 
Tout cc que je puis ajouter an sujet tic l'entrevue avec le 
vicaire, c'est qu'il ne m'a point offert de bulletin, et qu'il m'a 
présenté uniquement une pièce de cinq francs que, trois 
fois, j'ai repoussée; alors il l'a je Lée sur la table m disant : 
<< donnez-la aux pauvres, si vous von lez; j'en veux être 
quitte. )> Je ne foi alors acceptée qu'avec la pensée de 1a 
donner aux pauvres; toutefois, j(' ne la leur ai pas encore 
remise. J'avoue que j'avais perdu presque toute mon in­ 
fluence sur les électeurs par suite de la remise d'une pièce de 
cinq francs à chaque électeur de Keerbergen. 

Tous les électeurs auxquels j'ai parlé m'ont dit qu'ils 
avaient ru une pièce de cinq francs du vicaire. Je dois décla­ 
rer que la remise de la pièce de cinq francs était accompagnée 
de la remise d'un bulletin, sans qu'il soit à ma connaissance 
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Co11frontalim1 entre l\h­ 
cnm.s, .}. L. et Di-: 
Rmn1m, J. 
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que l'on ait dit à des électeurs qu'ils devaient voler pour la 
Jistc catholique, i1 cause de la réception de cet argent. Un élec­ 
teur auquel j'ai demandé quelques jonrs avant les élcetlons : 
c, Eh bien, volsin ~ qu'allons-nous faire ? >> m'a répondu : 
n n lteb ;llynlir:e1· den onclerpastoot he! stuk van vyf [rancs 
ontvangen: en dan is Ilet wel redelyk daer men het geld vom· 
ontvangt, dat men daer voor uierkt. » Le vicaire a remis ni· 
conseiller communal Jean François Gccns une pièce de cinq 
francs qu'il a donnée aux pauvres. Toute la commune sait 
que chaque électeur a reçu ici une pièce de cinq francs du 
vicaire de Keerbergen. L'abbé Van den Brocck 111'a écrit au 
sujet des éleetions, mais il s'est borné à une prière au nom de 
notre ancienne amitié, de travailler et de voter pour la liste 
catholique, en ajoutant quelques mots s111· certaines censé­ 
quences fâcheuses, pour les libertés belges, qu'entralnernlt le 
triomphe des libéraux, mais jJ ne les n point dépeints comme 
étant des hommes révolutionnaires. 

C'est tout ce que je puis déclarer au sujet des faits sut· les­ 
quels je suis appelé ù témoigner. 

Lecture foi le, le témoin persiste et signe u vec nous. 

F. L. Mrcmer.s, C. C,\SIE11, 

L. Caeansco. 
' 

Les dépositions qui précèdent ont été reçues par nous dans 
la maison de M. Je docteur .Michiels, hourgrncstre clc la eom­ 

. mune de Keerbergen, où nous nous sommes transportés au­ 
jourd'hui en exécution de la délégation de .M. le Président de 
la commission d'enquête. 

L. CROMDECQ, C. CASIER. 

L'an dix-huit cent cinquante-neuf, le quinze novembre, 
En exécution de la délégation de l\J. le Président de la com­ 

mission d'enquête du treize de cc mois, 
Par-devant nous, C. Casier, juge d'instruction près Je Tri­ 

bunal de {re instance séant à Louvain, assisté de notre gref­ 
fier, ont comparu l\J. le bourgmestre de Keerbergen, cléj:\ 
entendu par nous, et Je sieur Félix De ftiddcr, âgé de 51 ans, 
huissier, demeurant à Louvain, lesquels ont prêté serment de 
ilirc toute la vérité et rien que la vérité, en ajoutant : ainsi 
Dieu me soit aide. 

Nous procédons il une confrontation entre ces témoins. 
M. l\JichicJs maintient les faits qu'il a rapportés dans sa 

déposition du cinq de cc mois, en ajoutant que l'entrevue 
avec Je vicaire de Keerbergen, dont il a parlé, a eu lieu trois 
jours environ avant les élections du mois de juin dernier, et 
c'est au commencement du mois de juillet que Je garde de 
Keerbergen a tenu le propos qu'il a rapporté. Sur nos inter­ 
pellations, il déclare encore ce qui suit : 
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Le vicaire de Keerbergen ne m'a pas dit qu'il tenait de 
Holemans l'argent JIU'il a distribué entre les électeurs, mais il 
a parlé comme si cet argent lui avait été remis de ln part de 
Holemans. Voici des paroles que je me rappelle : « Cinq 
francs à chaque électeur, c'est bien t roi>; c'est les corrompre 
(Bede1-i,en)., mais puisque Holcmans n commencé par J('~ cinq 
francs, je dois eontinuer comme il a commencé, ,, 

En ce qui coneerne la remise d'un sac d'argent et les autres 
faits ou propos rapportés par le témoin De Bidder, je ne nie 
pas lui avoir dH cc qui se trouve relaté dans sa Mposition I mais 
je ne puis pas affirmer que cria soit exact. Je n'afflnne comme 
vrais, sous la foi du serment, que les faits et les paroles men­ 
tionnés dans ma déposition du cinq de cc mois et dons celle 
de cc jour. 

Le vicaire a causé avec moi pendant une demi-heure. Il 
m'a dit que cc n'était pas de son gré qu'il distribuait de l'ar­ 
gent, mais que l'ancien curé le faisait. Je ne me souviens pas 
qu'il ait parlé d'ordres qu'il aurait reçus. 

J?epuis sa déposition devant la commission d'enquête, il est 
venu me voir, et il m'a <lit. après m'avoir fait connaître sa 
déposition : « C'est votre cousin c111i nous met tous drux dans 
un grand embarras (die er ons in zet), vous le verrez plus 
tare]. 1> 

Je me rappelle fort bien c1u'il 'ne m'a point présenté un bul­ 
letin; je lui avais dit ~ vous n'êtes pas certain que Je choisirai 
tous les candidats de votre liste. 

El c'est alors qu'en parlant lie la pièce de cinq francs qu'il 
m'a remise, il a répondu : celn n'est pas donné tout a fait pour 
cela. 

Si j'ai dit à l'huissier De Ridder qu'il m'avait offert un hul­ 
Ietin, j'ai dit une chose inexacte. J'ajoute que, à la campagne, 
on ne peut pas refuser un billet présenté par un vicaire; ce 
serait casser les vitres. 

{.(' vicaire avait en poche des bulletins, mais je ne les ai pas 
vus. Je sais qu'il en avait, parce que, en quittant mu maison, il 
est allé remettre un bulletin à mon voisin, Charles Vcrmeylen, 
dont 'j'ai rapporté le propos dans ma précédente déposition. 

En ce qui concerne le propos rapporté par le témoin Oc 
Bidder, « t'is al icel als men niets meer kon be!.·om1ne1t als 
met geld 1), je ne sais si le vicaire s'est servi précisément de 
ces expressions, mais il a parlé en cc sens, en aioutant qu'il 
était très-content d'être débarrassé de ces pièces de cinq francs, 
qu'il ne voulait pas de cet argent. 
Tous les électeurs de Keerbergen auxquels j'ai parlé .tors 

des étccuons, se considéraient comme rngagés à cause de la 
pièce de cinq francs qu'ils avaient reçue du vicaire. li est vrai 
<JUC j'ai eu grande peine à obtenir de trois ou quatre élec­ 
teu rs qu'ils substituent sur lcnr bulletin. le nom de Mi\1. De 

{8 
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Luesernans, d'Uûekem ou Gouppy au nom de leurs coucur­ 
rents. 

Si j'ai écrit el signé qu'il n'est pas à ma connaissance que 
des membres do clergé oient donné de l'argent dnns ma com­ 
mune pour corrompre des électeurs, j'ai voufu dire qu'aucun 
électeur n'a contracté l'engagement de voter pour les candi­ 
dats catholiques à cause de l'argent reçu, et qu'on ne leur a 
pas fait eontraeter un pnreil engagement; qu'il n'y a pas eu 
eorruption électorale tombant sous l'application r111 Code pénal. 
J'ai dit à M. Tops et à M. le médecin De Riddcr le jour des 

élections ; 
11 Je ne puis pas dire quïl y ait eu corruption , parce qu'il 

n'y a pas eu rapport direct entre le vote et l'argent reçu ; on 
n'a pns dit, en remettant de l'argent, que c'était pour acheter 
un vote; » et j'y ai ajouté : te ils sont trop malins pour 
demander un pareil engagement. » 

Le témoin De Riddcr persiste dans la déposition qu'il a faite 
devant la commission d'enquête. 
Sur nos interpellotions, le témoin I\Iichicls ajoute : d'après 

la conversa lion que j'ai enc avec ·1c vicaire, il m'est impossible 
d'admettre que l'argent distribué par lui fût le sien. 
Je crois qu'il y a virigt-quntre électeurs de Keerbergen qui 

sont venus voter. li doit y en avoir eu vingt-cinq qui ont 
reçu une pièce de cinq francs du vicaire. 
Je ne l'avais pas appelé lorsqu'il est venu chez moi avant 

Jcs élections '".et~ d'après cc que j'ai entendu dire, personne 
ne l'a appelé quand il a distribué de l'argent. 

La plupart <les électeurs de Keerbergen savent écrire un 
bulletin d'élection. 
Je n'ai pas dit à .MM. Tops et De Iliddcr qu'il n'avait été 

donné de l'argent aux électeurs que pour les frnis de voyage 
et je n'ai pas dit le contraire au vicaire de Keerbergen. 

C'est M. Coppin qui est venu chercher la déelaratien que 
j'ai signée le 2~ août dernier; ~t. Holcmans l'accompagnait. 

Lecture faite de leur déposition, les témoins persistent dans 
leurs déclarations. 

Le témoin De Ridder requiert taxe et les deux témoins 
signent avec nous, après que le témoin Michicls eut ajouté sur 
interpellations. li est possible que j'ai dit a l\1. Derode : c< Si le 
comité libéral donnait de l'urgent comme ses adversaires, les 
choses iraient autrement.,> Telle rsr. en cflct, maeonviction. 

F. L. i\h~~IBLS, FÉLIX DE füDDER, L. CROllBECQ, 
C. CASI.BRS. 

C,mfm11tatio11 entre M1- 
c1111:1.s. F. L., etVAN 
ntn Hr.11111l, J. F • 

Nous procédons ensuite n une confrontation entre .M. le 
bourgmestre l\lichiels et M. Jean François Van der Beurrn, 
vicaire il Keerbergen, âgé de 5ê> ans, après avoir fait prêter, 
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1~ serment (le dire toute la vérité el rien que la vérité. en 
ajoutant : ainsi Dieu me soit en aide. 

Nous faisons connaître i, cc témoin la partie rlp la déposi­ 
tion de M. Michicls relative à l'entretien qu'ils ont eu ensemble 
quelques jours avant les élections. 

M. le vicaire de Keerbergen ·déclare qu'il ne se souvient pas 
avoir tenu les propos rapportés par M. ~1id1ieb, et qu'il ne 
sait s'U n tenu le langage que c11 témoin lui prête; qu'il n'af­ 
firme pas, sous serment , que les propos rapportés par 
M. Michicls n'aient pas été tenus par lui, mais qu'il ne s'en 
souvient point. Il ajoute qu'il a <lit plus d'une fois, que, 
donner cinq francs ù chaque électeur, c'était trop. 

Il ajoute sur lnterpellatlon : Parmi les électeurs qui ont eu 
de l'argent et des bulletins, il y en a quelques-uns qui m'en 
avaient parlé auparavant. 

Je crois qu'il y a dix-huit ou dix-neuf électeurs qui ont 
reçu de moi une pièce de cinq francs. 

J'affirme de nouveau que tout l'argent que j'ai distribué 
était le mien. Il m'avait été donné vers le temps des élections, 
<'l je pouvais en foire tout cc que je voulais. 
Je ne puis pas ,~ffirmrr que :M. l\lichicls m'ait dit précisé­ 

ment avoir déclaré à l\J. Tops, que l'argent avait été fourni 
pour frais de route, mais je me souviens qc c'est dans ce sens 
qu'il m'a dit lui avoir parlé. 

M. l\lichicls persiste dans ses déclarations, et, après lec­ 
ture, Iesdenx témoins signent avec nous. 

~ A J. F. V AN DEH BEunEN, vicafre à Keerberqe», 
J.' L. l\be111ELs, L. CnoJmEcQ, C. 'CASIER. 

(Yoir aux pièces à l'appui, sub n° fS.) 

Séance do , non1dre t 859. 
.•. -- 

57• témom, Dsnon», L • 

Laurent Derode, docteur en médecine à Louvain, prête ser­ 
ment de dire la vérité, Loule la vérité et rien que la 
vérité. 

Le jour des élections, après le résultat, j'ai rencontré le 
bourgmestre Michicls, qui s'était vanté de nous amener des 
électeurs lihéraux.Te lui dis; où en êtes-vous avec vos élec­ 
teurs? Il me rcpondit, 'si le Comité libéral fcsait comme ses 
adversaires et donnait de l'argent, les choses iraient autre­ 
ment; je lui demandais si ses administrés ne votaient que 
pour de l'argent, il me rependit, que cela ne se fesait pas 
autrement 1\1. · Goupy, qui se trouvait aux environs, ajouta 
qu'à Arschot il avait été donné trois francs pour les frais de 
voyage. D'après Mlèhiels, cet argent avait été distribué pnr 
un membre du clergé. 
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Michic1s n'a pas donné d'autres détails dans sa conversa­ 
tion que ceux que je viens de rapporter. 
J'ai entendu dire qu'une bande de gens mal famés avait été 

formée à l'époque des élections .. prétendûmr-nt pour protéger 
les électeurs conservateurs; -je n'ai rien su pur moi-même 
ayant fait partie comme scrutateur du bureau principal. 
Je n'ai pas connaissance, qu'à cette élection, des menaces 

auraient été faites aux électeurs chez lesquels logent des 
étudiants • .Mais je sais qu'à des élections antérieures des étu­ 
diants avaient été engagés pur lems professeurs de l'Uni­ 
versité à user de leur influence sur lem propriétaire en faveur 
des eandidats catholiques. Cc fait se rapporte à dix ou douze 
ans quand je me trouvais sur les bancs de l'Université et m'a 
été raconté par des condisciples. · 
Je ne sais pas pourquoi on n'a pas parlé de bande dans la 

pétition , je n'étais pas membre du Comité qui l'a rédigee , je 
l'ai signée parce qu'elle contenait un fait à ma counaissance 
personnelle et je supposais par conséquent les autres vrais. 

Bruxelles~ le 4 novembre f 859. 
L. DERODE, 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

Séance da , nmmbre 1859. 

58" témoin, \' .\i'IDE­ 

POEL li, 

Hubert Vandepoel, docteur en médecine à Louvain, prête 
serment de dire la vérité; toute la vérité et rien que la vérité. 

M. Gierinchx a dit à l'association libérale, devant moi, 
(JUC sa femme dinant chez Bosrnans à Molcndacl, sous Bier­ 
beeck, a entendu Bosmans raconter qu'il avait reçu une pièce 
de cinq francs pour aller voter; que, ne voulant pas con­ 
server l'argent de ces gens-là, il avait donné ]a pièce au pre~ 
micr venu en entrant à Louvain; cette conversation avait lieu 
eo présence de l\J. Boueher-Lemoinne et de M. Peeters clerc 
du notaire Roberti; Mma Gierlnchx, chez qui j'ai été en qua­ 
lité de médecin, m'a répété ce que son mari avait dill; J'ai 
rencontré plus tard Bosmans, je lui ai demandé si la chose 
était vraie; Bosmans a nié le fait et la conversation. Bosrnans 
m'a dit encore qu'il avait reçu une lettre de M. Capelle-Verzy! 
qui l'engageait, en quelque sorte avec menace, à voter pour 
la liste des conservateurs au nom de M. Vanderschrick dont 
Bosmans tient des terres en location. , 

Bosmans a ajoute : il peut me prendre ses biens s'il veut, 
je m'en moque, je peux vivre de mes propres terres. 

ruxelles, le 4 novembre 181>9. 

H. VANDEPOEL. 
Le Grrffier, 

H. VAN DonEN, 
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Séance du i notembre 1859. 

3~.Y ëèmoin, Joxcuavxs, 
J. G. 

Séance du 4- nereebre 1859. 

40° témoin, RB!'IIER, IL 

Jean Grégoire Jonghmans, curé à Montaigu, prête serment de 
dire la vérité, toute fa vérité et rien que la vérité. 

C'est un très-ancien usage ù Montaigu que de donner, à 
titre de frais de voyage, aux électeurs une somme de deux 
francs; l\Jontaigu contient, en effet, un grand nombre d'élce­ 
teurs peu fortunés; cet argent est destiné à les indemniser et 
non pas donné pour achat Ile vote. 

Les témoins qui reconnaîtraient en avoir reçu convien­ 
dront aussi que cela a été donné en les laissant complétement 
libres de leur suffrage. Cet argent a été remis par le témoin, 
par l'abbé Palmans et d'au Ires ecclésiastiques, mais pas tous; 
il y a quarante-cinq électeurs dans la commune. Cet argent 
a été avancé par ceux qui l'ont distribué, et quoique le comité 
de Louvain ait autorisé une pareille dépense, personne n'a 
offert de la rembourser jusqu'à présent. Il y a cinq lieues de 
Montaigu ù Louvain. 

Les deux francs représentaien 1. la dépense rle nourri Lure, 
les voitures étant données gratis , si ces dépenses et le trans­ 
port gratis n'avaient pas lieu, la majeure partie des électeurs 
ne se rendraient pas aux élections, car ils sont, en général, 
peu fortunés. Tous les électeurs n'ont: du reste, pas reçu. 

Bruxelles, le 4 novembre 1859. 

.J. G. JoNGIDlANS~ 

Curé. 
Le Gn'ffier~ 

IJ. V AN OonEN. 

Henier Remy, négociant ù Louvain, prêle serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que ln vérité. 

J'ai entendu au mois de juillet dans un estaminet: aüx portes 
de Louvain, le sieur Dcelercq, tenant le café de l' Étudiant, 
dire qu'il connaissait un électeur qui avait été payé par le 
parti catholique à raison de cinq francs pour son vole et que 
de plus il était chargé de surveiller un certain nombre d'élec­ 
teurs à raison de dix centimes par tête, que cet homme avait 
gagné onze francs; celle conversation avait lien en présence 
de Ml\l. Andri el Vaudermeer. 
J'ai vu le matin Dcclercq, avant de venir à l'enquête; il m'a 

dit que l'individu dont il est question s'était adressé à lui, le 
jour des élections, lui avait demandé : voulez-vous gngncr de 
l'argent; j'ai reçu cinq francs pour moi cl j'ai encore soixante­ 
quinze pièces de cinq francs à distribuer , sur lesquelles j'ai 
dix centimes par pièce, J'ai cru comprendre· qee cet individu 
était un électeur de Louvain, sans pouvoir l'affirmer. 

Je n'ai pas entendu parler de l'organisation d'une bande, ni 
19 
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d'influence exercée sur les électeurs clu-z qui log,•11t les étu­ 
diants. 

Bruxelles, le 4 novembre 18D9. 

Le Gre/fierJ 
B. VAN D01m~. 

Séante du~ 1101emL1e 18'>9. 

Sfance an i novemb1 e 1859. 

&2• témoin, VAN lhr.­ 
nrcou, ,J. 

~ea nce dn 4 nomnhre 1 859. 

Ll;j< témoin, VAN Ons­ 
JlOVEN, p. H. 

Louis Pens, boulanger ù Tirlemont, prête serment de 1lirt• la 
vérité, toute la vérité et rien que lu vérité. 

L'épouse Tacs, qui est la nièce de ma mère, est venue dans 
• ma boutique; elle m'a raconté en parlant des élections que le 
curé de Capelle était venu demander ù son mari, s'il irait voler 
à Louvain; il a répondu que c'était de trop grands frais; le 
curé lui a demandé ensuite, s'il était disposé, à voler pour 
les catholiques ou les libéraux; Tacs a répondu que s'il allait 
voter, il voterait pour les catholiques; sur cc. le curé lui a 
remis un bulletin et cinq francs, en l'engageant à aller voter k 
mardi. On ne m'a rien offert ù moi quoique je sois électeur; 
j'ai été voté à mes dépens. 

Bruxelles, le 4 novembre 1849. 
Louis Psxs. 

Le Greffier, 
'II. VAN Do11EN. ,. 

Joseph Van Blerecom, ébéniste à Diest, prêle serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai n1 un prêtre. que j'ai appris plus tard se nommer 
Palmans, remettre une pièce de deux francs il un électeur 
de Montaigu, nommé Mertens, qui est n.on brau-père. Ce 
Mertens habile Louvain. 

Bruxelles, le 4 novembre 18i'>9. 

,. J. VAN BurnECOM. 

Le Greffier 1 
H. VAN DonEN. 

Pierre Hubert Van Orshoven, notaireet conseiller provin­ 
cial, à~Trrvurcn\ prête serment- de. dire la vérité toute la 
vérité et rien que la vérité. 

Le fait qui me concerne clans la pétition est relaté d'une 
façon crronnéc ; le docteur Ticlemans m'avait dit que le 
Comité électoral de Louvain avait envoyé une somme de ~ .. 
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ûeux cent cinquante francs à son frère, coadjuteur i1 Boyeu­ 
hoven ; j'ai raconté ce fait et on l'a rapporté au réducteur de 
la pétition, et on a confondu Eygenhovcn et Boycnhoven. 
J'ai chez moi un clerc dont le père est électeur ù Thildonck , 
Guillaume Beckcrs , il m'a dit que son père, comme la plu­ 
part des autres de la commune, recevait â chaque élection 
une pièce de cinq francs pour aller voter; j'ai corn pris qu'il 
s'agit là d'électeurs catholiques. J'ai compris également que 
l'expédition de deux cent cinquante francs avait été faite par 
le Comité électoral entholique, mais je ne puis pas afûnuer 
positivement aujourd'hui que le mot ait cité pronnucé. Je ni· 
puis pas dire à combien ont monté les frais du Comité libéral, 
il n'en fait d'autres que des Irais d'i mpressions, publications, etc. 
J'ai souscrit pour ma part pour cent francs. Le Comité élec­ 
toral envoie une voiture ù. Tervucrcn, mais le Comité n'en­ 
voie pas de pièces de cinq francs accompagnant la voir ure. 

J'ai entendu dire à Louvain qu'il y avait une hundc orga­ 
nisée et armée plus ou moins. Je n'ai été témoin d'aucune 
violence; quand je suis arrivé dans ma voiture, j'ai rernar­ 
<JUé à la porte de la ville de Louvain des hommes qui n'y 
stationnent pas habituellement et qu'on m'a dit faire partie 
de cette bande. Je pense, sans oser l'afllrrner , qu'ils avaient 
des bâtons. 

Bruxelles, le ·1, novembre 1859. 

P. H. VAN ÛHSHOVEN. 

Le Greffier) 
IL VAN ÜOREN. 

Séance Jn i no1 embre I St\9. 

fi.~• témoin, Il \Ecx,J.E. 

Jean Emmanuel Haccx, médecin ù Montaigu, prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Avant les élections, un prêtre de ~lontaigu1 nommé Beekcr-, 
est venu m'engager à aller aux élections, il m'a offert un billet 
qui contenait les noms des candidats conservateurs. Comme 
mon opinion était favorable ù ces messieurs et que j'avais lin­ 
tention de vole!' pour eux, j'ai accepté sans qu'il fut besoin 
d'insister. Au moment du départ, le prêtre me mit dans la 
.main une pièce de deux francs que je lui restituai immédia­ 
tement et qu'il reprit; je ne pense pas que ce prêtre, qui con­ 
naît la fermeté de mon caractère, mon opinion et ma position de 
fortune, ait jamais songé fi acheter mou vote i il m'a sans doute 
donné les deux francs, parce que c'est une vielle habitude dans 
notre pays de rembourser ainsi aux électeurs leurs frais de 
voyage et leur dépense de nourriture, cela est si peu consi­ 
déré comme un acte blâmable, qu'à une élection antérieure, 
l c bourgmestre de Montaigu m'a offert deux francs en plein 
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marché. Craignant les fatigues du voyage, j'ai renoncé, le 
malin même des élections, à aller à Louvain. 

Bruxelles, le 4 novembre 18~9. 

J. E. HAECX. 

Le Creffier 7 
H. VAN DonEN. 

Seam du 4. novembre 18!>9. 

/4.;i' té111oi11, IJP.~SF.N, Ji'. 

Stance d11 5 nerembre 18/59. 

4G"témoù1, lh:r-m,uw)". 

Félix Hensen, boutiquier à Diest, prêle serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je n'ai rien reçu et on ne m'a rien offert pour aller voter 
aux élections du 14 juin, à Louvain. Je suis allé à Louvain 
dans une voiture payée par le comité libéral. Le témoin n'a 
pas été défrayé à Louvain; il ne sait pas que ceux qui l'accorn­ 
pagnaient l'aient été; il en a vu qui, comme lui, payaient 
Jeurs dépenses de leur poche. Il avait reçu son billet écrit, <le 
la part de personnes appartenant à l'opinion libérale qui est 
aussi la sienne. S'il y avait eu des noms qui ne m'eussent pas 
convenu, j'aurais refait le billet. 

Fsr.rx llENSEN. 

Le témoin Henscn est réintroduit, ù sa demande; et dit sous 
la foi du serment qu'il a déjà prêté : Étant troublé lors de 
ma première déposition, j'ai oublié de dire que le Dr Bechers, 
de Diest, (JUi appartient à l'opinion catholique, est venu me 
demander si j'allais aux élections; ayant répondu que je n'en 
avais pas le gout, étant ouvrier, il m'offrit dix francs si je vou­ 
Jais aller à pied; je répliquai que si le gout d'aller à Lou­ 
vain me venait. je pourrais y aller en voiture, ayant déjà un 
billet de transport gratuit pour les voitures libérales. 

Le docteur est parti. 
11 ne m'a pas offert de bulletin. 
Personne de Diest ne m'a demandé à Louvain à voir mon 

billet. 
Bruxelles, le n novembre 18~9. 

l1ÉLIX H EN SEN. 
Le Greffier, 
H. VAN DoREN. 

Ferdinand Henrard, médecin à Léau, prête serment de dire 
la vérité: toute la vérité et rien que-la vérité. 

Zénon Cocncn, cabaretier à Léau, m'ayant vu passer, a 
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frappé sur sa fenêtre pour m'appeler ; et, ù sa porte, il m'a 
offert, de la part de M. le curé, huit ou dix francs pour aller 
aux élections; j'ai retusé cet offre avec indignation et je suis 
parti à l'instant même; j'ai raconté le fait à mon beau-père 
Coenen (Jean Lambert). 

On ne m'a pas offert de bulletin en même temps que cet 
argent. Je suis parti sans demander .d'expücatton , mais je 
suppose que cet argent m'était offert pour voter en faveur de 
!a liste catholique, le contraire n'étant guère probable. . 
Je ne sais pas que de l'argent aurait été olîcrt ù d'autres. 
Bruxelles, Je t> novembre i 8~9. 

F. HENllARD, 

Docteur en médecine. 
le Greffier, 

H. V,\!', DORE:S. 

(Yoir aux pièces i1 l'appui, sub n° ü.) 

~é~nce dn i; nmmbre 1859. 

t.ï• 1,:11111i11, CoF.:'Œx, 
J. 1,. 

Séance du 5 nmmbre 1859. 

l1-8° témoin, B.\E'.'1S, L. 

Jean Lambert Coencn, particulier à Léau, prête serment ile 
dire la vérité, toute la vérité et rien quo la vérité. 

J'ai appris de mon gendre, le docteur Henrard, qu'on lul 
avait ofû-rt de l'argent pour aller voter à Louvain, que cette 
offre lui avait été faire pur Je eabaretier Cocncn, de la part du 
curé. l\l. Ilenrard était très-irrité cl n'a pas fixé de chiffre; 
on a parlé de huit à dix francs. 

J c suis électeur, on ne m'a rien ofïert , je suis allé à mes 
frais voler ù Louvain; je ne sais pas qu'onaurait distribué de 
l'argent ù d'autres personnes. 

Bruxelles, le ü novembre -j 8;';9. 
J. L. COENEN. 

Le Greffier, 
H. VA:-. OOHEN, 

Louis Baens, cultivateur à Cappcllen, prête serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le -jour des élections, je suis allé chez .M. Peemans, et je 
lui ai dit que les choses n'iraient pas bien; que le curé avait 
fait une ronde en distribuant des pièces de cinq francs; le 
curé m'en a donné une et m'a demandé si j'avais un billet; je 
lui ai répondu que oui; le curé a clit que c'était bien; il pou­ 
ynit croire que je tenais ce billet d'une personne .i qui lui­ 
même en avait remis. Ccuc personne élnit 1111 ami du curé et 
dînait parfois chez lui. 
J'ai reçu une lettre et un bulletin par laquelle on m'enga- 

20 
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geait à voter pour la liste libérale, mais clic n'était pas signée 
par 1\J. Peemans. J'ai dit à M. Peemans que le curé avait dis­ 
tribué des pièces de cinq francs; je n'ai pas parlé ile billets, 
et je devais dire qu'il avait distribué des pièces de cinq 
francs, puisque j'en avais reçu une. J'ai dit à 1\1. Peemaus 
que j'avais accepté, parce que je n'osais pas refuser dans la 
crainte d'être mal avec le curé, bien que je n'ai rien à n·­ 
douter de lui, 
Je n'ai pas dit à l\J. Peernans que je serais probablement 

seul de la commune à déposer un bulletin libéral'. parce quil 
est bien difflcile de ne pas voter pour celui qui mus donne 
de l'argent, 

Je puis avoir dit à M. Peernans que je croyais que de sem­ 
blables distributions avaient été faites dans d'autres com­ 
munes; mals je ne pourrais affirmer cc fait sous serment. 
Je n'ai pas tenu les mêmes propos ù 1\1. le notaire Dassis. 

J'étais allé chez M. Peernans qui avait fait une affaire pour 
moi, en vue de lui payer ses honoraires. 1\1. Pecmans a dit 
que cela ne pressait pas, et comme j'insistais disant que je ne 
venais pas tous les ans à Louvain, il m'a dit: c'est une petite 
affaire, laissons cela là. Il n'y avait chez l\1. Peemans qu'un 
ou deux commis, mais aucune personne étrangère. Je ne 
connais pas le docteur Guibert; je n'ai été chez l\l. Pee­ 
mans que cinq minutes, et il n'est entré personne dans son 
cabinet pendant que je causais avec lui. 

Le témoin répond, sur Interpellation: je ne pourrais pour­ 
tant pas affirmer soas serment, d'une manière positive, qu'il 
n'y avait personne d'étranger dans l'antichambre; mais je­ 
puis afflnner positivement qu'il n'est entré personne dans son. 
cabinet pendant que j'étais avec lui. 

Bruxelles, le 5 novembre ·18tJ9. 
L. BAENS. 

Le Greffier, 
H. V .AN DOHEN. 

Séance du ti norem1re ~ 859. 

4~• lémoin, Dxssrs, L. 

LouisDassis , notaire à Louvain, prèle serment de dire fa 
vérité, toutè la vérité et rien que la vérité. 

A l'approche des élections et à la demande de .M. Peernaus, 
qui disait que Bacns était rnôn locataire pour des parties ile 
terre plus importantes que celles qu'il tenait d'autres; j'ai fait 
prier Baens de venir chez moi et lui ai remis un billet que je lui 
ai demandé de déposer .. Baens a dit qu'il savait bien d'avance 
pourquoi je le faisais venir. Barns est revenu spontanément 
après les élections; il m'a parlé des bruits d'enquête, en disant: 
Qu'est-cç que tout cela va devenir? Je lui ai dit que cela ne 
serait rien s'il disait la vérité; Baens répliqua qu'il la dirait; il 
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me raconta à ccuc occasion qu'il était allé chez M. Peemans. le 
matin des électlons, poar régler un compte d'honoraires· et 
cela spontanément; que M. Pcemnns lui ayant demandé com­ 
ment Iraient les élections, il lui avait répondu que cela irait 
très-mal, parce que le curé circuluit dans tolite h1 commune 
en distribuant de l'argent 1•011r voter; il n'a pas parlé de 
bulletins. Baons a déclaré avoir dit à 1\1. Peernans qu'il avait 
aussi reçu et accepté une pièce de cinq francs. Je n'ai pas 
souvenir que Baons m'ait déclaré que M. Peernans lui avait 
fait des observations pour avoir accepté la pièce. 

Parlant, comme je l'ai dit déj:'i, de l'enquête et après avoir . 
engagé Baons à dire la vérité, je cherchais ù savoir de lni ce 
qu'il connaissait. Il me parut tergiverser et finit par dire qu'il 
avait reçu cinq francs du curé, cr, sur mon insistance à con­ 
naître les détails, il raconta que le curé étant venu chez lui, 
lui avait ch-mandé s'il comptait aller aux élections; sur su 
réponse afflrmativc, le curé demanda s'il avait un billet. Baens 
dit oui. Le curé reprit : laissez-moi voir votre billet. Baeus 
acquiesça, se leva et alla à un tiroir où se trouvaient des bil­ 
lets des deux partis; il choisit un billet catholique et le montra 
au curé . 

• Ici Baons me dit : je ne suis pas assez bêle pour montrer 
un billet libéral à un catholique ou un billet cüthnliqun :i 1111 
libéral; le billet fût lu par le curé, qui l'approuva, cl dit, selon 
Baens : voilà le billet qu'il faut mettre dans l'urne. 

Mardi dernier, j'avais fait venir Baens chez moi pour savoir 
s'il continuerait ù tenir, à J'enquête, le taugage qu'il avait tenu 
devant moi, ne désirant pas être obligé à le contredire; j'attir:iis 
son attention toute particulière sur les termes employés par 
le curé, en lui rendant le billet qu'il avait montré; je lui fis 
observer qu'en me racontant cc qui précède, il avait prêté au 
curé les paroles suivantes : Dot is het biljet dot gy moet in­ 
steken, en daer is -,;yf [ranks, cl non pas: Daer is he: biljet 
dat ik zou insteken, dam· is mJ{franks. L'une de ces formes, 
lui fis-je observer, est impérative, l'autre n'implique qu'un 
conseil et vous m'avez positivement répété la phrase impéra­ 
tive. Dites la vérité, car moi je la dirai. Baens tergiversn de 
nouveau, disant : Jk kan !tet log niet wel zeggen, cl finit par 
dire : 1t ioel ik zal het dan tog zeggeu ! Mc donnant ains; 
raison. En partant, il s'écria : l-Vy zulien. dat tog uiel arran­ 
ge,.en. l\Jon beau-père, .l\1. Van Orselen. qui était présent, 
insista aussi pour que Baens dise la vérité. 

Le témoin ne sait pas que quelqu'un aurait exercé une in­ 
fluence quelconque sur Baons pour l'empèehrr de dire la 
vérité ; mais Baens paraissait très-gêné. 
Je n'ai pas influencé Baens, en ma qualité de propriétaire , 

ni avant ni après les élections. 
J'ai pour troisième commis Auguste Janquin ; une personne, 



[ '.'i" l t ] ( ï8 ) 

dont je ne puis pas retrouver le nom, 111'1\YaiL signalé J,mq:iin 
pèn·, comme allant rarement aux élections , je chargeais le' fils 
de prier son père d'y aller pour me faire plaisir; après avoir 
refusé ù'abord, le père, à ce que me dit son fils, finit par con­ 
scntlr ; je ne songeais pins i1 l'affaire, lorsque quelques [onr­ 
avant les élcciions, Auguste me dit que son père n'irait pas, 
que le doyen de Tirlemont était arrivé à Léau, fait que .Ît' 
savais vrai, parce que j'avais rencontré en sortant de Lésu li' 
doyen qui y entrait en tilbury; mon commis ajouta. qu'aus­ 
silôl après l'arrivée cln doyen, le curé s'était mis en route : 
qu'il était venu chez son père lui demander d'aller aux élec­ 
tions, qu'ayant fait remarquer ensuite à Jauquin père que le 
fils était employé chez le notaire Dassis, il était probable que 
Janquin pèrevoteralt dans le sens de ce notaire; le curé ajouta: 
« Voici un billet, mettez-le dans l'urne et déchirez le hilll't 
venant de M. Dassis, mais dites-lui que vous le mettrez. n J·.• 
croyais avoir compris que le curé aurait engagé même Janqnin 
à affirmer le mensonge qu'il conseillait sous serment; mai-­ 
ayant reparlé de l'affaire avec mon deuxième commis, celui-ci 
me dit qu'il n'avait pas été question de serment, mais seule­ 
ment d'affirmation ou de promesse, dont lè curé disait qn'on 
pouvait être délié. Réflexion faite à mon tour, je crois que les 
choses se sont passées de celte dernière façon. 
Janquin, père. est venu sur mon invitation, et m'a dit qu'il 

voterait dans mon sens et que pour ètrc plus libre, il aurait 
Ia it le trajet de Léau i1 Tirlemont à pied. 

Il y a quelque temps, j'ai rencontré M. Robert de Luese­ 
mans qui m'a demandé si je croyais que Janquin fils maintien­ 
drait ce qu'il m'a mit raconté; je répondis que je commençais 
à en douter parce qu'on m'avait rapporté qu'il tenait aujour­ 
d'hui un autre langage; sur cc, 1\1. de Luesemans me dit que si 
Janquin fils reculait devant sa déclaration première, il serait 
facile de lui rafralchir la mémoire parce qu'il avait raconté 
les mêmes faits et de la même manière à des fonctionnaires 
publics de Léau, entre autres à M. Weustenraed et au rece- 
veur des contributions. 
Je ne sais pas, en dehors des faits, que je viens de signaler, 

que de l'argent aurait été distribué ou des billets marqués em­ 
ployés par l'un ou l'autre parti, je crois que si l'opinion libé­ 
rale à Léau avait rait usage de l'un de ces moyens, j'en saurais 
quelque chose. 

Je n'ai pas entendu dire que des électeurs libéraux auraient 
été molestés à l'occasion de leur vote; j'ai entendu dire que 
le curé avait remis une bourse à quelqu'un pour aller à la 
ronde offrir de l'argent aux électeurs et que plusieurs ont 
refusé; je ne saurais dire d_c qui je liens cc propos que je dé­ 
pose parce qu'on m'a fait une question. 

.J c n'ai pns entendu dire qu'on aurait prêché sur les élections. 
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Je n'ai pas vu de bande organisée à Louvain et je n'en ai 
pas entendu parler. 
Sur interpellation, s'il est vrai, comme on l'a dit, que le 

témoin aurait annoncé que quel que soit le résultat de l'en­ 
quête, la majorité annulerait les élections, le témoin répond : 
qu'un pareil propos aurait été une stupidité qu'il est incapa­ 
hle de dire. 

Bruxelles, le o novembre 1809. 
Dxssrs, notaire. 

Le Greffier, 
H. VAN DORl>N. 

M. Dassis rappelé à la séance du 15 novembre: sous la foi 
du serment qu'il a prêté et que le président lui rappelle, 
déclare ce qui suit : 

Il est faux que j'ai donné dix francs à M. le docteur Hen­ 
rard pour venir voter aux élections ; il ne me serait jamais 
venu à l'idée d'offrir de l'argent ù un homme dans la position 
de fortune de ce médecin. 
Je n'ai jamais tenu au curé de Boycnhoven le propos que 

vous me rapportez, d'après la déclaration de M. le curé de 
Léau ; je nie même avoir eu aucune conversation avec cet 
ecclésiastique, depuis ~es élections; avant les élections j'ai eu 
chez moi le curé de Boyenhovcn pour U!JC affaire de sa fahri­ 
que et l'affaire terminée, nous avons parlé d'élections. li m'a 
exprimé le regret de devoir combattre la candidature de 
.M. de Luesemans, mais il le trouvait trop attaché au Minis­ 
tère et a ajou Lé : Si nu moins il volait. une fois contre, je pour­ 
rais voter pour lui. Sur interpellation le témoin ajoute : 
Je sollicite le notariat vacant de Tirlemont, comme j'ai sol­ 

licité la même place lorsqu'elle est venue ù vaquer ù la mort 
du notaire Janssens, mon ancien patron. D'autres notaires de 
l'arrondissement, notoirement connus, comme appartenant à 
l'opinion libérale, et l'ayant soutenue au moment des élections, 
·sollicitent comme moi le notariat de Tirlemont. 

Je ne me souviens pas d'élections provinciales qui se 
seraient présentées récemment , je crois que les dernières, 
pour notre canton, ont eu lieu, il y a quatre a9s . Je n'ai 
jamais parlé à 1\1. le comte d'Outrernont de Duras; lui ne m'a 
jamais parlé ni écrit. En 18!>7, son régisseur m'a demandé 
<l'appuyer la liste catholique, ajoutant : M. le comte viendra 
vous voir. Je lui ai répondu que quoique obligé à beaucoup 
de modération par ma position de notaire, j'avais cependant 
des convictions libérales très-fermes et que ce n'était pas un 
intérêt d'argent qui pourrait me les faire abandonner. Ce ~Jon­ 
sieur m'a répondu .Eh bien, il vaut mieux parler francherncn t, 

21 



[ :\· 14.] ( 80 ) 

le comte aime mieux cela, et il- est parti. Le comte n'est pas 
venu me voir. 
Je n'ai jamais soutenu de candidature catholiqu1; je 111c 

suis mêlé pour ln première fois d'élection, en f 81-6 ; j'habi­ 
tais alors Tirlemont, et, ù six ou huit électeurs, nous sommes 
parvenus, par notre influence et nos démarches, ù foire triom­ 
pher la liste libérale aux élections communales. Mon nom 
figure au bas d'écrits imprimés à celle époque', je n'ai donc 
pas changé d'opinion. 

Je suis notaire il Léau, depuis le -fer mai -f 8t5~. 
Bruxelles, le HS novembre 18~9. 

Dxssts, notaire. 
Le Greffier, 

H. VAN DoBBN. 

(Voir aux pièces à l'appui, sub n° 6.) 

Sennee da 5 no,embre 18!,9. 

!iO" témoin, l\h~u anrs , 
G. E. 

Guillaume Évariste Melaerts, curé à Cappellen, prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que lu vérité. 

J'ai distribué, comme on l'a fait ailleurs, de l'argent pour 
frais de voyage à des électeurs de ma paroisse; il n'y avait ni 
voiture ni dîner commandé pour les électeurs de Cappellcn , 
il y avait une voiture pour des personnes âgées appartenant à 
d'autres communes. Les personnes qui ont eu la voiture ne 
recevaient pas d'argent; toutefois, un électeur qui avait reçu, 
qui allait de Cappcllcn à Tirlemont et avait 'fait les trois 
quarts du chemin à pied, est entré, pendant une petite partie 
du trajet, dans la voiture, et en est sorti avant l'arrivée pour 
ne pas être vu. On n donné à chacun cinq francs; cet argent 
a été donné par moi et m'appartient. Personne ne m'a parlé 
jusqu'à présent de me le rembourser. 

Jean Henri Tacs est l'un de ceux qui a reçu. 
Ces dépenses ont été faites il la suite d'une lettre dont je ne 

me· rappelle pas le signataire, mais qui devait venir d'un 
comité électoral. Cela ne venait pas de l'autorité religieuse. 

li y avait dans la lettre, que les dépenses seraient rembour­ 
sées. J'ai dépensé ainsi au plus une soixnutaine de francs. 
Je n'ai menacé aucun électeur de refus de secours religieux 

dans le cas où il ne voterait pas conformément à mes désirs. 
Je n'ai jamais demandé à aucun électeur pour qui il enten­ 

dait voter les laissant complètement libres sous ce rapport. 
Je joignais un billet en sortant, laissant l'électeur libre d'en 

faire l'emploi. Un nommé Tacs a même dit, après ma visite, 
qu'il n'était engagé qu'a une chose, c'était d'aller à Louvain, 
libre :°l lni de voter pour qui il voulait. 
Je ne crois pas que les électeurs peu fortunés iraient aux 
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élections sans être indemnisés, d'autant plus qu'auparavant on 
leur donnait même des dîners. 
Je ne puis pas déclarer, sous serment, que l'opinion con, 

traire aurait également fait de semblables dépenses, mais cela 
s'est dit. 

Il y a quatorze électeurs à Cappellen. 
Bruxelles, le :5 novembre j859. 

G. E. i\lELAEltTS. 

Le Greffier, 
H. V AN DonEN. 

Séante du 5 novembre 4 859. 

o1°témoi11, TAES, ,J. H, 

SéaMe da 5 nmmbre 4 859. 

~2• témoin, VANGIL­ 

BERGEN, A. C. 

Jean Henri Tacs, cultivateur à Cappellen, prèle serment tic 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Vers l'époque des élections, le curé de Cappellen est venu 
nie demander si j'allais à Louvain; comme je faisais quelques 
diffleullés, il me conseilla d'y aller. C'était la première fois que 
j'étais électeur et la dépense m'effrayait. Je consentis, il me 
remit cinq francs pour mes frais de voyage et mes dépenses et 
un billet; il ne m ·a pas demandé si j'étais catholique ou 
libéral. 

J'ai dit à ma femme, après la sortie du curé, que j'étais 
engagé à une seule chose, e'étau d'aller à Louvain, mais que 
j'étais libre de voter pour qui je voulais, le curé ne m'ayant 
rien fait promettre à cet égard. 

Bruxelles, le a novembre -1859. 
J.H. TAES. 

Le Gnf fier, 
II. YAN Do11EN. 

Anne Caroline Vangiibergcn, épouse Tacs, ù Cappellen, prête 
serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la 
vérité. 

Je n'ai pas dit à Pens, à Tirlemont, que le curé de Cappel­ 
Ien, lorsqu'il est venu engager mon mari ù aller aux élections. 
avant de lui donne!' cinq francs .. lui avait demandé s'il était 
libéral ou catholique. 

A déclaré ne JlUS savoir écrire. 
Bruxelles, le o novembre 1859•. 

Le Greffier~ 
H. V -AN DonEN. 
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Séance Ju 5 nereubre 4 859. 

53" témoin, DnAELANrs, 
J.F. 

Séance dn 5 norembre • 859. 

!)4-" témoin, Srnoo­ 
DANTS, C. 

Séance da 5 norembre 481:i9. 

~;," témoin, PoNSAERTS, 
JI. 

( 82 ) 

J ean François Draelants , garde cham pëtre à A ttenrode-We­ 
ver, prête serment de dire la vérité, toute la vérité et rien 
que la vérité. 

Étant, entré chez Pens, à Tirlemont, j'y ai vu la femme 
Taes , après son départ, Pens m'a raconté la conversation qu'il 
avait eue avec celle femme; il m'a positivement dit que la 
femme Taes, en racontant la visite du curé ~c Cappellen à son 
mari, a dit: que le curé a commencé pur demander à Tacs s'il 
votait pour les catholiques ou pour les libéraux, avant de lui 
donner cinq francs. 
Pens ne m'a pas dit que la femme aurait rapporté ce propos 

du mari, après la sortie du curé : cc Je n'ai promis qu'une 
n chose, c'est d'aller à Louvain; je suis libre de mon vote. ,> 

Bruxelles, le~ novembre 18~9. 

J. F. DuAELANTS. 
le Greffier, 

H. VAN DOREN'. 

Charles Stroohants, savonnier à Louvain, prêle serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

On m'a raconté qu'un nommé Lies de Meldert avait dit 
avoir reçu.quelque chose du curé. qui lui avait fait bien plai­ 
sir, mais qu'il ne Je dirait jamais à personne, d'où on avait 
conc1u que c'était de l'argent pour les élections. 
J'ai entendu parler d'une bande organisée à Louvain en vue 

d'intimider les électeurs; je n'ai rien vu par moi-même, mais 
on m'a dit que cette bande ou des gens qui en faisaient partie, 
armés de bàtons, au nombre de quinze, avaient fait tapage sur Ja 
Place d' Armes, en crian; : Vivent les catholiques, et en agitant 
leurs bâtons en l'air. Cc fait s'est passé le 'soir des élections. 
Je suis électeur à Louvain. 
Bruxelles, le a novembre 18:'>9. 

Cn. STROODANTS. 

Le Gref/ier, 
H. VAN IJonEN, 

Henri Ponsaerts, fermier à Willebringen, prête serment de 
dire la vérité, toute ln vérité et rien que la vérité. 

J'ai dit, dans un estaminet, à Lies : Vous avez sans doute 
reçu aussi de l'argent de votre curé pour voter aux élections. 
Lies a repondu : Si j'ai reçu de l'argent, cela m'a fail du bien. 
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Lies niait ensuite avoir reçu de l'argent. J'avais entendu dire 
que les curés avaient donné de l'argent; et, comme je crois 
Lies de leur opinion, j'ai cru pouvoir lui adresser cette ques­ 
tion. Je ne sais pas si, dans ma commune, il a été distribué de 
l'argent par le curé; cependant on m'a parlé d'une tournée 
faite par le curé, sans que je sache s'il a été question d'argent. 

Bruxelles, le r> novembre 18o9. 
H. PoNsAERTS. 

Le Greffier) 
H. V AN DORE:N. 

Séance tln !j norembre 18159. 

;:,6° tè111oi11, Srsacs­ 
MANS, P. 

Pierre Sterckmnns, marchand de bois, à Louvain, prête ser­ 
ment de dire la véritè, tonte la vérité et rien que la vérité. 

Le jour des élections, j'ai rencontré un individu nommé 
Vollen, de Kisecorn, électeur, qui m'a dit que les affaires 
iraient mal dans ses environs, que le curé avait tenu un 
jubilé, qu'ils étaient tous allés ü confesse et que le curé leur 
avait demandé pour qui ils votaient, et cela dans le confes­ 
sionnal, avant l'absolution; qu'ayant répondu qu'ils votaient 
à la fois pour 1\1. de Turk , leur baron, et pour M. de Luese­ 
mans, le curé dit, parlant de ce dernier : c< Comment 
pouvez-vous voter pour un pareil homme; il veut anéantir la 
religion, ruiner le pays; il a volé les fortifications d'Anvers ,» 
qu'au cas où ils voteraient pour lui, il ne pourrait pas leur 
donner l'absolution. 
J'ai entendu dire, comme tout le monde, que de l'argent 

avait été distribué par les curés, mais je ne sais rien person­ 
nellernent. 
Je suis membre du comité de l'association de Louvain ; je 

ne sais pas ce 9u'elle a dépensé pour les élections; je ne suis 
pas secrétaire; j'ai souscrit pour une somme, je crois, de cinq 
francs, mais je n'ai fait personnellement aucune dépense. 

Bruxelles, le~ novembre 18~9. 
p. SrERCKMANS. 

Le Greffier, 
H. VAN DOREN, 

Le témoin rappelé à la séance du 17 novembre, après la 
déposition du-témoin Vollen, dont il lui est donné lecture, 
déclare, sous la foi du serment qu'il a déjà prêté : je n'avais 
parlé à personne de ma déclaration concernant Vollen, après 
ma déposition à l'enquête; je craignais qu'on allât tourner la 
tête à cet homme avant qu'il fùt appelé comme témoin et 
exercer quelque influence sur sa déposition; mais le rencon­ 
trant rue de Diest, je le prévins qu'il serait appelé probable- 
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ment comme témoin à l'effet de s'expliquer sur ce qu'il m'avait 
dit le jour des élections. li me répondit: Comment, vous avez 
dit cela. Sur mon affirmation nouvelle, il me dit : Étais-je 
donc ivre et ne vous ai-je pas parlé d'un propos analogue que 
j'avais entendu dans un cabaret de Tirlemont? Je ne puis 
avoir dit ce que vous r!le faites dire. Je lui ai-répliqué qu'il­ 
l'avait bien dit et tJUC je n'avais pas souvenir de l'avoir vu en 
état d'ivresse au moment où il parlait. 
Wauters, de Winghe-Saint-Georges, m'avait rencontré' le 

jour des élections ou le lendemain et je lui avais raconté le 
propos que m'avait tenu Vollen ; c'est pourquoi, se trouva nt 
à côté de nous vendredi dernier, rue de Diest, il est intervenu 
dans ma conversation avec Vollen, pour s'écrier : Oui, oui, 
vous l'avez bien dit! Wauters était assis près de nous et il 
portée d'entendre notre conversation ; il a même rappelé n 
Vollcn que j'avais raconté sa conversation à lui, Wauters, le 
jour ou le lendemain des élections. 
Je ne crois pas Vollcn un homme capable de faire un faux 

serment; mais il boit volontiers un verre de trop. 
J'ai avec Vollen des relations assez fréquentes, mais des 

relations d'affaires; je ne sais pas si en dehors des affaires, il 
aime à plaisanter. 

La conversation de vendredi a eu lieu dans un· estaminet 
Elle a commencé entre Vollcn et moi dans la rue; Wauters 
s'est approché pendant que nous causions et nous sommes 
entrés à trois dans un estaminet. 

Bruxelles, le ,t7 novembre 18o9. 
p. STERCKMANS. 

Le Gref [i,er, 
H. VAN DonEN. 

(Voir aux pièces à l'appui, suh n° 7.) 

Séance do 5 nmmbre 1859. 

57• témoin, Pvnoox, 
J. B. 

Jean-Baptiste Pardon, cabaretier à Bautersem, prêle serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai dit à l'avocat Boels que le curé de Bautersem avait 
arraché à mon fils, âgé de quatorze ans, un numéro de Faer 
Janssens , il lui a dit qu'il le prenait pour le lire, qu'il le rap­ 
porterait, mais il ne l'a pas rapporté. Ce garçon était occupé à 
Je lire sur le pas de la porte. Je n'ai pas dit à M. Boels que 1e 
curé donnait dix centimes à quiconque lui apportait un 
numéro de cette feuille. 

Bruxelles, le n novembre 1809. 
J.-B. PARDON. 

Le G1·effeer, 
H. VAN DonEN. 
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Séance du 5 membre 1859. 

?SS• témoin, VAsoi::n­ 
.MEF.ll, J • J • 

Séance da.5 nmmbre ~ 8/$9. 

~9• témoin, Dzcrmcs, 
J. 

Jaeques Joseph Vandermcer, employé à Louvain, prèle ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité cl rien que la vérité. 

J'étais présent, lorsque le nommé Deelerck, parlant devant 
MM. Andri et R.cmy Renier de la corruption électorale, a dit 
qu'il eonnaissait un individu qui avait été chargé de distri­ 
buer des pièces de cinq francs cl recevait comme salaire dix 
centimes par pièce placée. 

Faisant peu û'auentlcn il la conversation, je ne puis dire 
si Deeleêek a indiqué le parti , par qui cet homme était 
employé. Declerck a dit qu'outre les dix centimes, cet homme 
avait reçu cinq ou dix francs pour son compte. Deelerek 
ignorait ce [our-lü, à ce que je pense, que cet homme est 
électeur ; il l'a appris ou le même jour après cette conversa­ 
tion, ou plus tard, et il me l'a dit. Declerck m'a dit à moi­ 
même qu'il l'avnil vérifié sur la liste des électeurs. 
Je n'ai pas entendu dire que des électeurs libéraux ou 

catholiques auraient été molestés ou outragés à Louvain. 
. Bruxelles, le ?S novembre i8a9. 

VANDER!JEEn. 
Le Greffier, 

H. V AN DonEN. 

Jean Dcclerck, cabaretier à Louvain, prèle serment de dire 1a 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le soir des élections, trois ou quatre personnes, parmi 
lesquelles louis De Jongh, marchand de bois du quartier des 
Dominicains, ont parlé de distribution d'argent. De Jongh m'a 
dit que j'aurais pu gagner beaucoup d'argent en consentant à 
distribuer des pièces de cinq francs, que lui en avait distribué 
de soixante à soixante-dix, qu'il avait reçu pour cette beso­ 
gne cinq francs et qu'il prélevait, en outre, dix centimes pour 
chaque pièce distribuée, de sorte, qu'il ne distribuait que 
quatre francs quatre-ving-dix centimes. Qu'il avait ainsi 
gagné en tout de dix à onze francs. Ce propos ne m'a pas été 
adressé, niais dit devant moi aux individus avec lesquels il se 
trouvait. 
Je ne savais 1>as alors, non plus que Je jour où j'ai raconté 

ces faits devant le témoin précédent, que cet homme était 
électeur, mais je suis allé le vérifier ensuite en le lui deman­ 
dant, el je l'ai redit aux personnes qui ont déposé de ma 
conversation, cet individu habite Louvain. 

Bruxelles, le 5 novembre 18t>9. 
Decrsacs. 

Le Greffie,•, 
H. V AN DOBKN. 
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Séance da i5 nm11•re 1859. 

60° té111oi11, Gon·u. 
G. J. 

Séance do 5 nm111bre ~ 859. 

61 e témoin, VAN CtEY­ 

~ENDREUGEL ' J. B. 

( 86 ) 

Guillaume Joseph Gofl'yn, cultivateur et conseiller communal 
à Bael, prêle serment de dire la vérité, Loule la vérité el 
rien que la vérité. 

Quelques minutes avant le vole, me trouvant dans la cour 
de mon bureau, je rus rencontré par Je garde des terres que je 
tiens en location de la rcligicnsc Vandersehrick, et dont 
1\1. Van Bockcl administre les affaires. Le gante me demanda 
si j'avais reçu une lettre de l\f. Van Bockel concernant les 
élections, J'ai répondu oui. Le garde me demanda pour qui je 
volais, disant : " Vous voterez pour ce qui est bien ; » cc que 
j'ai compris comme voulant dire pour les catholiques. Je lui ai 
demandé s'il me demandait cela par ordre de M. Van Boekel, 
et si je perdrais les terres de Mlle Vandcrschrick dans Je cas 
où je ne voterais pas dans cc sens. Le garde me répondit que 
je n'avais pas besoin de le demander, que je pouvais bien m'y 
attendre. Je-lui ai répondu: Ialtes mes compliments à M. Van 
Bockcl cl dites lui que Je choix est libre, que je renoncerai 
plutôt 'moi-mème à ses terres et je voterai pour les libéraux. 
Le garde n'a pas eu le temps de m'offrir de billet, j'étais de 
trop mauvaise humeur. 

La Jeure que j'ai reçue était une circulaire signée par 
M. Van Bockel comme président; je crois qu'elle était im­ 
primée. 

Bruxelles, le 5 novembre l 8~9. 
G. J. GOFFYN, 

Le G·re ffier, 
H. VAN DonBN. 

Jan- Baptiste Vancleynenbreugel, vétérinaire et échevin à 
Tremloo, prête serment de dire la vérité, toute la vérité et 
rien que la vérité. 

Je n'ai pas entendu dire que dans ma commune, des per­ 
sonnes auraient reçu du curé de l'argent et des billets lors des 
élections du mois de juin. 
Je sais seulement que le vicaire de Keerbergen a donné de 

l'argent à Buts, à Decock et jusqu'au bourgmestre. 
Bruxelles, le fS novembre 1859. 

J. B. V AN CLEYNENB.BEVGEL. 
Le Gre((ier1 

B. VANDOREN. 
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Séance du 5 novewbl'e i 859. 

fi2• témoin,lliu.1.rn,J .J. 

Séance du 7 nmmhre ·181>9. 

63• témoin, V ,t'io~;­ 
VEl,DE, D. 

Seme du 7 membre~ 859. 

64• témoin, C.niwEN­ 
nERCH, P. 

Jean Joseph Hillcn, cabaretier à Tirlemont, prèle serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que lu vérité. 

Quelque temps avant les élections, j'étais i1 ma porte, le 
matin ; le vicaire Mcsens m'a demandé si j'allais aux élec­ 
tions, je lui ai répondu que je croyais que non, que c'était de 
trop grands frais. li m'a dit que si cela ne tenait qu'à cela, on 
me payerait ma dépense et mes frais de voyage, que je pou­ 
vais avoir de cinq à dix francs: j'ai refusé. Le vicaire m'a dit 
alors: J'ai confiance en vous, je vous enverrai un bulletin; 
vous êtes un homme indépendant. J'ai répondu qu'il ne devait 
pas compter sur moi. Deux heures après, je me suis rendu 
chez lui, il était sorti et j'ai chargé la fille de boutique de la 
maison, que M • .Mescns habite, de lui dire qu'il ne devait 
rien m'envoyer, que je ne pouvais pas faire cc qu'il m'avait 
recommandé. Je suis allé aux élections, personne ne m'a payé 
mon voyageni ne m'a offert de le payer. 

Bruxelles, le 7 novembre i8o9. 
J. H1Lr,EN. 

Le Greffier, 
Il. V AN Don EN. 

Désiré Vandevclde, négociant ù Tirlemont, prête serment de 
dire la vérité, Loule la vérité et rien que la vérité. . 
Hillcn m'a raconté, qu'ayant eu la visite du vicaire l\Icsens, 

celui-ci lui avait offert de l'indemniser de son voyage, s'il 
allait aux élections, en offrant sept ou dix francs qu'il lui enver­ 
rait avec un billet, que lui, Hillcn, avait refusé. Je n'ai pas 
connaissance d'autre offre de ce genre. 

Bruxelles, le 7 novembre {809. 
D. V ANDEVELDE. 

Le Greffie1·, 
H. VAN D01\EN • 

Philippe Cauwenbergh, boutiquier à Tirlemont, prêLe serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le témoin ne sait rien d'offre d'argent ou de démarches 
faites par le clergé relativement aux élections. Le curé ne 
vient pas chez lui. 

Bruxelles, le 7 novembre ·f 8f>7. 
p. CAUWENBEUGB. 

Le Gteffier, 
H. V,,N D011mv. 

23 
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Séance d11 7 nornnbre 1859, 

6J' témoi«, :\hsE~s, 1,. 

( 8ft ) 

Louis 1\lcscns, vicaire à Tirlemont, prête serment de dire fa 
vérité, tonte la vérité et rien que la vérité. . 

En sortant de l'église j'ai vu à sa porte, Hillen, à qui 
j'adresse quelquefois la parole. Je lui ai demandé s'il allait aux 
élections, il m'a dit qu'il ne croyait pas, que cela coûtait trop 
cher. Je lui ai répondu qu'il pourrait bien être indemnisé si 
cela ne tenait qu'à cela, mais je nie bien positivement lui 
avoir offcart de l'argent. 
li avait été question de voter à Louvain el je croyais 

qu'Hillen , sans le lui avoir pourtant demandé, votait dans 
mon sens. Une demi •. heure après environ, Hîllcn est venu 
chez moi; il ne m'a pas parlé ; iJ a dit de me dire qu'il ne 
pouvait pas faire ce dont il avait été question dans notre 
conversation. 

Je suis allé pour parler d'élections à Van Brackel, il n'était 
pas chez lui et je ne me rappelle plus de quoi il n pu être 
question dans la conversation entre sa femme et moi; j'avais 
l'intention de retourner, mais je ne suis pas revenu. 

Je crois avoir été parler d'élections à d'autres personnes que 
je supposais appartenir à l'opinion catholique; je puis avoir 
parlé d'indemnité pour frais de voyage à ceux qui se plai­ 
gnaient des frais; mais je n'ai engagé personne à voter con­ 
trairement à ses convictions. 

J'ai dépensé ainsi à peu près une centaine de francs; j'avais 
reçu la commission de faire ces dépenses pour ceux qui Je· 
demanderaient. ~c crois que c'était de M. Van Bockel; jusqu'à 
présent personne ne m'a remboursé ni parlé de me rembour­ 
ser. Je n'avais pas reçu de circulaire, n'étant pas électeur. 
Il n'avait pas été convenu entre les membres du clergé de 

Tirlemont de faire ces dépenses ou des démarches électorales, 
mais nous avons causé entre nous des élections et de démarches 
pour engager les électcn rs à remplir leur devoir électoral. Je 
ne doute pus que plus ou moins les autres vicaires aient fait 
comme moi; M. le curé ne m'a vas donné d'ordre, mais j'ai 
causé avec lui des élections cl de lcnr résultat probable. Le 
curé savait que je faisais des démarches pour engager les élec­ 
teurs à aller aux élections, mais je ne puis affirmer qu'il ail su 
que j'avais offert d'indemniser ceux qui en manifestaient Je 
désir. 

Bruxelles, le 7 novembre ,J Sa9. 
L. l\JESENS, 

Le Greffier; 
H. VAN DonEN. 
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5ii~nte do ï nmmbre f8;j!)_ 

li(i• témoin, BECl..f.l.AER, 

T. 

Stance du 7 nnembre ~ 850. 

6ï• témoin, Poru:.110:'ï1, 
F. 

Thérèse Bcckelaer, épouscvcrbraeken, boutiquière, faubourg 
d'Havendoren à Tirlemont, prête serment d1! dire la vérité, 
toute la vérité et rien que la vérité. 

Le vicaire :Mcscns est venu chez moi ù l'époque <les élec­ 
tions ; il m'a demandé si mou mari irait ù Louvain, je lui ai 
dit que je n'en savais rien; il a ajouté, sans que j'aie parlé des 
frais, que si mon mari voulait s'y rendre, il lui payerait son 
convoi; j'ai répliqué que je ne me mêlais pas de ces affaires 
et qu'il devait revenir quand mon mari serait là; le vicaire 
n'est pas revenu. l\Ion mari est allé aux élections, je ne sais 
pas si on lui a payé son convoi ni si on lui a donné en route 
de l'argent pour le payer. 

A déclaré ne pas savoir signer. 
Bruxelles, le 7 novembre 1859. 

Le Greffiei·., 
B. VAN DoREN. 

François Poplemont, docteur en médecine à Montaigu, prête 
serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que lu 
vérité. 

A l'époque des élections le curé est venu me demander si 
j'avais l'intention d'y aller; j'ai répondu que oui, à moins 
d'empêchement grave venant de ma clientèle. Il m'a alors 
offert un bulletin que j'ai accepté et il a déposé après une 
pièce de deux francs sur la table, disant que c'était l'usage 
ù Montaigu, vis-à-vis de tout le monde, que si j'ignorais cet 
usage c'est parce que il n'y avait pas eu encore <l'élection 
depuis que j'habite la commune. Aux élections de 18;J7 j'étais 
encore électeur inscrit f1 Alost. J'ai refusé la pièce de deux 
francs et le curé l'a reprise disant que j'étais libre de prendre 
ou de refuser, mais que les autres électeurs acceptaient cela 
pour leur table. C'est la rumeur publique que tous les élec­ 
teurs de Montaigu ont reçu la pièce de deux francs. 11 y avait 
des voitures à la discrétion des électeurs qui y entraient sans 
distinction d'opinion, ce transport ne leur coutait rien. Je 
ne sais pus qui a payé les voitures. 

Bruxelles, le 7 novembre f 8::$9. 
F. PoPLE.MONT. 

Le Greffier, 
H. YAN DonEN. 
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Sraucr Ju 7 norembre t 859. 

GS•témoi11, n •. woi.r, P. 

,iance du 7 norembre 18t59. 

(j!)• témoin, Monrs, F. 

Séance du 7 norembre 1859. 

,o· témoin' TorSSAIH ! 
J. 

( no ) 
Pierre Dcwolf, eabaretier à Louvain, prête serment <le di re lu 

vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Un nommé Toussaint, musicien, a dit devant moi, a11 

»ieuc: Saint-Georges, qu'étant allé vers l'époque des élections 
faire partie de l'orchestre d'un bal à Thildonck, 11n paysan 
de celle commune portant le surnom de den 1//itten, lui a dé­ 
déclaré que le curé de Thildonck lui avait donné cinq francs 
pour voter pour les catholiques, que den IPïtten avait accepté 
l'urgent pour être bien avec le curé et le bourgmestre, mais 
qu'il avait cependant voté pour les libéraux. Comme l'huissier 
Ticlcns, passait en cc moment, je l'ai fait entrer et j'ai prié 
Toussaint de lui répéter ce qu'il venait de me dire et Toussaint 
a répété exactement la même chose. 

Bruxelles, le 7 novembre i8!'>9. 
p. Ü(}\VOLF. 

Le Greffier, 
H. VAN Donsx. 

Frank 1\Ioris, musicien ù Louvain, prête serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai entendu dire ù Thildonck, où j'étais allé pour un liai 
que le curé avait donné cinq francs aux électeurs pour aller 
voter à Louvain; je n'ai pas entendu dire que c'était à condi­ 
tion de voler pour les catholiques. Den Witten n'a pas dit 
devant moi qu'il avait reçu de l'argent et je crois qu'il n'est 
pas électeur. Ce jour là, il y avait un nommé Toussaint qui 
avait déjà été à Thildonck d'autres fois, pour le nième motif. 

Bruxelles, le 7 novembre {8~9. 
Mours fllANCK. 

Le Greffier, 
H. V AN 110,rn.N. 

Isidore Toussaint, musicien à Louvain, prèle serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'étais pendant la kermesse de Thildonck dans un cabaret, 
pour y jouer, peu de temps après les élections. Le cabaretier 
qui demeure en face de l'église, et qui porte Je surnom de den 
Witten) qui est ici dans l'antichambre, m'a dit que des élec­ 
teurs avaient reçu cinq francs du curé, pour voter pour le 
parti catholique, qu'il avait lui-même reçu, mais qu'il avait 
voté pour le bon parti, j'ai compris qu'il voulait dire par lit, 
k parti libéral. J'ai raconté cc fait à Pierre Dcwolf ù Louvain 
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et Dewolf a fait entrer l'huissier Ticlcns à qui j'ai répété la 
chose. Je ne me souviens pas positivement avoir raconté 
le fait à un nommé Louis, mais cela est possible. 

· Le 4 novembre venant à l'enquête, ce même cabaretier est 
monté dans le waggon où je me trouvais, il a dit alors qu'il 
dirait la vérité et que son voisin lui avaü avoué avoir reçu 
cinq francs du curé. Ces paroles ont élé entendues par le 
témoin Dewolf ainsi que par Joseph Massart. Le 4, en nous 
en allaut d'ici, le cabaretier m'a déclaré qu'il ne pouvait 
m'avoir dit cc dont j'ai déposé, puisqu'il n'est pat électeur. 

Bruxelles, le 7 novembre i8~9. 
J. TOUSSAINT. 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

Stance do 7 nmmhe ~ 859. 

71 • têmoi», SPLJNGLAIRI\ 

J.L. 

Séance du 7 nmmbre 1859. 

72c témoin, LAMBERTZ, 

J. l'tl. 

Joseph Louis Splinglairc, barbier à Louvain, prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai entendu Toussaint raconter qu'étant à Thildonck, l'hôte 
du cabaret où il jouait lui avait dit que l'on était venu chez 
Iui, lui donner cinq francs pour voter pour les catholiques. 
Je ne me souviens plus si Toussaint, m'a dit, si on lui avait 
nommé le curé ou un autre. 

Bruxelles, Je 7 novembre i8a9. 

J. L. SPLINGLAIRE. 
Le Gref{ter, 

H. V.AN DOREN. 

Jean Martin Lambertz, curé à Thildonck, prête serment_ de 
dire ]a vérité, toute 1n vérité et rien que la vérité. 
J'ai donné cinq francs à quatre électeurs de 1a commune 

pour aller aux élections de Louvain, ils ne me l'avaient pas 
demandé, mais c'était des gens dans une position peu aisée; 
je ne leur ai fait aucune espèce de condition ; j'avais l'inten­ 
tion de donner des biHets, mais je ne J'ai pas fait, parce que 
ces électeurs m'ont dit qu'ils en avaient. Je n'ai rien donné 
au cabaretier den Witten, qui n'est pas électeur. Le vicaire 
n'a rien donné. Les autres électeurs de Thildonck n'avaient 
pas besoin de recevoir quelque chose, ils pouvaient aller à 
leur frais. 
J'ai fait la même chose aux élections antérieures. Personne 

ne m'avait donné mandat de distribuer cet argent et personne 
24 
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ne m'a promis de me le restituer. On ne u1 a pas remboursé 
aux élections antérieures. 

Bruxelles, Je 7 novembre 18~9. 

J. 1\1 . LAllBEll l'Z. 

Le G1·effier., 
H. VAN DonEN. 

Séance du 7 nmmbre 1859. 

73• témoin, LENS, P. 

Seance du 7 nmmbre 1869. 

74• témoin, SoETEN, D. 

Pierre Lens, cabaretier à Thildonck, prêle serment de dire kt 
vérité, toute la vérité et rien que 1a vérité. 
Je ne suis pas électeur et je ne puis pas avoir dit au nommé: 

Toussaint que j'avais reçu cinq francs du curé pour aller vota. 
Un de mes voisins Janssens m'a dit avoir reçu cinq francs du 
curé, il ne m'a pas dit pour qui il devait voter. 

Cc Janssens est un fermier qui possède deux chevaux et un 
poulain ; il n'est pas parmi Jcs électeurs les moins fortunés lie 
]a commune et peut très-bien faire le voyage à ses frais. Ce 
Janssens va souvent pour ses propres affaires à Louvnin. Je 
n'ai pas entendu dire que d'autres électeurs avaient reçu quel­ 
que chose. 

Bruxelles, le 7 novembre i8~9. 
P. LENS. 

Le Greffter, 
U. VAN DonEN. 

Dénis Soeten prêtre.demeurant à Diest, prête serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien (JUC ]a vérité. 

Je n'ai pas présenté d'argent à des électeurs ponr les enga­ 
ger d'aller voter à Louvain, mais j'ai dit à quelques-uns que 
s'ils le désiraient, ils seraient remboursés -de leurs frais de 
voyage. Aucun d'eux n'a exigé cc remboursement. Celle dé­ 
pense, si j'avais dû la faire aurait été supportée par moi. 
J'ai parlé-au nommé Hcnscn; je lui ai offert le rembourse­ 

ment de ses frais de voyage, mais je ne lui ai pas offert d'ar­ 
gent; il m'a demandé si je pouvais lui procurer de J'ouvrage 
et j'ai répondu que cela ne dépendait pas de moi. 

Jean Serré est venu me parler d'élection et m'a dit qu'il 
avait l'intention de voter pour les conservateurs; je crois qu'il 
a fait le contraire; je n'ai pas parlé avec lui de sa qualité de 
membre de la Société libérale .• Tc ne sais même pas s'il en 
fait partie. 

Le frère de ce Serré m'a dit qu'il votait pour les conserva­ 
teurs et comme il avait souscrit pour quatre francs pour payer 
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les diligences des libéraux et que je croyais qu'il n'y avait plus 
de place dans les voitures des conservateurs. Je lui ai dit : 
partez avec les libéraux. Je ne lui ai pas offert" de l'argent. 
C'est la femme de Serré qui m'avait appelé et fait entrer 
chez lui. 

Un membre du bureau de bienfaisance nommé Her.nans­ 
Noten a écrit une lettre à un nommé Smolders, dans laquelle 
il disait avoir fuit diverses commandes pour plus de cinq cents 
francs et ajoutait qu'il en ferait encore d'autres, si CC't élcc­ 
teur votait pour les libéraux. 

L'apothicaire Fréderickx a été privé de la clientèle des hos - 
piees pour avoir voté pour les conservateurs , deux jours aprè­ 
on 1a lui a rendue. 

La lettre dont je viens de parler est relie dont il Pst q LH'S­ 
tion dans ln pétition de Diest, adressée à la Chambre le vingt­ 
six juillet 1859. J'ai vu l'original. 

Bruxelles, Je 7 novembre f8o9. 
P. Sosrsxs. 

Le Greffie1·) 
H. VAN DonEN. 

Seancr ,la 7 norembre f 8J9. 

7!5• témoin. Ssnnn, J. 

Jean Serré, boutiquier à Diest, prête serment de dire la vérité, 
toute la vérité et rien que la vérité. 

Vers l'époque des élccticns , la servante de l'abbé Soeteu 
est venue me demander de porter à son maitre deux sacs de 
hlé sarrazin , en me disant de venir régler moi-même mon 
compte avec son maître ; je lui ai demandé si l\J. Soeten ne 
devait pas d'abord connaître Je prix; elle m'a dit 9ue cela 
n'était pas nécessaire; j'y suis allé avec un porteur, que l'abbé 
a payé, quoique ces frais dussent rester à ma charge. Il s'agis­ 
sait de huit cents. Après avoir fait son compte avec moi, il m'a 
tl('mandé si j'allais aux élections, je lui répondis que je n'étais 
pas décidé; M. Socten ajouta que je devais le faire pour le 
bien du pays, et comme je fesais observer que les frais éraient 
très-grands pour le séjour et le voyage) il me dit : si vous 
votez pour nous, vous n'aurez rien à débourser, vous aurez 
trois francs et un dîner à Louvain. J'ai dit que je n'étais pa-; 
décidé, que je verrais et je n'ai plus eu de rapport avec 
~J. Soeten. 1\f. Soeten ne pouvait ignorer ,111e j'appm·tcnnis à 
la société libérale, car les noms des membres avaient été 
publiés, quelques jours auparavant par un [ournal. 
Je lui ai dit dans la conversation que j'avais une place daus 

les voitures de la société libérale ayant payé pour cela. Je n'ai 
vas dit spontanément à l\'I. Soeten que j'avais l'i ntcntion de 
voler pour les conservateurs. 

Étant à Louvain, Je jour des élections, à l'cstamincr, chez 
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Tasson, Marché-aux- Veaux, avec le témoin Hensen , nous 
avons vu à une table des fermiers qui buvaient du 'Vin ; je dis 
ù Hensen : voyez ces paysans comme ils s'en donnent ; Hen­ 
sen répondit : si je n'avais pas été assez bête pour refuser les 
dix francs de Sceten , nous pourrions nous en donner aussi ; 
sur quoi je répliquai, nous avons bien le moyen de boire une 
bouteille de vin et nous en avons commandé une que nous 
nvons payée de notre argent. Hcnscn a ajouté qu'il avait perdu 
une pratique aux élections antérieures quoiqu'il eut voté pour 
le parti de Socten, parce qu'on avait crn qu'il n'avait pas 
été fidèle à sa promesse et c'est pourquoi cette fois-ci il fesait 
à son goût. La pratique perdue était celle de :Mme Verstappen. 

J. SERRÉ. 
Le Greffier, 

H. VAN DonEN. 

Serré rappelé, après la déposition de M. Duysters, dit ne 
pas avoir parlé avec :M. Socten de sa qualité de membre de 
l'association libérale, et il ne croit pas que 1\1. Soeten, outre 
les trois francs et le dîner, lui aurait offert le transport 
gratuit. 

Bruxelles, le 7 novembre 18a9. 
J. SERRÉ. 

Le Greffier, 
H .. VAN DOREN. 

Séance ~11 7 noremLre 4 859. 

76" témoin, Dtvsrtns. 
C. 

Charles Duysters, avocat à Diest, 'prête serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Mardi dernier, une personne, :M. Henri Van Horen, secré­ 
taire de la commission des hospices, m'a rapporté le récit que 
Serré avait fait de son entrevue avec M. Soeten, avant les 
élections, récit qui correspondait à celui que Serré lui-même 
m'a fait hier et que voici : Peu de jours avant les élections, 
1\1. Socten qui n'était pas une de ses pratiques habituelles 
lui a fait demander de lui apporter du sarrazin pour ses 
poulets, qu'étant entré chez Soeten, et après avoir réglé le 
compte, il lui a parlé d'élections; Soeten l'a engagé à y aller 
et comme il témoignait de l'irrésolution en parlant des frais, 
Soelen lui dit : Si vous votez avec nous, vous n'aurez rien à 
débourser; je vous garantis le transport, trois francs et le 
dîner à Louvain. Serré ayant objecté qu'il était de l'associa­ 
ciation libérale et qu'ainsi il était engagé d'honneur vis-à-vis 
de celle-ci, M. Soeten a répondu que cela ne faisait rien, 
qu'il pouvait voter pour les catholiques. 
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M. Poplemont m'a rapporté le fait qui le concerne dans les 
termes de sa déposition, qu'on vient de me lire. 
Je ne puis rien préciser personnellement, mais il est géné­ 

ralement considéré comme vrai, à Diest, qu'une grande quan­ 
tité d'argent a été distribuée au moment des élections. 
On parle de dix mille francs réunis dans le canton, à l'aide 
de souscriptions , dans lesquelles des habitants de Diest 
auraient contribué, l'un pour trois mille, quelques-uns pour 
mille et d'autres pour des sommes inférieures. 

Les distributions d'argent étaient un fait qu'on avouait le 
lendemain du triomphe; seulement, on y ajoutait que les 
libéraux en avait fait autant ; or, il est à ma connaissance per­ 
sonnelle que le couiité de l'association libérale de Diest a 
décidé, avant les élections, qu'il ne serait pas donné d'argent 
aux électeurs, qu'on se bornerait à mettre des voitures à leur 
disposition. Ces voilures ont coûté cent et vingt-cinq francs 
par voiture. 
Serré est un homme d'une honorabilité reconnue et quoique 

dans une petite ville les médisances circulent facilement, je 
n'ai jamais entendu quoi que ce soit de défavorable sur son 
compte. 
Je suis secrétaire communal et suppléant du juge de paix. 
La conversation à laquelle j'ai fai l allusion, en parlant 

d'aveu, a été tenue en présence de M. Christiaens , ancien 
représentant, et du docteur Theys. 

L'association libérale se réunit à l'hôtel de ville comme 
d'autres sociétés d'agrément qui y font de la musique et y 
donnent des hais; cela est reconnu comme un droit, l'autori­ 
sation ne se refusant jamais. 

Cu. Dursrsas, avocat. 

.M. Ouysters ayant entendu les observations <le Serré rap­ 
pelé, croit que celui-ci a tenu le propos concernant sa qualité 
de membre de l'association libérale, mais que cependant il 
pourrait avoir confondu lui, Duysters, ce qu'il tient de Serré 
avec ce qu'il tenait de M. Van Horen. 

Bruxelles, le 7 novembre i8~9. 

Ca, DuYSTEus, avocat. 
Le Greffier, 

H. VAN DOREN. 
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M. Soetcn ù qui le Président a rait connaitre que Serré 
prétend avoir été appelé et ne pas être venu spontanément, 
persiste positivement â soutenir au contraire que Serré est 
venu chez lui, lui dire qu'il voulait voter pour les eonser-, 
vateurs 

l\f. Soetcn persiste également à dire qu'il n'a pns été ques­ 
tion de diner, ni de trois francs. Le témoin ajoute qu'il ne 
savait pas que Serré faisait partie de l'association libérale, 
quoiqu'il soit possible que les noms des membres eussent été 
publlés dans ·)l's journaux, qu'il pouvait très-bien l'avoir lu 
<'l' l'avoir oublié. 

Ml\l. Soeten, Dnysters et Serré, avertis par le Président de 
bien réfléchir à la gravité et à la sainteté du serment, per­ 
sistent tous les trois, sans hésitation, dans leur déposition 
précédente, dont les déclarations contradlctoircs leur ont été 
résumées el exposées. M. Duystcrs ajoute qu'il considère 
l\J. Soeten également comme un homme d'une bonorabilité 
parfaite. 

Bruxelles, le 7 novembre f St;9. 

Ce. Dursrsss, J. SEnut~ SoETEN. 
Le Greffier, 

H. VAN DonEN. 

Pro J11stl,ta. 

L'an 1800 cinquante-neuf, le seize novembre, à trois heu­ 
res de l'après-midi, en vertu de la délégation de M. le Prési­ 
dent de la commission d'enquête sur les élections de Louvain, 
siégeant au Palais de la Nation de Bruxelles, sont devant 
nous Théodore Edmond Cox.juge de paix du canton dl! Diest, 
assisté de notre commis-greffier, Eugène Nélisscn, comparus : 
!° François Baymaekers, âgé de quarante-trois ans, jour­ 

nalier à Diest, a prêté serment de dire la vérité, rien que la 
vérité et toute la vérité, ainsi Dieu et tous ses saints me soient 
en aide. 

Déclare, snr notre demande : 
N'avez-vous pas, avant les élections du quatorze juin der­ 

nier, porté deux sacs de sarrasin de la maison de Jean Serré 
à celle de l'abbé Soetcn ? 

Répond, qu'il est possible qu'il I'nit fait, mais qu'il ne s'en 
rappelle pas. 

Deuxième demande : 
Après avoir vidé ces deux sacs, l\t. Soeten ne vous a •. t-il 

pas donné quelques cens pour votre payemrnr? 
Déclare ne rien en savoir. 
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Troisième demande : 
Serré ne vous a-t-il pas accompagné chez M. l'abbé Soeten? 
Déclare ne rien savoir. 
Quatrième demande : 
N'avez-vous pas rapporté les sacs vides de la maison de 

M. Soetcn à celle de Serré ? 
Déclare ne rien se rappeler. 
Après lecture de sa déposition par translation, le témoin 

déclare y persister et ne pas savoir signer. 

NÉLISSEN, 

Commis-greffier. 

Le Juge de paix, 
Cox: Éo. 

J (jG1ïDIANS, A.· 2° Antoinette Jugthmaus, épouse de Jean Serré, ménagère 
à Diest, âgée de quarante ans, a prêté serment de dire la 
vérité, rien que la vérité et toute la véri lé, ainsi Dieu et tous 
ses saints me soient en aide. 

En rentrant de chez M. Soetcn, quelques jours avant les 
élections, votre mari n'a-t-il pas parlé des élections et qu'a-t-il 
dit? 

Répond, que quelques jours avant les élections du qua­ 
torze juin dernier, son mari a vendu deux sacs (ensemble six 
mesures) de sarrasin à M. Soeten, que ces sncs ont été portés . 
par François Ruymaekers de leur maison à celle de M. Soeten, 
que son mari est immédiatement après allé à la maison du • sieur Soctcn et qu'en rentrant, son mari lui a dit que 1\1. Soc- 
ten lui avait parlé des élections et lui avait dit: Je vous don­ 
nerai trois francs et le dîner, si vous voulez voter pour notre 
parti; que lui avait répondu qu'il n'était pas encore décidé 
d'aller aux élections, et qu'il en aurait parlé à sa femme. 

Le témoin, après lecture de sa déposition par translation, 
y a persisté et à signé avec nous et notre commis-greffier. 

ANTOINETTE JUGTHMANS, 

Le Juge de paix, 
Cox, Én. 

Eus. NÉussEN, 
Com mis-greffïer. 
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Justice de paix da canton 
de Diest. 

J\Aî\lAEKt:Rs, F. 

A M. le Président de la commission d'enquête 
parlementaire. 

Diest, le 17 novcmbr<>-18~9. 

MONSIEUR LB PnÉSIDENT 1 

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance, <JUC le nommé 
François Raeymackcrs , dont je vous ni fait tenir, par ma 
lettre d'hier, n° 407, la déposi lion, que je venais de recueillir, 
en conformité de votre délégation du f4 courant, et dont vous 
aurez pu remarquer les réponses évasives et douteuses, s'est 
présenté aujourd'hui spontanément devant moi et m'a dit que, 
quand il a fait sa déposition, il avait bu et était ivre; qu'il 
ne se ressouvenait de rien ; mais que depuis lors il y a pensé 
et que maintenant il se rappelle très-bien qu'il a porté deux 
parties de sacs de sarrasin de la maison de Jean Serré à celle 
du sieur Soeten et qu'après avoir vidé les deux sacs i1 les a 
rapportés à Ja maison de Serré, avant que celui-ci était ren­ 
tré; il a reçu quelques cens (huit ou dix), mais il ne se rap­ 
pelle pas si c'est Serré ou Soeten qui les lui a donnés; si la 
rectification de sa première déposition pouvait être de quel­ 
que importance pour la décision à prendre, je pense qu'il serait 
utile de faire comparaître Raeymaekers directement devant 
la commission d'enquête. 
Je vous prie, Monsieur Je Président, d'agréer l'assurance 

de ma haute considération. 
Le Juge de paix, 

En. Cox. 

Pro ju8tltla. 

L'on 1;,il huit cent cinquante-neuf, le vingt-un novembre. 
à onze !1eurcs du matin, en vertu de la délégation de M. le 
Président de la commission d'enquête parlementaire sur les 
élections de Louvain, siégeant au palais de la Nation à 
Bruxelles, est devant nous Théodore Edmond Cox, juge de 
paix du canton de Diest, assisté de notre commis-greffier. 
Eugène NéJissen, comparu : 
François Raymaekers, àgé de quarante-deux ans, journa­ 

lier, demeurant à Diest, a prêté, serment de dire la vérité, 
rien que la vérité et toute la vérité ; ainsi Dieu et tous ses 
Saints me soient en aide. 

Sur notre interpellation, déclare, qu'avant la kermesse de 
Diest ( qui arrive au mois de juillet) il a porté deux parties de 
sacs de sarrasin de la maison de Jean Serré, à celle du sieur 
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Soeten, qu'il y a vidé les sacs, en présence <le l\l. Soeten, nu 
deuxième étage, qu'ensuite il a rapporté les sacs chez Serré; 

_ avant de rapporter les sacs vides, il a vu que Serré se trouvait 
dans te corridor de 1\1. Soeten , il n reçu- quelques cens pour 
avoir porté lesdits sacs dans la malsou de l\l. Soeten, mais il 
ne sait pas si c'est Serré ou le sieur Soeten qui les lui a remis; 
pour expliquer sa déclaration ci-dessus, le témoin ajoute qu'il 
ne sait pas au juste conthien de temps ces faits ont en lieu 
avant la kermessede Diest. 

Après lecture faite au témoin, par translation, il a persisté 
et a déclaré ne savoir écrire ni signer. Le présent est signé par 
nous et notre commis-greffier. 

Le Juge de paix 1 
Eo. Cox, 

EuGÈXE NÉLISSEN', 

Commis-greffier. 

Séance du ï noremhre I St,9. 

ÏÏ0 {(;111ohz, \\. EH:'i­ 

soncn 1 J. 

J ossc ,~, cyenborgh, marchand de boiseries, à Louvain, prête 
serment de dire la vérité: toute la vérité et rien que 1a 
vérité. 

J'ai rencontré dans un cabaret Je nommé Mertens, de Mon­ 
taigu. c'était au Petit Frascati, chez Ticlernans, quelque 
temps avant les élections; la conversation s'est engagée sur 
les élections, et Mertens a dit que chez lui l'élection était un 
jour de fête; qu'on les transportait en omnibus, qu'ils avaient 
un dîner, une bonne bouteille dt vin et une ·bonne pièce par 
dessus. 

Le jour des élections, j'ai rencontré cc même Mertens, après 
le vote; il avait sur un morceau de papier une commission à 
me remettre, et lorsqu'il voulut la tirer de sa poche, il m'ex­ 
h iha son bulletin de vote et s'aperçut qu'il avait déposé dans 
l'urne ma commande de sabots au lieu du bulletin. j'ai répété 
ces faits clans le cabaret de Brcdael. 
Je ne me suis pas aperçu si Mertens était gris ou ne 

l'était pas. 
Bruxelles, le 7 novembre 18a9. 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

26 
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Séance du 7 uorembre 4 8;';9. 

78' témoin, STAS, P . .J. 

Pierre Joseph Stas, maitre poëlier , à Louvain, prêle serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le témoin précédent m'a dit que le nommé Mertens de Mon­ 
taigu, s'était vanté d'avoir reçu, lors des élections, cinq francs 
du vicaire Palrnans de Montaigu, pour venir aux élections, 
qu'il avait eu aussi le transport gratis, un diner et une bonne 
bouteille de vin. J'ai prié deux agents de police, Buelens et 
Bel va, d'aller trouver ce l\lcrlcns, qui loge fréquemment à la 
Cloche., me de la Tuerie, it Louvain, pour s'informer de la 
vérité des faits. Mertens a reconnu devant ers deux agents que 
cela était exact en tous points, et ils me l'ont rapporté. 
En 18~7, il a été formé une troupe d'individus ehoisis, en 

grande partie parmi les gens mal famés, parmi lesquels des 
condamnés. Elle était placée sons le commandement d'un 
nommé Hermans, dit den Buff'el) homme d'une grande force 
corporelle, :1 preuve qu'il a l'habitude de lutter contre les her­ 
cules; jni vu cet homme, à celle même époque, entrer chez 
Je professeur Moëller , qui est mon voisin , et cela le lende­ 
main des élections et en sortir avec des pièces de cinq francs 
<1uc l'on pouvait voir et que mes ouvriers ont vues aussi ; 
quelques instants après sa sortie, des hommes de sa bande 
sont Yen us s'informer près de mes ouv riers si on l'avait vu 
venir chercher l'argent. J'ai répondu qu'Hcrrnans était déjà 
parti avec l'argent. 

En 18~9, celte bande a été réorganisée. L'agent de police 
Buchette et Lemaitre ont fait venir Hermans à leur bureau et 
il a déclaré qu'il avait été payé p::ir Moëllcr , dix-huit autres 
interrogés par l'agent Buelcns avaient été payés, eux, par 
1\1. Van Bockcl. Le jour des élections, ers gens stationnaient 
armés de hâtons aux portes des bureaux, il y avait des affiches 
ou placards parlant d'une violation de dornicilo ; ils cmpè­ 
ehaient l'enlèvement lie ces affiches. 

Le soir, après l'élection, la bande nu nombre de plus de 
cent, s'est réunie sur la place <le l'Université et là, levant leurs 
hâlons en l'air, ils ont crié : //ive le parti catholique! Après 
cela, ils se sont répandus pour aller boire. J'ai ouï parler 
d'un toast porté , ù l'Oratoire, à leur chef qu'on aurait appelé 
1c Guribald! de Louvain. 

Sur interpellation, le témoin ajoute : Plus de la moitié de 
la bande avait subi des condamnations, plusieurs à diverses 
reprises; l'un d'eux était à peine libéré de quelques jours 
d'1111c condamnation ù quatre années d'emprisonnement. Un 
nommé Devrint a été condamné au moins vingt fois; du reste, 
tes agents de police de Louvain vous donneront sur eux tous 
les renseignements propres ù vous édifier. 

Il ne connaît rien de distribution d'argent fuite dans la ville 
de Louvain. L'organisation d'une bande pareille est un mal- 
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heur pour Louvain. Des malheurs, qui rappellent l't1fT.tirc 
Gaillard, pourraient en être }a conséquence. 

JI n'y a pas eu, cette année, de désordre ù Louvain. 
Bruxelles, le 7 novembre !8~9. 

P. J. STAS. 

Le Greffier, 
H. V,\N DOREN. 

Séance du 7 noremhre -i 859. 

79e témoin, P\UIANS,II. 

Si«nce cld 7 norembre t 859. 

8W témoin, Ronrss, 
A. O. 

Henri Palmans, vicaire à Montaigu, prête serment de dire hl 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai donné à des électeurs de Montaigu une pièce de deux 
francs pour Jeurs frais de nourriture, pendant leur voyage it 
Louvain, pour Jes élections; ils avaient le transport gratuit; 
je leur donnais également un billet. 
Je n'ai pas remis une pièce de cinq francs à Guillaume 

Mertens cité comme témoin. Je crois avoir donné ainsi six ou 
sept pièces. C'est un vieil usage dans la localité; cet argent est 
restitué par le comité de Louvain. 

Mertens m'a raconté qu'il avait mis la commande du mar­ 
chand de sabots dans l'urne au lieu du bulletin ; .!\lcrtcm, 
avait reçu deux francs comme Jes autres. 

Bruxelles, Je 7 novembre 1809. 
H. PAUIANS. 

Le Greffier, . 
H. VAN DonEN. 

Antoine Désiré Rohyns, vicaire à ,vingbe~Saint~Georgcs, prête 
serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la 
vérité. 

Je n'ai distribué d'argent à personne à l'occasion des élee­ 
tions , je me suis borné à remettre au cabaretier Goris, qui 
avait encore place dans sa voiture pour quelques électeurs, 
une somme de trois francs destinée à payer les barrières et 
les autres menus frais du voyage. J'ai donné des billets à des 
électeurs, mais sans argent. 

Bruxelles, le 7 novembre 1859. 
A. D. Boarxs, 

Le GreTfierJ 
H. YAN DonEN, 
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81 • témoin, Goms, J. 

Séance du 7 novembre 18!.19. 

s~• témoin' Ko~H'iCK\, 

J.B.IJ. 

Séance do i nmmhre ~ 859. 

• 
85· témoin, KoNINCKX, 

J. Il . 

Joseph Goris, cabnretler ù Whighc-Suint-Gcorges, prétc ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que hl vérité. 

Le vicaire est venu me demander le matin des élections si 
j'avais encore place dans ma voiture , il m'a demandé si j1• 
voulais prendre un électeur de plus; je lui ai dit que oui ; il 
m'a offert trois francs pour cc service, je les ai d'abord rel uc:1~!. 

et sur son insistance, j'ai fini par accepter. 
Bruxelles, le 7 novembre i8~9. 

.J. Gours. 
Le GrPffier, 

H. VAN DonEN. 

Jean-Baptiste Hubert Koninckx, voiturier à Budingen, prêle 
serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la 
vérité. 

Tout cc que j'ai dit jusqu'ici concernant cc qui m'est arrivé 
au moment des élections a été dit pour plaisanter; mais aujour­ 
d'hui que je dépose sous serment, je déclare que le vicaire est 
venu me. demander d'aller aux élections; qu'ayant répondu 
que je n'en avais pas l'intention, il a insisté et m'a remis même 
un billet ; puis, comme je parfais des frais du voyage, il a mis 
la main à son porte-monnaie, en disant qu'il y avait Ji, cinq 
francs que je pouvais prendre pour mes frais de voyage; j'ai 
refusé en disant que, si j'allais voter, je le ferais li mes frais. 
Je n'ai pas été aux élections. J'ai dit au bourgmestre ou à son 
fils que je n'avais pas voulu aller aux élections. parce qu'on 
ne m'avait offert que cinq francs et que cela ne sufflsait pas. 
Cette conversation a élé tenue en plaisantant. J'ai un fils au 
petit séminaire de Malines. Je paie la pension. 

Bruxelles, le 7 novembre 18~9. 

J .-B. B. J(ONl~CK:X 
Le Greffier, 

H. VAN D01rnN. 

Jean Henri Koninekx, voiturier à Budingen, prêle serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vénté . .. 
Ni le curé, ni Je vicaire ne m'ont offert de l'argent. 
Bruxelles, le 7 novembre '.18;.>9. 

J. H. KONINCKX. 
le Greffier, 

II. VAN D011E.N, 
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;y,,, t1;111oi11, Fon10~, 
C.A. 

Séance dn 7 membre 1859. 

3~e (e11ïoÎ11, v.~~ ENT­ 

Dl\01.:ü, J. 

Charles Alexandre Fortou.gnrûc-chnmpètrc brigadier à Léau, 
·prête serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que 
la vérité. 

Hubert Koninckx m'a dit, le 20 du mois de juin, en pré­ 
scnce d'antres personnes, citées ici comme témoins, qu'un 
prêtre était venu lui offrir de l'argent, dix ou quinze francs, 
c;'il ,·0111:iil aller voter ù Louvain, et y déposer le billet qu'il 
lui offrait. Koninckx lui a demandé si c'était un bon hulletin. 
Koninckx u dit qu'il avait placé l'argent sur la table; il a ajouté 
plus tard que ce prêtre était. le vicaire. Koninckx disait avoir 
répondu que c'était trop, qu'il pourrait aller à Louvain pour 
moins que cela. 

Koninekx a dit alors au fils du bourgmestre Dewild, qui 
lui reprochait d'être un soldat du pape, que si son père, le 
bourgmestre, l'eut fait appeler, il serait aller voter pour les 
libéraux. Koninckx n'était pas allé aux élections. 

Sur interpellation, le témoin déclare qu'il n'a pas entendu 
dire que Koninckx aurait avoué qu'il n'osait pas dire la vérité 
sur les offres d'argent, dans I'enquêtc, dans la crainte d'indis­ 
poser contre son fils, la direction du séminaire. 

Koninckx n'a pas dit si -l'argcnt placé sur la table avait été 
placé ou repris par le vicaire. 

Bruxelles, le 7 novembre 18!'59. 

C. A. Fourox. 

Le Greffier} 
H. V AN ÜOJŒI\'. 

Joseph Van Entbrouck , vétérinaire ù Léau, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Environ huit jours après les élections, je me trouvais dans 
un estaminet avec Koninckx ~ le garde Forton, le grellier Van­ 
denbossche et Gustave Dewild , nous étions réunis à l'occa­ 
sion d'une vente de foin dans laquelle Koninckx avait acheté. 

On parla des élections, et Koninckx dit que le vicaire lui 
avait offert de l'argent pour aller voter, jetant, si je m'en 
souviens bien, quinze francs sur la table, et demandant si 
o'étnit assez; Koninckx a répondu que c'était beaucoup trop, 
qu'il le ferait à moins. Le vicaire lui avait alors remis un 
billet; Koninckx ne s'est point expliqué sur le point de savoir 
s'il avait pris ou restitué les quinze francs. Koninckx me 

. paraissait parler sérieusement et ne pas plaisanter. 
Je crois qnc si Koninckx a changé aujourd'hui de langage, 

27 
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c'est qu'il est sous l'impression <l_c la crainte de nuire à son 
fils qui est élève au petit séminaire de ~Jalincs. 

Bruxelles, le 7 novembre 1859. 

J. VAN ENrBROUCK. 

le Gnffeer~ 
H. VAN Douss. 

Séaeceda ï nmrnLre '859. 

SG• témoin, VAl'iUE:-:­ 

nossrur, J, 'J. 

Séance Ju î novembre rn!ifJ. 

8ïe té111ni11, \Vri:sn:N­ 
RAF.I!: J. M. T. fi. 

Jean Jacques Vandenbossche, commis-greffler de la justice de· 
paix ü Léou, prête serment de dire la vérité, toute la vérité 
cl rien que la vérité. 

Koninekx m'a raconté en présence des témoins précédents, 
Je 20 juin, que le vicaire de Budingen était venu lui offrir de 
l'argent pour aller voter, et avait jeté une somme sur la table, 
demandant si c'était assez. Cette somme devait être supérieure 
ù cinq francs. Koninekx paraissait parler sérieusement et non 
pas inventer une histoire, quoiqu'il plaisante souvent. Le 
témoin connait Koninekx particulièrêment. Comme le vicaire 
lui remettait un bulletin.Koniuckx lui avait demandé, disait-il. 
si t'était Je bon. Koninckx n'a pas dit qu'il eut accepté ou 
refusé de l'argent. 

Le 28 août, étant ù la petite kermesse de Wolle-Swyenlroven, 
un individu est venu me demander le nom de lieux fermiers 
qui venaient de raconter qu'ils avaient chacun reçu de l'ar­ 
gent <lu curé pour aller voter ù Louvain; ces deux personnes 
sont les témoins Errebots et Malterne, qui, en venant ici pour­ 
l'enquête, m'ont dit qu'ils avaient reçu chacun huit francs. 

Bruxelles, le 7 novembre 18~9. 
V'.~NDENJIOSSCIŒ. 

Le Greffier, 
H. VAN DOREN. 

Jean i\Jichcl Théodore Hubert ,vcustcnracd, chef de service 
aux accises à Léau , prêle serment de dire la vérité, toute la 
vérité et rien que la vérité. 

A une époque voisine des élections, je ne sais si.c'est avant 
ou après, Auguste Janquin, clerc du notaire Dassis, a dit 
devant moi, ma femme, M. Bavaux et l\J. Hannon dit Kox, 
parlant avec nous de la pression des prêtres dans les élec­ 
tions, que Je vicaire de Léau était venu chez son père, qui 
était absent; que le vicaire lui avait offert, pour son père, un 
billet et dix francs, qu'il avait ajouté, que quoique clerc du 
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notaire Dnssis, l'acceptation du billet et de, dix francs ne pou­ 
vait le compromettre, puisque son père pouvait très-bien 
voler pour les catholiques, cl lui, Auguste, lalsser croire à son 
patron que le père votait pour les libéraux, qm•, néanmoins. 
lui, Auguste Janquiu, avait refusé le billet et l'argent. 

Après que la Chambre eut ordonné une enquète , ma 
femme a rappelé à Janquln : vous êtes exposé :'.1 aller déposer 
à Louvain; on croyait que l'enquête s1y tiendrait. 

.Janquin n'a pas nié la -conversation, mais a dil : je dirui 
<jUC cela n'est pas vrai , !\1. Hannon était présent il crue 
seconde scène; ma femme a ajouté : vous allez donc faire 1111 
faux serment; il n'a rien répondu. Il paraissait an témoin aux 
regrets de l'avoir dit. 

Le docteur Hcnrard m'a raconté que le cabaretier Zénon 
Coenen lui avait offert dix francs de la part du curé. Il s'écriait : 
on me prend pour un catholique otparnlssalt fort indigné de 
l'off re qui lui avait été faite. 

Un cabaretier û'Orsmnel, Jean Stiers, m'a dit en présence 
de mon adjoint, qu'il avait suivi le jour des élections, ce qu'il 
.appelai! un troupeau d'électeurs d'Halle-Boyenhoven, qui se 
disputaient, parce que les uns avaient reçu dix francs et que 
les autres n'en uvaicnt reçu que huit. 

Godefroid Barnakers, cabaretier et électeur à Gictsbelz, m'u 
dit qu'il avait fait route nvec un électeur de Nccrlmter ou 
d'Oplinter , lequel avait mangé une croule et pris quelques 
verres de bière à Louvain, pour économiser les dix Iraues 
qu'il avait reçus, avec lesquels il s'était acheté un pantalon. 

Bruxelles, le 7 novembre 18?>9. 

\VEVSTENIIAED. 

Le Greflier, 
H. VAN DonEN. 

~éance dn ï no,emhre t 859. 

88" témoin, COENEN, Z. 

Zénon Cocnen, cabaretier à Léau, prête serment de dire lu 
vérité, toute la vérité cl rien que la vérité. 

Quelque temps avant h$ élections, le curé de Léau, avec 
qui j'étais allé m'entendre pour des voitures, m'a demandé si 
je prendrais le docteur Henrard pour Je mener à Louvain. J'y 
consentis sans difficulté et le curé me demanda d'aller m'infor­ 
mer auprès d'Hcnrard s'il avait l'intention de se rendre aux 
élections ; il ajouta que je pouvais offrir à l\J. Henrard huit 
francs pour frais de voyage. De retour chez moi , je vis pré­ 
cisement passer l\J. Henrard, je frappai sur ma fenêtre, le doc­ 
teur entra et je lui fis l'offre dont m'avait chargé le curé, 
1\1. Henrard a refusé el paraissait très-irrité. 
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Le enré ne m'a pas chargé de faire de pareilles ofît'r:; :1 
d'autres personnes; il m'a dit, dans la conversation, que s'il 
n'allait pas s'adresser lui-même li i\1. Ilenrard, c'est .parce ,1u'il 
croyait Je docteur irrité à l'occasion d'une terre de l'église dont 
on lui avalt retiré le bail, que pourtant il n'y étnit pour rien. 

Bruxelles, le 9 novembre 1859. 
Zl~NON COE:\E~. 

Le Greffù,r, . . 
H. y .AN DOllEN'. 

S~ance du 9 nmmbre ·18â9. 

8W temoin, J\NQnN, F. 

Séance au 9 nonmbre 1859. 

se- témoin, hNQIJli1, A. 

François Janquin, sons profession ù Léau, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité cl rien que la vérité. 

A l'époque des élections, le vicaire de Léau est venu ,·hi z 
moi pendant 111011 absence; il a parlé il ma femme, mon fils 
est rentré pendant leur conversation, on ne. m'a pas rapporté 
cc qui a été dit, seulement le vicaire ù remis un bulletin il 
mu femme. Je suis allé aux élections, je suis monté en voi­ 
ture :) Léau, Oil m'a mené Ù Tirlc1nonl arec d'autres (!f('(;­ 

teurs et l'un d'eux m'a dit lii <J11'il n'y avait rien i1 payer .. I'ni 
payé le chemin de fer de Tirlemont à Louvain. lion His est 
venu de fa part du notaire Dassis me demander d'aller voter 
pour IC's libéraux .• J'ai répondu que je n'avais pus l'intention 
d'aller aux élections; je n'ai [amuis promis de faire cc que 
M. Dassis me demandait. 

Bruxelles, le 9 novembre ·18~9. 
F. ,lANQUIX. 

Le Greffier, 
H. V AN ÜOREN. 

Auguste Janquin, clerc de notaire, chez Dassis à Léan, prêle 
serment de dire la vérité, toute la vérilé et rien que la 
vérité. 

A l'époque des élections, le notaire Dassis m'a chargé de 
décider mon père à se rendre à Louvain ; après avoir fait 
deux tentatives infructueuses, j'ai réussi; t, la troisième fois. 
mon père à promis. Mon père 3 accepté le billet que je lui 
avais remis de la part du notaire, mais il ne m'a pas fail la 
promesse de 1~ déposer dans l'urne. J'ai dit plus tard à 
M. Dassis que je ne croyais pas que 111011 père ferait cc qu'il 
avait promis; mais je n'ai pas di\ à M. Dassis qu'il en était 
ainsi parce que le vicaire l'aurait fait changer d'avis. Le 
vicaire de Léou -est venu chez nous, m l'absence ,de mon 
pi·rr, il a ,·u ma mère et je suis entré prn,l:inl qu'il y était; il 
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a remis à mu mère un billet pour les élections, et dans la con­ 
versation, il m'a dit que mon père était parfaitement libre de 
voter comme il l'entendait, quoi que je fusse employé chez le 
notaire Dassls , qu'on ne pouvait en effet jamais savoir pour 
qui un électeur votait, Le vicaire en présence de l'hésitation 
de mon père, à se rendre à Louvain, a dit qu'il ne devait 
point s'inquiéter des Irais de voyage, que ces frais seraient 
remboursés. 

En effet, les deux partis payaient aux électeurs leurs frais 
de voyage. Il n'a pas offert d'argent ni parlé d'une somme dé­ 
terminée. 

Je ne sais pas si par frais de voyage on entendait les voi­ 
tures, le chemin de fer et le dîner, ou s'il n'était question que 
de l'une ou <le l'autre de ces dépenses. 
J'ai rapporté à M. Dassis la visite du vicaire cl je lui ai dit 

que le vicaire, en remettant son billet, avait ajouté que mon 
père pouvait voter comme il l'entendait, qu'il était impossible 
à M. Dassis de connaître pour qui Janquin père, aurait voté. 
J'ai dit il 1\1. Dassis que j'avais rencontré dans la rue le 

curé; mais je ne lui ai pas dit que le curé était allé voir le~ 
électeurs après la visite du doyen de Tirlemont. Je savais ce­ 
pendant que le doyen de Tirlemont était en ville. 
Je n'ai parlé qu'une fois de la visite du vicaire avec l\1. ou 

~]'ue Wcustenraed, je n'ai pas parlé d'une ofîre de dix francs, 
je n'ai pas dit à Mm0 Weustcnraed, qui me rappelait que j'avais 
parlé de dix Irancs:« si je suis appelé comme témoin, je dirai 
que cela n'est pas vrai. » l\lmc ,We11stenracd ne m'a pas ré­ 
pondu: u vous allez faire un faux serment! » 

Lorsque j'ai eu la conversation que je reconnais avoir 
existée, était présente Mme Wcustcnraed. Une première fois 
vers l'époque des élections, sans que je puisse préciser si c'est 
avant ou après, j'avais parlé ile la visite du vicaire et de l'of­ 
fre des frais de voyage, mais toujours sans parler d'argent, ni 
préciser de somme. 

Dans la même conversation, M. W eustenraed m'a demandé 
si je maintiendrais mes paroles et j'ai répondu que je les 
maintiendrais telles que je les avais proférées, c'est-à-dire en 
ne parlant que de frais de voyage. Je persiste à dire que je n'ai 
pas parlé une seconde fois de l'affaire à Mme Weastcnracd ou 
en sa présence, et qu'il n'a pas été question entre elle et moi 
de déposition à l'enquête et-de faux serment. 

Lorsque [ai parlé de frais de voyage, il y avait chez 
M. ,veuslenraed que j'ai déjà désigné, l\1. J.lavaux, et M. Han­ 
non dit Kox, cl Mme W eustenracd ; me trouvant plus tard avec 
M. Hannon chez un taillcnr 1 je lui ai dit que, si j'étais appelé 
à l'enquête pour y déposer sous serment, je dirais la vérité. 

Il est donné lecture au témoin de la déposition du témoin 
28 
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,veustcnraed; le témoin déclare de nouveau qu'il n'a pas dit 
que Je vicaire de Léau lui aurait offert pour son père un billet 
et dix francs, ni que lui Auguste aurait refusé le billet <'t 
l'argent; iJ nie également avoir eu avec Mme Wcustenraed, 
après que la Chambre avait ordonné une enquête, la couver­ 
sation que eeue déposition produit. 

~J. ,vcustcnraed n'est pas électeur. 
Il est donné également lecture au témoin de lu partie de la 

déposition du notaire Dasssls qui le concerne, et il persiste 
dans sa première déposition à lui, dans tous les polnts où elle 
diffère de celle du témoin Dassis. 
Bruxelles, le 9 novembre 18f>9. 

A. JANQUIN, 
Le Greffier, 

n. VAN DonEN. 

Stance do !) membre ~ 859. 

91e témoin, JlAV.\rX7 

S. A. 

Stanislas Albert Ravaux, receveur des contnbuttons à Léau, 
prête serment de dire la vérité, toute ln vérité et rien que la 
vérité. 

Un soir, vers l'époque des élections, j'étais rentré chez 
l\l. Weustenracd, où se trouvaient assis à la porte, avec lui, 
Auguste Janquin et Hannon, ainsi que Mme Weustenraed. La 
conversation s'engagea sur les élections; on parla de démarches 
faites par les prêtres pour déterminer les électeurs à voter; 
Janquin dit: ils sont aussi venus chez nous; Weustonraed lui 
demanda : ils ont sans doute offert de l'argent? Janqnin hési­ 
tant de répondre, l\1. Weustenraad insista, en disant : dites­ 
Je franchement; Janquin répondit: Eh bien, oui! 
Je n'ai pas entendu préciser de somme, ni parler de frais de 

voyage. Je ne me souviens pas si Janquin a dit ou non, qu'il 
avait refusé l'argent. Janquin a dit que le prêtre, dont il s'agis­ 
sait, était le vicaire de Léau , je ne sais pas s'il a ajouté que le 
prêtre avait offert un billet. 1\1. Weustenracd ajouta : et vous 
n'avez pas fait rapport de cela à Bruxelles ; sur quoi Janquin 
répliqua : je ne me mêle pas de ces sortes de choses. M. Weus­ 
tenraed dit encore : vous avez tort de ne pas vous en mêler; 
ces choses intéressent tout bon patriote. Je pense que cette 
conversation a eu lieu avant les élections. Je pense bien avoir 
quitté Je premier, sans en être complètement certain. 

Bruxelles, le 9 novembre i 8a9. 
RA VAUX. 

Le G1·effier, 
H. V,'\N Do.nEN, 
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Séance au 9 uoremLre I S;;!). 

9~• lé111oi11, Hvxxox, 
J. L. 

Confro11totio11 des té­ 
moins hi\QU1x, A., 
llAN:-ïON, J. L. et 
RAVAUX, S. A. 

Louis Hannon, dit Kox , sans profession ù Léau ~ prêle ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que lu vérité. 

Un soir, après les élections, Janquin se trouvait avec moi 
et Ilavaux chez l\f. Weustenraed , :Madame était présente; on 
causa des élections. et Janquin dit que le vicaire de Léau était 
venu chez son père. le père étant absent ; que le vicaire lui 
avait ofîel'l. pour son père un hillet et dix francs, que lui avait 
répondu q ue son père avait l'habitude de foire son billet lui­ 
même ; sur cela, Je vicaire reprit : vous travaillez chez le 
notaire Dassis, mais vous pourrez très-bien lut bisser croire 
(JIW votre père vote dans le sens de M. Dassis, et prendre les dix 
francs; mais si vous prenez les dix francs, votre père doit dépo , 
ser mon billet. Je ne sais plus si Janquiu a déclaré avoir 
accepté ou refusé l'argent. cl le billet. 

Lorsqu'il fut question de l'cnquétc, je me rc_trouvais avec 
Janquin et l\Jmc Weustcnrucd , il fut question de devoir peut­ 
ètre aller déposcr , cl l\Jmc ·w eustenraed rappela ü Junquin cc 
qu'il avait dit autrefois du vicaire et des dix francs; Janquin 
semblait troublé et s'écria : je dirai que cela n'est pas vrai l Je 
lui observai qu'il ferait ainsi un faux serment, que cela n'était 
pas bien pour un homme honnête (dcf~ige), Jauquin ne répon­ 
dit pas et nous nous sommes séparés. 

Cette dernière conversation a eu lien dans la boutique d'un 
tailleur, chez lequel sc trouvait MmcW eustcnraed qui se fournit 
chez lui. 

Bruxelles, Je 9· novembre ·i8~9. 
J. L. HANNON. 

Le G·r<'ffier) 
IL V,\N DonEN. 

Après la déposition des témoins Ilavaux et Hannon, il est 
procédé à leur confrontation avec le témoin Auguste Janquin , 
le président fait observer à ce témoin les difîérences radicales 
qui existent entre sa version et celle des deux derniers 
témoins; qu'au contraire il y a concordance entre ces deux 
dépositions et celle de 1\1. Weustenraed , quoique les témoins 
aient déposé en employant des langues différentes, l'un en 
flamand, les deux autres en français; sur interpellation, le 
témoin Hannon déclare qu'il n'a pas revu ~1. W eustenraed 
depuis Je jour où celui-ci a déposé devant la commission. 

Le témoin Anguslc Janquin ajoute seulement à sa déposi­ 
tion première qu'il est possible que Mme Wcustenracd ait été 
présente à l'entretien qu'il a eu avec Hannon, lorsqu'il était 
question d'enquête, tout en persistant ù nier avoir tenu en 
celle circonstance le langage que Hannon lui prèle. 



[ [\" 14. ] ( HO ) 

Hannon persiste ii déclarer qu'il a compris les mots dix 
francs ci hiller. 

Brnxelles, le 9 novembre 1 sss. 

A. JAS QU IN: J. H. If AN:'iO::'i' J. HA V.H::x:. 

Le Greffie1·, 
H. VAx Donsx. 

Sean ce du 9 nmmbre 1859. 

9:5• témoin, l\l i\Tn:fl:'iE, 

.J. 

Séance do 9 neremhre 1859, 

Jean Matterne, cultivateur, à Ilallc-Boycnhoven, prête ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité . 

Quelques jours ayant les élections, pendant la messe, on 
m'a fait avertir par le sacristain de ne pas quitter avant d'avoir 
parlé au vicaire qui avait quelque chose à me dire. On avait 
appelé, en même temps que moi, deux autres électeurs. Intro­ 
duit après la messe dans la sacristie, le vicaire me remit huit 
francs et un billet pour le déposer dans l'urne; les deux autres 
ont reçu comme moi, un billet et huit francs. 

Le témoin n'a pas souvenir d'avoir dit t]UC, si le vicaire ne 
lui avait rien donné, il aurait voté pour les libéraux; il ajoute : 
je n'ai pas une très-bonne mémoire. 

.Je me souviens d'avoir interpellé le nommé Errebots, en 
lui disant : vous avez aussi reçu de l'argent du vicaire et vous 
devez en avoir encore de reste, car vous n'êtes pas allé, comme 
nous, ù la Cour de JJJons. J'étais en effet, allé dîner avec 
quatre autres, et nous avons dépensé cinquante francs que 
nous avons payés. Errebots qui est d'un esprit faible et qui 
était un peu troublé, a répondu qu'il avait diné aux Quatre 
:Nations ; qu'il avait conservé encore un peu d'argent mais 
pas gros. Nous sommes venus de pied au chemin de fer et de 
là par le convoi à Louvain; chacun a payé son coupon. 

Bruxelles, le 9 novembre 1859. 

J. MATTEHNE. 

Le Greffier) 
H. VAN DonEN. 

Jean Albert Coco , secrétaire communal ù Hevere , prête 
serment de dire la vér ité, toute la vérité et rien que la 
vérité. 

J'avais entendu dire que des distributions d'argent avaient 
eu lieu à propos des élections, et qu'Antoine Brants, boulanger 
à Boortrneerbccck, avait reçu cinq francs du curé et cinq francs 



( H 1 ) [ N• B. ] 

du bourgmestre pour voter pour la liste catholique; cela 
m'avait été écrit par mon ami Peeters, à qui Brants l'avait 
confié; en venant à l'enquête, du chemin de fer au Palais de 
la Nation, lu femme de Brants l'engageait n nier, disant qu'il 
pouvait lui arriver mal, parce qu'il avait en location des terres 
de la fabrique; Peeters dit que Brnnts ne pouvait pas s'ahste­ 
nir de dire la vérité, puisqu'il était témoin dans une enquête 
et qu'il avait avoué le fait; que s'il ne disait pas la vérité 
il courait des risques. Brants a dit qu'il dirait la vérité, et la 
femme n'a pas insisté davantage. Pccters , en m'écrivant , 
m'avait prié de foire connaître cc fait à qui de droit. 

Bruxelles, le 9 novembre 18ij9. 
.J. A. CoE~­ 

Le Greffier, 
B. VAN DOREN. 

Séance du 9 nownbre 1859. 

9~j• temoin, Prcrrns, 
P. ,J. 

~aéncc du !) novembre ·1859. 

96' temom, B11ANTS, A. 

Pierre Joseph Pceters. boulanger à Malines, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Brants, qui est mon beau-frère, m'a dit, après les élections, 
qu'il n'avait pas en <l'abord l'intention d'y aller, mais qu'il 
avait bien dû y aller, parce qu'on lui avait donné cinq francs 
pour le faire; j'ai répondu qu'il était bien heureux et que je 
voudrais bien être ù su place, ù recevoir tous les jours d'élec­ 
tion cinq francs; je ne me souviens pas si Brants m'a dit rivoir 
reçu cinq francs du curé et cinq francs du bourgmestre. J'ai 
écrit, dix ou vingt jours après la conversation, au secrétaire 
Coene cc que Brants m'avait déclaré, parce que j'avais appris 
qu'il s'occupait de rechercher des faits de ce genre. 

Bruxelles, le 9 novembre 1809. 
P. J. Pesrsns. 

Le Greffier) 
H. VAN DonEN, 

Antoine Brants, boulanger à Bortrueerbecck, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai reçu cinq francs du curé de Bortmeerbeeck pour me 
rendre aux élections. Le curé a dit que c'était pour les frais; 
je n'ai pas reçu d'argent d'une autre personne. 

Bruxelles, le 9 novembre 18D9. 
A. BRANTS. 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

29 
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Séance do 9 novembre 1859. 

97•té111m11, Ûl•l)C,:lJF,F.CK, 

F. 

Séance da 10 novembre 1859. 

98° témoin, V \N Oes­ 
TF.RWYK, J. 

( 1'12) 

François Opdcbeeek, cabaretier à Keerbergen ~ prèle serment 
do dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le vicaire de Keerbergen est venu chez moi, la veille de la 
Pentecôte, me demander si j'allais aux élections; je lui répon­ 
dis que je ne croyais pas, que ma femme y était opposée. Le 
vicaire me donna cinq francs pour mon voyage, et comme, en 
causant de l'élection, je lui dis que je voulais voter pour 
1\1. De Luesernans et M. D'Udekem , le vicaire répondit : ce 
sont-là aussi des braves gens et me remit un billet lJUC je mis 
de côté; j'ai fait écrire ensuite mon billet par une personne 
dont j'étais sûr; clic y a porté les noms de MM. De Luese­ 
mans et D'Udckem avec d'autres personnes. 
Je sais que d'autres électeurs ont reçu cinq francs, je crois 

, même qu'ils en ont reçu tous. Le vicaire disait que ceux qui 
ne voulaient pas conserver la pièce pouvaient la donner aux 
pauvres; il a tenu ce propos à mon beau-frère. Le vicaire ne 
faisait pas volontiers cette besogne, mais comme le curé était 
mort ou mourant, il devait bien la faire. 

Il m'a dit à moi-même qu'il faisait cette besogne ~, contre­ 
cœur, mais qu'il devait faire sa ronde. 
, Bruxelles, le 9 novembre 181>9. 

F. ÛPDEBEECK. 

Le Greffier, 
H. VAN D01mN. 

Jean Van Oesterwyk , garde-champêtre à Keerbergen, prête 
serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la 
vérité. 

Quelque temps avant les élections, j'ai rencontré l'huissier 
Dcridder chez le bourgmestre Michtels , Deridder était venu 
pour chercher à engager des électeurs de la commune à 
accepter de ses billets; il m'a prié de l'aider dans ses démar­ 
ches. Je lui ai dit que j'en ferais; le bourgmestre a ajouté : le 
garde peut, faire cela facilement; mais je n'ai rien fait. Le 
bourgmestre m'a dit. : indiquez quelques noms d'électeurs, 
mais ne faites rien ; j'ai indiqué une dizaine de noms que le 
bourgmestre disait être ceux sur lesquels on pouvait compter. 
Deridder a dit qu'il leur écrirait en particulier; j'ai encore vu 
Deridder. J'ai dit à Deridder que Corernans, à une séance du 
conseil communal, où il avait été question d'argent et de frais 
de voyage payés , avait interpellé le secrétaire Holemans qui 
lui a répondu qu'il irait à Louvain, qu'il ue savait pas si l'on 
payerait quelque chose. mais que, s'il apprenait qu'on payait 
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quelque chose à d'autres, on ferait pour eux comme pour tout 
le monde; il n'était quesLion exclusivement que de frais de 
voyage. Je ne sais pas si Holcmans a été à Louvain, mais je 
sais que le vicaire est allé distribuer une pièce de cinq francs 
aux électeurs; je n'ai pas vu qu'il sortait précisément de chez 
Je cabaretier Opdcbccck. Opdebeeck m'a dit' qu'il avait 
reçu une pièce de cinq francs. Les personnes qui ont reçu 
m'ont dit que c'était pour frais de voyage; je ne sais pas si le 
vicaire remctcait en même temps des billets. Je n'ai pas en­ 
tendu dire par Opdebecck ou par d'autres que le vicaire avait 
déclaré faire celle distribution à eontre-eœur. 

li a été dit plus tard, dans la commune, que le vicaire 
avait remis des billets avec l'argent. 

Bruxelles, le 10 novembre 18:59. 
J. VAN ÛESTERWYCK. 

Le GrPffier, 
H. VA:v DoREN, 

~rance do ·1 0 nonmbre •1659. 

!)9•· témoin, CEt LEM,\NS, 
P.J. 

Pierre Jean Ceulemans, sacristain à Keerbergen , prête ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité ét rien que la vérité. 
Le vicaire m'a remis un billet et une pièce de cinq francs 

dans la sacristie, en me disant : il y a mardi des élections, 
voilà pour les frais de voyage. 

J'ai entendu dire que le vicaire avait agi de même à l'égard 
des autres électeurs de la commune. 

J'ai entendu dire, dans la commune, que cet argent venait 
de chez V ermylen. marguillier et aubergiste, qu'il avait été 
apporté chez le vicaire; mais je ne sais pas par qui cet argent 
avait été apporté chez Vermylcn. On disait que Vermylen 
l'avait porté lui-rnèrne chez le vicaire. 

J'ai entendu dire CJUC le vicaire avait reçu le mandat de 
distribuer par V crmylen ou par une ,_autre personne venue de 
la cure. 

Tous les électeurs, à ce que je crois, sauf deux qui étaient 
malades sont venus voter à Louvain. 
Je crois que ces deux électeurs avaient reçu la pièce de cinq 

francs, et j'en suis particulièrement certain quant à l'un qui 
m'a dit qu'il craignait, à raison de sa santé, de foire le voyage; 
Je vicaire a répondu que l'argent était donné, qu'il n'avait qu'à 
faire cadeau de ces cinq francs aux pauvres. Je tiens le propos 
de l'homme lui-même qui a ajouté qu'il en avait acheté un 
mouchoir ou quelque chose, et qu'il avait donné cet objet 
aux pauvres. 

Je n'ai pas entendu dire par le vicaire que l'argent avait été 
apporté par M. Holemans, mais beaucoup de gens le pen­ 
saient, et je pense comme eux. ' 
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Le vicaire ne m'a pas dit qu'il faisait cette besogne à contre­ 
eœur, mais je crois qu'il ne la faisait pas volontiers. 
Je nui pas entendu dire par d'autres personnes que le 

vicaire leur aurait déclaré foire cette besogne à contrc-cœur. 
J'ai dit à I\J. Deridder, l'huissier, après les élections, que 

l'on avait toujours payé les frais <le voyage aux électeurs, que, 
si on ne leur donnait rien de cc chef, ils n'iraient jamais aux· 
élections, el je crois qu'il en est ainsi. Un électeur, qui avait 
reçu cinq francs et un billet, m'a dit qu'il se croyait obligé en 
conscience de venir déposer le bulletin , je lui ai répondu : 
qu'il avait reçu de l'argent pour son voyage et qu'il pouvait 
faire ce qu'il voulait. 

Bruxelles, le ¾O novembre 18~9. 

p. J. CEDLEMANS. 

Le Greffier, 
H. VA~ DonEN. 

fünct da 4 0 noremhre 4 859. 

rnoctémofo, B1 F.DTS, 
P.F. 

Séance dn 4 0 nnemLre 4 859. 

101° témoin, V.\N DEs­ 
~E1., J. 

Pierre François Bueûts, cultivateur à Keerbergen, prête ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le vicaire de Keerbergen est venu chez moi, pendant que 
j'élais absent; il a parlé à ma femme et lui a demandé si j'ai­ 
Jais aux élections; il a ajouté que les frais de voyage seraient 
faits pour ceux qui le désiraient et en parlant i1 a déposé sur 
la table un billet et cinq francs. Ma femme s'était plaint de 
l'élévation de la dépense. Je suis fermier, je cultive mon 
propre bien à l'aide d'un cheval. Je n'ai pas de terre en loca­ 
tion. J'ai huit enfants, l'aîné à dix-huit ans et le cadet un an 
et demi. 

Bruxelles, le 9 novembre 1859. 
P. J. BuEDTS. 

Le GrPffie1·) 
li. VAN DoREN. 

Joseph Van Dessel, clerc instituteur et organiste à Baecht, 
prête serment de dire Ja vérité, toute la vérité et rien que 
Ja vérité. 

A l'époque des élections, j'ai reçu du curé de l'argent pour 
mes frais de voyage , fai distribué dans le même but de l'ar­ 
gent à deux personnes. Get argent avait aussi été donné par 
Je curé, mais uniquement pour les frais de voyage. Je n'ai 
pas reçu de l'argent du bourgmestre et je n'en ai pas distribué 
de sa part. 
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Je ne sais pas par moi-môme si le bourgmestre ou d'autres 

personnes onl distribué de l'argent venant de Louvain 011 

d'ailleurs, je ne me souviens pas de l'avolr dit, toutefois étant 
n Heyst-op-den-Berg, après les élections, dans le cabaret de 
Y ersehueren .j'al dit en présence d'un no luire et de plusieurs 
autres personnes, que j'avais reçu mes Irais de voyage et remis 
des frais de voyage à deux éleeteurs , (IUC l'on disait, que de 
l'argent avait été distribué venant soiLdu bourgmestre, soit de 
Louvain, mais que je n'en savais ·rien par moi-même. 
li est donné lecture au témoin des dépositions des sieurs 

Caluwaert ûls , Deswcrt, Laumans et Beeekmans d'Heyst­ 
op-den-Berg, reçues par ~J. Je juge d'instruction de :Malines, 
délégué par commission rogatoire du Président de la commis­ 
sion d'enquête. ces dépositions restant annexées ù la procé­ 
dure actuelle; 1,~ témoin persiste i1 déclarer qu'il n'a pas dit 
avoir reçu ou distribué lui-même de l'argent et des bulletins 
remis par le bourgmestre de Haccht, qu'il n'a pas déclaré 
qu'il aurait pu obtenir, à l'époque des élections, autant û'ar­ 
gcnt qu'il aurait voulu et que s'il possédait les sommes qui 
avaient été distribuées, il en aurait assez (hy dan genoeg soude 
geltad !tebben). 

Il croit, autant qu'il peut se rappeler d'une époque aussi 
éloignée, qu'il a été parlé d'argent et de bulletins distribués 
pn r hi bourgmestre, par d'autres personnes; que le nom de 
M. Ilolernans peut avoir été prononcé, mais que, quant à lui 
personnellement, il n'a affirmé d'autres faits que ceux dont il 
dépose maintenant. 
• li est possible que j'ai tenu Je langage qu'on me prête, mais 

dans cc cas là, cela n'était pas vrai, nous avons causé à l'es­ 
taminet pendant plusieurs soirées de suite et jusque trois 
heures du matin. 

Je n'ai pas reçu un centime dn bourgmestre. 
En remettant J'm·gent aux électeurs, je leur disais qu'ils 

étaient libres. 
J'ai reçu du curé dix francs pour moi et dix francs que 

j'ai partagés également entre deux autres électeurs. Ces dix 
francs ne m'ont mème pas suffi, car j'ai pris une on deux 
bouteilles de vin avec mes amis. 

Bruxelles, le 10 novembre f8~9. 

Le Greffier} 
H. VAN DonEN. 

J. V,\N DESSEL. 

Témoins entendas par ~- le 
juge d'inslrnclien de l'ar­ 
ronfüstmenl de \!Alines. 

Pro ju8t11Ja. 

Ce jourd'hui trente-un octobre dix-huit cent cinquantc­ 
neuf, 

Devant nous Jean Félix Dekeyser ~ juge d'instruction près le 
50 
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Cu.uwxmr, N.F. 

C\LtWAF.nr, J, J. A. 

tribunal de première instance à Malines, délégué par commis­ 
sion rogatoire de M. le président de la commission d'enquête 
parlementaire et de la Chambre des Représentants en date du 
28 de cc mois, et assisté du sieur Jean Joseph Duval, commis­ 
greffier, 
, Ont comparu les témoins ci-après dénommés, cités à la 
requête de l\1. le procureur du roi, en vertu de notre ordon­ 
nance du 29 de cc mois, par exploit de l'huissier Gceracrts à 
Heyst-op-den-Bcrgh , en date du jour suivant, pour être 
entendus sur les faits mentionnés dans la commission roga­ 
toire ci-dessus rappelée; 

Chacun desquels témoins appelés successivement et séparé­ 
ment, nous a représenté la copie de la citation qui lui a été 
donnée, a prêté, à l'aide de Dieu et ses saints, le serment de 
dire toute la vérité, rien que la vérité; et enquis par nous de 
ses nom, prénoms, âge, profession, dom ici le et lieu de nais­ 
sance, a répondu et déposé oralement ainsi qu'il suit : 

1 ° Caluwacrt, Napoléon François, âgé de 54 ans, notaire 
cL échevin, né à Hcyst-op-dcn-Bcrg, et y demeurant. 

Dans le courant de juillet 18ti9, environ un mois après les 
élections, me trouvant un soir au cabaret de Yerschueren, a 
Heyst-op-dcn-Bcrg, j'ai entendu que le sieur Yan Dessel, clerc 
et instituteur communal à Ilnccht , disait qu'on avait distribué 
de l'argent aux électeurs de son canton, sans ajouter combien, 
et que lui-même en avait distribué, ainsi que des bulletins 
portant les noms des candidats catholiques. 
Je ne me rappelle pas qu'il aurait dit que cet argent lui avait 

été remis à cet effet par le bourgmestre de Haecht, et que 
celui-ci l'avait reçu du comité électoral conservateur de Lou­ 
vain; cependant d'autres personnes, qui étaient présentes, 
m'ont dit qu'il avait aussi tenu ers propos. 

Je comprends, comme vous me le faites observer, combien 
il est important, après la décision rie la Chambre, que la vérité 
se fasse jour dans cette affaire, aussi, si je pouvais vous don­ 
ner encore d'autres détails, je le ferais irnmédiatetucnt, mais 
je ne sais rien de plus que ce que je vous ai déclaré. 

Mon fils Louis Caluwaerts, se trouvant actuellement à l'uni­ 
versité de Louvain, dont il est élève, n'a pas reçu copie de 
l'exploit de citation, c'est l'unique motif pour lequel il ne 
comparaît pas devant vous; je vous prierai de le faire enten­ 
dre à Louvain. 

Après lecture a persisté, requis taxe et signé avec nous. 

J. DovAL, N. F. CALUWAERT, J. F. 01.m.EYSEn. 

2° Caluwaert , Joseph Jean Ambroise, âgé de 26 ans, can­ 
didat-notaire, né à Westmeerheeck, demeurant ù Hcyst-op­ 
den-Berg. 
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Au mois de juillet dernier, un soir que j'étais attablé an ca­ 
baret de Vcrschueren à Heyst-op-dcn-Berg, avec plusieurs 
personnes, parmi lesquellcssctrouvait Joseph Van Dessel, clerc 
et instituteur communal à Haecht, celui-ci a dit en ma pré­ 
sence et à hante voix. qu'il avait reçu de l'argent du Bourgmestre 
dt' Haecht pour être distribué aux électeurs de son canton, et 
que cet argent avait été remis à ce dernier par le Comité 
électoral du parti catoliquc à Louvain. Il a ajouté qu'il avait 
distribué cet argent avec un bulletin portant les noms des 
candidats catholiques, en y joignant tantôt deux pièces, tantôt 
une pièce de ti francs et même moins. 
Je ne sais pas s'il a indiqué la somme totale qu'il avait reçue ; 

je ne l'ai pas entendu. 
Je ne puis donner aucun autre détail. 
A(Jl'ès lecture a persisté, requis luxe et signé avec nous. 

J. Du-vAL, Jos. CAI.UWAEHT1 J.F. 0EKEYSEIL 

SCUILLF.MANS, C. L. 

DtsWERT, A. 

5° Schillemans, Corneille Louis, âgé 4.7 ans, receveur des 
contributions directes, natif de Mcrxem, domicilié à Heyst­ 
op-den-Berg, 

Quelque temps après les dernières élections pour les Cham­ 
bres, je me trouvais un soir avec plusieurs personnes, parmi 
lesquelles était, d'après ce qu'on m'a dit, le clerc et instituteur 
communal de Ilaccht, au cabaret de Versehucrcn ù Hcyst-op­ 
den-Berg. On parlait d'élections et, à cc sujet, j'ai entendu que 
Je clerc dont il s'agit disait qu'il avait distribué aux électeurs 
des bulletins portant les noms des candidats catholiques avec 
une ou deux pièces de D francs; que cependant il ne leur avait 
i m rosé aucune cond ilion. 
Je ne me souviens pas que le même individu aurait ajouté 

qu'il avait reçu l'argent en question du Bourgmestre de Ilaecht 
et qu'il avait été remis à celui-ci par le comité catholique de 
Louvain. 

Il est possible que cela ait été dit, mais dans ce cas je ne l'ai 
pas compris, j'ai entendu toute fois qu'il était question du 
comité catoliquc de Louvain. 

C'est tout ce que je puis dire. 
Après lecture a persisté, requis taxe et signé avec nous. 

J. DuvAL, ScmLLEl'llA.Ns, J. F. OEKEYSER. 

4° Deswert, âgé de 22 ans, arpenteur juré, né ù Lieror, 
domicilié à Heyst-op-den-Bcrg. 

Dans le courant de juillet dernier et, si je ne me trompe. le 
vendredi 22 de cc mois, je me suis trouvé attablé le soir au 
cabaret deVcrschueren delleyst-op-den-Berg , avec Joseph Van 
Dessel, clerc et instituteur communal de Haecht ; plusieurs 
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personnes étaient assises à la même table; comme on avait 
entendu dire que Van Dessel avait la veille déclaré avoir dis­ 
tribué de l'argent aux électeurs, quelqu'un lui demanda ce 
qui cn était i sur cc Van Dessel répondit qu'il avait en eflet dis­ 
tribué aux électeurs de sa commune des bulletins portant les 
noms des candidats catholiques avec une ou deux pièces de 
cinq francs; que cet argent provenait du Bourgmestre de Haecht 
qui, lui-même, l'avait reçu du Comité électoral de l'associa­ 
tion catholique de Louvain; il a dit _que de fortes sommes 
avaient été distribuées de la même manière dans l'arrondisse­ 
ment de Louvain par des abbés et d~ laïcs, notamment par 
le conseiller provincial Holernuns , secrétaire communal à 
,verchtcr. 

Pour autant qu'il m'en souvienne, Van Dessel n'a pas indi­ 
qué le montant des sommes reçues ou distribuées, mais je 
crois me rappeler qu'il a dit que ces sommes étaient considé­ 
rables. 

A près lectu re , a persisté, requis taxe et signé avec nous, 

J. DuvAL, A. D1.1swEnT, J. F. DEKEYSER. 

L\I:\IHS, r. ;'.$0 Laumans, François, âgé de 55 ans, receveur communal, 
né à Ileyst-op-den-Berg, et y demeurant. 

l\Je trouvant un soir, dans le courant de juillet dernier, au 
cabaret dit : le /lieux chaudron, à Heyst-op-dcn- Berg, 
c'rrait la veille du jour où Van Dessel, clerc et instituteur 
communal à Haecht. a parlé des élections de Louvain, dans le 
cabaret de Verschueren, k même Van Dessel a dit en ma pré­ 
scncc qu'il avait reçu et distribué de l'argent aux électeurs de 
sa commune; qu'il leur avait en même temps remis un bul­ 
letin portant les noms des candidats catholiques; qu'aux uns 
il avait remis une pièce, aux autres deux pièces de ~ francs; 
qu'il avait pu avoir dans ce temps-là autant d'argent qu'il en 
voulait et que s'il possédait les sommes qui avaient été distri­ 
huées il en aurait eu assez (hy dan gen.oeg soude gehad 
hebben). 

Quant à la source où il avait puisé l'argent, il n'en a rien 
dit, autant qu'il me souvienne; il n'a pas parlé du bourgmestre 
de Harcht, ni du comité électoral conservateur de Louvain. 

C'est tout que je puis vous dire. 
Après lecture, a persisté, requis taxe et signé avec nous. 

J. DuvAL, F. LAUMANS, J. F. DEKEYSER. 

C.\l,UW\lmT, ~:. fr> Caluwaert, Édouard, âgé de 40 ans, meunier, né et 
demeurant :'1 Heyst-op-den-Berg. 
Je ne sais rien des faits sur lesquels vous m'interrogez. Je 

conviens toutefois, d'avoir été dans le cabaret de Verschueren 
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le soir où Van Dessel, clerc et lnsiluncur communal à Haecht, 
y a parlé des élections de Louvain, mais j'ai dormi presque 
tout le temps qu'a duré 1a conversation qui était engagée sur 
cc point; j'avuis bu ce jour-là trop de spiritueux. 

Nous, juge d'instruction, avons rappelé au témoin la sain­ 
teté du serment qu'il a prêté, en même temps, l'importance 
que la Chambre des Représentants attachait il connaître la 
vérité sur les élections de Louvain. 

Après une exhortation, le témoin a continué : 
Je vous ai dit la vérité en ce qui me concerne ; je 11c sais 

rien et les autres témoins qui étaient là pourront peut-être 
confirmer ma déclaration. 

Après lecture, a persisté; requis taxe et signé avec nous. 
J. DDVAL, E. CAtUWAERT, J.F. DEK.&YSBU. 

J~V.F.Cl:M.\NS, J, 7° Beeekmans, Jules, àgé de 24 ans, sans profession, né à 
Bruxelles, demeurant à Beyst-op-den-Bcrg. 
Je crois me souvenir qu'un soir· du mois de juillet dernier, 

Joseph Van Dessel, clerc et inslilutcur communal à Haecht, a 
dit au cabaret de Yerschueren, f1 Hcyst-op-dcn-Berg, qu'il 
avait distribué aux électeurs des bulletins portant les noms 
des candidats catholiques, et qu'il avait en même temps 
donné une pièce de ?S francs aux uns et deux pièces de cinq 
Irunçs aux autres. 11 est possible qu'il ait ajouté que cet 
argent provenait du bourgmestre de Haecht ou du Comité 
électoral conservateur de Louvain; mais je ne me le rap­ 
pelle pas. Le notaire Caluwacrt, ses deux fils, Joseph et 
Louis, le receveur Schillemans, et 1a plupart des autres 
témoins, qui comparaissent aujourd'hui devant vous, étaient 
assis avec moi à la même table que Yan Dessel. La conversa­ 
tion éli'iit presque générale, et je n'ai pas toujours prêté 
attention. 

.Je ne puis rien dire de plus, malgré les exhortations que 
vous me faites. 

Sur votre interpellation, j'ajoute que le meunier Édouard 
Caluwaert, qui vient de déposer, se trouvait à la même table 
que nous; mais en état d'ivresse. 

A près lecture a persisté, requis taxe et signe avec nous. 

J. DovAL, BEECKMANs, J.F. DEKEYSER. 

ArnTS, A. 8° Acrts, Amand, âgé de 58 ans, boutiquier, né à Heyst­ 
op-den-Berg, et y demeurant. 

Joseph Van Dessel, clerc à Hnecht, est mon cousin germain. 
Je me trouvais avec lui, le vendredi 22 juillet dernier, je 
crois, au cabaret de Ycrscbucren, lorsqu'il fut question des 
élections de Louvain. J'ai entendu qu'une convcrsarlon géné­ 
raie étuil engagée sur cc point entre mon parent et la plupart 

51 
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des personnes appelées à témoigner' cc [ourd'hu i devun 1 
vous, mais je n'ai guère prêté d'attention. On a parté d'urgent 
donné; c'est tout cc dont je me souviens. Je n'ai pas entendu 
dire par Van Dessel qu'il aurait distribué des bulletins quel­ 
conques, ou remis aux électeurs de son canton de J'ar~e11} 
provenant soit du bourgmestre de Haeeht, soi; du Comité 
électoral de Louvain. 

:Malgré vos interpellations, je déclare ne pouvoir donner 
aucun autre détail relativement aux faits sur lesquels vous 
m'interrogez. 

Après lecture a persisté, requis taxe et signé avec nous. 

J. Duvar., A. AEnTs, J. F. DEKEVSI~k- 

V f.fü;t;!ll'EllllN, J. 

Stance du 10 nomnbre 1859. 

9° Jean Verschucrcn, âgé de ;5a ans, caburetirr , ué et 
demeurant à Heyst-op-den-Berg. 
Je sais bien peu lie chose relativement aux foils sur lesquels 

vous m'interrogez. Le sieur Van Dessel, clerc ù Haecht, a eu. 
environ un mois après Jcs dernières élections, un entretien 
dans mon eaharet avec différentes personnes qui se trouvaient 
:i la mème table que lui ; j'ui compris que cet entretien por­ 
tait sur les élections, et qu'il y avait eu de l'argent donné; la 
conversation était à peu près générale. Je n'ai entendu tenir 
par Van Desse] aucun des propos sur lesquels vous me ques­ 
tionnez; je servais à boire au~ gens qui se trouvaient dans 
mon cabaret, et par suite, je m'éloignais souvent de la table 
à laquelle on s'entretenait des élections. C'est tout cc lJUC je 
puis vous dire. 

Lecture faite par translat en Ilumand, le témoin a persisté, 
requis, taxé et signé avec nous. 

J. OuvAL, J. VEilSCUUEREN, J.F. DEKE1·st:1c 

Constant Claes, propriétaire et conseiller communal de Lou ... 
vain, prête serment de dire la vérité, toute la vérité et rien 
que la vérité. 

J'habite Haecht l'été, j'y étais vers l'époque des élections: 
le garde champêtre m'a alors déclaré que de l'argent destiné il 
être distribué aux électeurs était arrivé chez le bourgmestre 
par Je facteur de la poste, qu'il tenait le fait du fils du bourg­ 
mestre. 

Le garde champêtre a ajouté que Je nommé Rély s'était 
vanté d'avoir reçu dix francs, pour aller aux élections de Lou­ 
vain, sans parler de bulletins. 

Rély· n répété le propos, mercredi dernier, il y a huit jours, 
mais sans préciser de somme, dans un cabaret à Haeeht, en 
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présence du cabaretier Guilmot, de Lens. du notaire Van Bel­ 
llnghe et clu garde champêtre. 
J'ai moi-même payé le convoi aux quatre électeurs, aux­ 

quels j'ai remis Je coupon mais pns d'argent, .M~l .J .-B. Guil­ 
mot, François Van Eycken, Jean Moens et, je crois, Constant 
Van Bcllinghe, qui n'en avait certainement pas besoin. 

Je n'ai ùffcrt de l'argent à qui que ce soit, cela n'entre pas 
dans mes habitudes. 

Bruxelles, Je iO novembre f.8?S9. 
C. CLAES 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

Séance do 1011orembi'e 1859. 

105' témoin, Dscosrea, 
H. 

Henri Deeoster, garde champêtre à Haecht, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

A l'époque des élections. Rély, le cabaretier, m'a cl it avoi r 
reçu deux pièces de cinq francs pour aller à Louvain, et me 
les a montrées. Il a dit, sans indiquer qui l'avait apporté, que 
l'argent venait de fa cure ; il ne m'a pas parlé de billet, mais 
je crois qu'on lui en avait probablement remis un. llély ù 
répété le propos au cabaret cle Guilmot, le jour où il a reçu sa 
citation, en présence du notaire; je sais que Van Dessel a remis 
de l'argent à deux électeurs, parce qu'il me l'a dit, l'un d'eux 
est Jeun Michiels, receveur communal, et l'autre, Guillaume 
Van Goethem, boulanger et cabaretier. 

Le fils du bourgmestre, Alphonse, m'a dit qu'il était urrivé 
quatre-vingt-quinze francs pour Haecht, sans dire d'où et 
sans expliquer si cet argent était arrivé à la cure ou chez le 
bourgmestre. 
Je ne sais pas ce que le surplus de ces quatre-vingt-quinze 

francs est devenu; je n'ai pas vu le curé faire sa ronde, comme 
je l'avais vu faire aux élections antérieures. Cela doit s'être 
fait en cachette, parce que je n'en ai rien vu. 

Van Goethcm est électeur, à cause de su patente de mar­ 
chand de liqueurs. 

Bruxelles, le -fO novembre 18a9. 

H. DECOSTER. 

Le Greffier, 
H. VAN UOREN. 
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St.in,e du 10 nownbre 1850. 

104" témoin, fü:1.,·, A. 

Séance do 11) nmmbre 1859. 

1 os- témoin, LENS, J. 

( 122 ) 

Aloïs Rély, boutiquier à Haccht, prèle serment de di re la 
vérité, toute la vérité et rien (JUe la vérité. 

J'ai tenu au garde champêtre le propos dont il dépose et je 
l'ai répété, il y a quelques jours clans un cabaret de Haecht, 
mais tout cela n'était pas vrai et a été dit en plaisantant; per­ 
sonne ne m'a remis d'argent pour aller aux élections. 
J'ai reçu cependant de ma sœur, avant les élections, dix 

francs. dont je devais remettre cinq à un nommé Vermylcn 
qui est électeur comme moi ;. ma sœur a dit qu'elle tenait cet 
argent du curé pour me le remettre, et que, sur son observa­ 
tion que je n'accepterais pas, le curé a mit répondu : ces jours-là 
on peut boire une pinte! Je ne sais pas ce qu'il voulait dire 
par là; peut-être voulait-il parler dés élections. 
Je suis allé voter à Louvain, et j'ai fait de cette pièce de 

cinq francs, ce qnc je fais de l'argent qui m'appartient; j'ai 
dépensé pins de cinq francs. 

A cette élection, M. Cines ne m'a pas offert d'argent; à une 
élection antérieure, j'étais encore de ses amis, 1\1. Cines m'a 
donné un coupon de chemin de fer et offert un verre de vin 
ù ln Société de lecture, où il m'avait prié de veiller à ce que 
les électeurs qui y étaient rassemblés ne se dispersent point. 
M. Cines ne m'a jamais présenté d'argent pour faire le voyage 
de Louvain. 
Tous ces électeurs ont bu du vin à volonté comme moi, je 

crois que c'était du Madère, et, après l'élection, nous sommes 
allés dîner chez 1\1. Claes. Je crois que nous étions une quin­ 
zaine d'électeurs; c'était, comme je viens de le dire, à une 
élection antérieure que tout ceci s'est passé. 

Bruxelles, le JO novembre i 8a9. 
A. RÉLî, 

Le Greffier, 
JI, VAN DOBEN. 

Joseph Lens, échevin à Haeeht, prêle serment de dire la vérité, 
toute la vérité el rien que la vérité. 

J'ai appris du garde que Rély avait reçu dix francs, et Rély 
a répété la chose devant moi, il y a huit jours, el encore devant 
d'autres personnes; Rély ne m'a pas fait l'cfîèt de plaisanter. 
Le même jour, mais un J>CU plus tard, Rély a ajouté : je voudrais 
que ce fut vrai. 
J'étais allé aux élections avec le notaire Vun Bcllinghe; il 
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m'a remis un coupon de chemin de fer, ce qu'il fait toujours 
quand je vais avec lui et je sors souvent ainsi. 

Bruxelles, le 10 novembre ·l 8t$9. 
J. LENS. 

Le Gref{ie,\ 
H. VAN OonEN. 

Sêancedn ~ 0 nmmbrt.1859. 

106• témoin, Dscocs. P. 

Séance do 10 novembre 1859. 

107" témoin, i\h:nn:N"s, 
J .. ,1. 

Pierre Decock, fermier à Haeeht , prête serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le garde champêtre m'a dit, à l'époque des élections, que ' 
Hély lui avait déclaré avoir reçu dix francs et qu'il était arrivé 
de l'argent pour les élections chez le bourgmestre. . 

Il n'est pas vrai que l'on m'aurait offert de me nommer 
échevin si je voulais voter pour les libéraux; je ne suis pas 
électeur pour les chambres; je suis conseiller communal; le 
secrétaire communal m'a dit un jour en présence de deux 
autres conseillers; si l'un de vous autres voulait devenir 
libéral, il serait nommé échevin, vous devez en savoir quelq ue 
chose ; ceci se passait un an avant les élections. 

Bruxelles, le fO novembre f8~9. 

p. Dr::COCK. 
Le Gnffier, 

H. VAN DonEN. 

Pierre Mathias Mertens, employé à la poste aux lettres ù 
Bruxelles, prête serment de dire la vérité, toute la vérité et 
rien que la vérité. 

Ce n'est pas en f 8;:î9, mais la veille des élections de i 807, 
qu'étant employé au bureau de la poste à Louvain, j'ai reçu 
une lettre anonyme contenant un billet marqué et des menaces 
si je ne déposais pas le billet dans l'urne ; je dépose entre vos 
mains la lettre, l'enveloppe et le bulletin qui est libéral. 

En 18~9, la menace a été mise en exécution et j'ai été 
envoyé de Louvain à Bruxelles; j'ai reçu l'ordre de m'y 
rendre le 6 juin; je devais m'y trouver le onze. 

Le 6 juin de l'année courante, j'ai adressé à M. le Ministre 
des Travaux Publics une lettre que je dépose également. 

Après avoir reçu cette réclamation 1 j'ai été appelé chez 
le 1\linistrc des Travaux Publics; il m'a promis que je serais 
replacé à Louvain au bout de quelques semaines, et il m'a 
demandé si j'étais électeur; sur ma réponse affirmative, il m'a 
dit qu'il m'autorisait à aller voter à Louvain, ce que j'ai fait, 

52 
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A mon retour, j'ai revu le Ministre qui m'a répété sa promesse 
sans pouvoir me fixer l'époque et j'ai lieu de croire qu'aussi tôt 
les élections de Louvain régularisées, je serai rendu Ll mon 
ancienne résidenee , je compte sur la loyauté de l\J. le 
Ministre. 
J'ai fait observer au Ministre que mon déplacement avait 

ceci de singulier, qu'il était opéré à l'insu <le mes chefs 
immédiats et par un ordre venu de la direction générale. 
Le Ministre m'a dit qu'il m'autorisait à aller voter, mais que 
j'étais libre d'aller ou de ne pas aller. 

Bruxelles, le i O novembre 1809. 
P. M. 1'1EllTENS, 

Le Greffie1·, 
H. YAN DOREN. 

(//oir aux pièces a l'appui, sub n11 8.) 

Séancedn t Onmmbre 1859. 

1 OW temoin, BEFCli.­ 

~IANS, J. 

Séance du 10 nmmbrd 859. 

109• témoin, VAi'i ARE~­ 

DERG, A. 

Joseph Beeckmans, batelier à Werchter, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je ne sais rien des faits sur lesquels vous m'interrogez et je 
n'ai aucune connaissance d'argent distribué ù des électeurs de 
ma commune. 

Bruxelles. li: 10 novembre 1809. 
. J. fiEECKMANS. 

Le Gre/fier1 

H. VAN DORBN. 

Achille Van Arenberg, pharmacien à Louvain, prèle serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Une huitaine de jours après les élections du mois de juin 
dernier, l\l. Van Cleynenhreugel, vétérinaire à Tremloo, gui 
se fournil de médicaments chez moi, est venu me voir pour 
un achat; pendant qu'on le 'préparait, la conversation s'est 
engagée sur les bruits vagues de corruption, qui circulaient 
concernant les élections. 

1\1. Van Cleyncnbrcugcl a <lit qu'un paysan avait déclaré 
chez le sabotier de Trcmloo avoir reçu de l'argent pour venir 
voter à Louvain. 
Je suppose que cet électeur appartenait au parti libéral. 
Un de mes ouvriers, qui était présent, m'a dit ce matin 

encore qu'il se souvenait du propos tenu par Van Cleynen­ 
hreugel. 

Bruxelles, le 10 novembre 18~7. 
A. VAN AnENDERG. 

Le Greffier) 
H. VAN DonEN. 
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11 o· témoin, GurnrnT' 
V. 

Victor Guibert, docteur en médecine à Louvain, prête ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le matin des élections du 14 juin; je suis allé voir 1\1. Pee­ 
mans, pour m'informer des dernières nouvelles; M. Pcemans 
avait dans son cabinet le nommé Baens, je ne suis pas entré 
dans le cabinet pendant que Bacns y était ; ~I. Peemans étant 
sorti avec cet individu, l'a conduit jusqu'à la porte de la salle 
d'attente où je me trouvais; puis il m'a fait entrer et sur ma 
question comment allaient les élections, il m'a répondu : elles 
iront mal, voici un paysan de Cappelten qui vient de m'avertir 
que jusque dans les derniers temps, les électeurs de la com­ 
rnune paraissaient bien disposés en faveur de la liste libérale, 
mais qu'ils avaient changé de disposition depuis que le curé, 
ou le vicaire avaient fair une tournée, en remettant une pièce 
de cinq francs; que ces gens ayan l accepté, se croyaient désor­ 
mais obligés en conscience de voter pour la liste catholique. 
1\-1. Pecrnans a ajouté, qu'il avait demandé ù Baens, s'il avait 
lui-même reçu cinq francs; que Baens avait répondu affirma­ 
tivement, qu'il n'avait pas osé refuser, mais qu'à la différence 
des autres, il n'avait pas pour cela changé de manière de voir. 
Il est impossible que Buecs ne m'ait pas vu, car au moment 
où iJ est sorti, sa casquette à la main, je me suis levé pour 
entrer ù mon tour et je me suis trouvé sur son passage. 

Je crois qu'il n'y avait pas de commis <le M. Pcernans, ni 
d'autre personne que moi dans la salle d'attente. Si le com­ 
mis s'y était trouvé, j'aurais causé avec lui en attendant et je 
n'ai causé avec personne. 

Sur interpellation, le témoin déclare que, dans sa convic­ 
tion intime: le résultat des élections de Lou min doi ( être attri­ 
bué au changement de disposition survenu parmi les électeurs 
des campagnes, ù la suite de distribution d'argent 1 qu'il est 
donc la conséquence d'un achat de votes; celle conviction est 
fondée sur ce que le témoin, qui est secrétaire de l'Association 
de Louvain, et se trouvait, •..:n celte qualité parfaitement ren­ 
seigné sur les dispositions électorales de l'arrondissement, 
comptait avec les membres du comité, d'après des renseigne­ 
ments positifs et jusqu'à la veille des élections, au moins sur 
un triomphe partiel de la liste libérale; on comptait au 
moins sur un sénateur, l'élection lie :~1. de Lucsernans n'était 
pas douteuse et l'on espérait voir réussir un autre candidat 
pour la Chambre. 

Le matin des élections, Jes premières mauvaises nouvelles 
ont été celles que le témoin a recueillies dans sa visite chez 
M. Peernans. 
J'étais à Frascati pendant le vole et je tenais la plume 

pour donner les résultats; dès qu'une centaine de bulletins 
furent dépouillés, clans chaq uc bureau, je compris que nous 
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avions un mécompte dans certaines communes rurales, où 
nous pouvions nous considérer comme certains d'obtenir jus­ 
que quinze à vingt voix sur trente ; nous n'en avions pas une. 
Ces sortes de revirements peuvent être déterminés par d'autres 
motifs que l'achat des votes, par exemple : des attaques diri­ 
gées contre les candidats, mais ces choses s'apprennent ensuite 
et rien de semblable n'a éL.é appris par moi ou par mes amis 
après l'élection. Le seul fait dénoncé par la rumeur publique 
et par les témoins indiqués dans la pétition est celui des dis­ 
tribu I ions d'argent. 

L'Association libérale de Louvain n'a organisé, ni donné 
aucun dîner aux électeurs lors des élections do 14 juin i8~9; 
s'il y a eu des dîners chez des particuliers, c'est que ces par- 
1 iculiers ont invités chez eux d'autres particuliers. 

Sur interpellation, le témoin déclare que l'indication des 
communes dont il vient de parler avait été foile, dans une 
réunion de l'Association qu'on appelait le comité des cam­ 
pagnes, que Je témoin ne pourrait plus aujourd'hui les désigner 
par leurs noms, et le chiffre proportionnel attribué alors aux 
électeurs des deux opinions dans chacune des communes de 
l'arrondissement de Louvain. 

Sur nou velle interpellation, le témoin déclare qu'il n'oserait 
indiquer sous la foi du serment et dans la crainte de se trom­ 
per le nom d'une de ers communes. 

Le témoin déclare, sur interpellation, qu'il n'appartient pas 
par sa naissance à l'arrondissement de Louvain, qu'il ne 
parle pas le flamand, et qu'il fait partie de l'Association seule­ 
ment depuis un an. 

Je suis naturalisé Belge et par suite, électeur à la commune 
et ù la province. 

Aucune personne n'est venue m'avouer à moi qu'elle avait 
reçu de l'argent. 

Le témoin, sur interpellation, déclare qu'il a entendu parler 
d'une bande organisée à Louvain et cela clans les estaminets, 
entre autres chez Meulemans. Le fils Van Esch, libraire, m'a 
dit. qu'une bande avait été organisée et recrutée parmi ce qu'il 
y a de plus mauvais à Louvain, de véritables brigands, qui 
couraient les rues le jour des élections, faisant du tapage et 
buvant dans les cabarets, que cette bande avait à l'estaminet 
de Declerck , rue Kraeken straet, bu pour une certaine somme 
laissant en plus une dette de trois francs cinquante centimes; 
qu'ils étaient partis en refusant de payer cette différence et 
disant : cela ne Rous regarde pas, les catholiques payeront. 
Personnellement je ne sais rien de ces faits, ni d'autres qui 
concernent celte bande. · • Le jour des élections j'étais en permanence à l'Association 
libérale. 

JI me serait difficile d'indiquer les bureaux électoraux, où 
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le mécom ptc a été le pl us grand ; Ti rlernont a répondu à notre 
attcn le ; Diest a été plus mauvais qu'aux élections précédentes, 
mais la dcgringolade a été complète dans le canton de Haecht , 
sur lequel nous croyions ponvoir compter. Quant ù Louvain, 
je crois que nos adversaires politiques ont répandu le bruit 
qu'il s'était opéré un revirement d'opinion défavorable aux 
libéra ux , mais ce langage ne peut être tenu de bonne foi par 
un homme qui a eu des chiffres en main. Louvain nous a 
donné ce que nous pouvions espérer. 

Bruxelles, le H novembre 18t>9. 

l)r V. GumEI\T. 
Le Greffier, 

H. VAN DORE~. 

Srance ùo H nerembre 1859. 

111° témoin, VAr-ïCl\1- 

Kl:Ha:'i, 4>. 

Pierre Yanerikingen, conseiller communal ù Erps-Querbs, 
prêle serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que 
la vérité. 

Un employé des hospices de Bruxelles, le nommé V crschoet, 
est venu la veille des élections de 18;)9, m'apporter un billet; 
il m'a dit qu'il venait au nom de son administration; j'ai 
refusé de l'accepter parce que, en 18n7 ou à une élection 
antérieure, ce même individu m'avait apporté un billet con­ 
tenant un nom de plus qu'il n'y avait de candidats à élire; sur 
mon observation, il m'a répondu que cela ne faisait rien, mais 
j'ai vu, cependant, qu'il annotait cc nom supplémentaire sur 
un petit livre; il ne m'a fait aucune menace: il s'est borné 
à me dire : que je devais déposer le billet; je suis locntaire 
des hospices. Je n'ai pas lu cc dernier billet. Je n'ai pns déposé 
en 18t>7 le billet marqué et j'ai même dit, à cet employé, que 
j'écrirais mon billet moi-même; il se pourrait, que ce fait se 
rapporte à une élection provinciale. Il ne m'est rien arrivé de 
désagréable de la part des hospices après aucune des élections. 
Ils ne peuvent rien me faire tant que mon bail n'est pas expiré. 
Mon bail serait expiré , qu'on ne pourrait rien me faire non 
plus, puisque les biens se louent par adjudication publique. 

Les hospices ne pourraient qu'élever la mise à prix, et c'est 
dans cc sens que je crois, si clics le voulaient, qu'elles pour­ 
raient me nuire. 
J'ai entendu dire que cet employé était allé chez Lous les 

électeurs qui ont des biens des hospices en location. Quel­ 
ques-uns d'entre eux me l'ont dit. Il en est qui ont mis l'em­ 
ployé à la porte, quoique, scion moi 1 lui n'en pût rien; il 
était envoyé. 

P. VANC!lll:UNGEN. 

35 
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I.e témoin Vancrikingcn, rappelé en l'absence (le 1\1. Sucy, 
Mclarc qu'il croit se rappeler avoir remis le billet présenté, 
lors des élections prcvinciales, il son bourgmestre, et que le 
nom qui se trouvait en trop était celui d'un monsieur de 
Bruxelles. Je Ill' puis pas reconnaître le billet qu'on m'a pré­ 
semé dans l'un <les deux bulletins que vous rne mettez sous 
les yeux. C'était quelque chose dans ce genre-là. 

Bruxelles, le H novembre {8:59. 

p. V ,\NCIIIKl."iG~;;v. 
Le Greffier, 
Il , VAN DouBN. 

(Yoir aux pièces ù l'appui, suh n°' 9 et W.) 

5r3nce du 11 nmmire 1 ~:j!J. 

112c témoin, Ll~TS. 1,·. 

S~ancedn H nmm~ret8:,o. 

·] 1 :5< témoill7 l h:Jo:'iGII' 
,J. 

Frédéric Lints, brasseur ù Louvain, prête serment de dire fa· . ' 
vérité, Ioule la vérité et rien que la vérité. 

Un étudiant de l'université m'a dit, après les élections, le 
lendemain matin, que le chef de ce qu'on appelait la bande 
des stok.slagers, avait été le soir à l'estunrinet des Oratoires? 
et qu'un toast, dans lequel on l'appelait le Garibaldi de Lou­ 
vain, Jui avalt été porté par un étudiant nommé de Gerlache, 
el que le Garibaldi avait même été porté en triomphe. Je ne 
me rappelle pas Je nom de cet étudiant. C'est au café que celle 
conversation a eu lieu. Je ne connais rieu de personnel con­ 
eernunt celle bande et son chef. Ou a également porté en 
triomphe aux Oratob·es un étudiant de Namur, nommé Ray­ 
morul, qui avait été mis le malin à la permanence, pour avoir 
arraché des nfflches et des placards. Ce fait étnit raconté au 
café en même temps que le précèdent el par le même étudiant. 
L'établissement do11L je veux parler est la Table Ronde. J'avais 
parmi les candidats libéraux un oncle, l\l. Claes , et il n'est 
pas à ma connaissance que ropiniou libérale aurait fait des dis­ 
tributions d'argent â des électeurs. 

Brusclles, Je H novembre !8~9. 
F. Ll~TS. 

le Greffier', 
H. VAN DonEN. 

JosCJJh Dejongh, marchand de bois à Louvain, prêle serment 
de dire la H!J'ilé; toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai été employé aux élections avec d'autres hommes char­ 
gés de maintenir l'ordre à rentrée des bureaux, û'empêcher 
qu'on porto atteinte ù la libre circulation des électeurs; j'avais 
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des hommes sous mes ordres et j'ai reçu ?> Iraues par homnu­ 
pour le leur remettre. 
Je ne me SOU\'Îens pas avoir été chez Deelerek, le soir des 

éleetions ; j'ai été au cabaret sur la Grand'Pluce, ruais je n'ai 
pas parlé de pièces de cinq frnncs d je n'ai pas dit que je re­ 
tenais dix. centimes par plèce et que j'avais ainsi gagné de dix 
à onze francs. 
Je suis électeur. 
J'ai été chercher l'argent pour payer mes hommes, chez 

1\J. le notaire Van Bockel après les élections. C'était aussi 
!\J. Van Bockcl qui m'avait chargé de réunir ces hommes, qui 
dcvaien&, comme je J'ai dit, se tenir aux portes de la ville et 
des bureaux pour maintenir le passage libre. 
J'avais cinquante hommes sous moi et je recevais double 

pafo, ayant plus de besogne comme leur chef. 
J'avais sous mes ordres pour m'aider le nommé Hermans ; 

il y avait encore d'autres hommes employés, en dehors des 
miens, mais je ne saurais rien préeiser, ne m'étant occupé que 
de cc qui me concernait; mes hommes n'avaient pas de bàtou. 

J'ai rassemblé ces hommes en demandant dans mon voisi­ 
nage et ailleurs des gens de bonne volonté qui voulaient raire 
le service à raison de cinq francs pur tete. 

Nous n'avons eu de difficulté avec personne dans laceorn­ 
plissement de notre mission. 

C'est la seconde fois qu'on organise ainsi une réunion de 
gens à Louvain pour maintenir l'ordre pendant les électwm,. 
Aux élections antérieures, il y avait eu des désordres, dont 
on voulait éviter la rèproduetiou. 
Il n'est pas à ma connaissance que l'action de la police 

aurait été trouvée insulllsante pour le maintien de l'ordre pen­ 
dant les élections; je me suis occupé uniquement de l'accom­ 
plissement de la mission qui m'avait été confiée. 

A déclaré ne pas savoir signer. 
Bruxelles le H Novembre 1859. 

Le Greffier, 
H. V AN Oo11EN. 

Stance du t I nmrnbre i 859. 

J 14-• Lémont, DF. Cos­ 
rFR, P. 

Pierre de Coster, Ieriuier, ù Erps-Querhs , prête serment de 
dire la vérité, Loule la vérité ci rien que la vérité. 

Vers le temps des élections, .M. Yerschoet. inspecteur des 
propriétés des hospices de Bruxelles, ma dit, en déclinant sa 
qualité, de déposêr le bulletin qu'il me remettait dans I'urue 
ù Louvain ; iJ ne m'a pas di& que fo conseil des hospices 
Pavail chargé de me faire celle demande; je suis locataire d,: 
hicns appartenant aux hospices de Bruxelles. Cu monsieur ut· 
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m'a fuit aucune menace; il ne m'a pnrlé d'aucun mal qui 
pourrait m'arriver, si je ne Iesais pas ce •t u'il désirait ; il s'est 
borné à dire que je devais mettre Je bulletin clans l'urne. 

J'ai refusé de prendre le billet, disant (JUC je savais bien 
écrire le mien moi-même. Sur ma réponse, 1\1. Vcrschoet c:;t 
parti I sans insister. Je ne suis pas s'il est allé chez d'autres 
loeataires des hospices" La même chose s'était produite aux 
élections provinciales antérieurrs, mais j'étais absent, et c'est 
ù ma femme que M. Verschoet à parlé. l\fa femme a alors 
accepté le billet qui portait le nom de M. Fizcnnc et d'autres. 
Je ne sais pas si sur cc billet, il y avait une marque ou un 
autre signe de reconnaissance. 

Bruxelles, le f f novembre f 859. 
P. J)E Cosrsu. 

Le Grrffkr, 
H. VAN DonEN. 

(Poir aux pièces ù l'appui, sub n° 9.) 

~énnce du 1 i nmmhre4 859. 

i 1 :3° témoin, STEI\CKX, 
L.C. 

Séance du 11 DOYemhre~ 859. 

i 16c témoin, Sxov , É. 

Louise Cathérine Sterckx, épouse de Coster, cultivateur, à 
Erps-Querbs, prêle serment de dire ln vérité, toute la 
vérité et rien que la vérité. 

L'élection avant l'élection dernière, un monsieur de Bruxel­ 
les, qui a dlt être Inspecteur des hospices, s'est présenté chez 
moi, en l'absence de mon mari, qui lient en location des 
biens des !1ospiccs ; il m'a remis un billet, en ajoutant que 
mon mari devait le déposer dans l'urne ; il n'a pas dit que si 
mon mari n'obéissait pas, il lui arriverait quelque chose de 
désagréable de Ja part des hospices. li n'a pas ajouté qu'il 
avait reçu des ordres de l'administration des hospices pour 
faire ce qu'il fesait. 

Bruxelles, le H novembre 1869. 
L. C. STERCKX. 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

(Poir aux pièces à l'appui, sub n° 9.) 

Émile Snoy, bourgmestre à Erbs-Querbs, prèt« serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité . 

• 
M. Verschoet, inspecteur des hospices de Bruxelles, est • venu à Erps vers l'époque des élections du mois de juin ; il 

est allé voir les locataires des hospices qui étaient électeurs, il 
leur a remis un bulletin en les engageant à aller le déposer 
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dans l'urne à Louvain. Il y a trois, quatre de ces fermiers qn; 
m'ont rapporté ce fait ; ils ne m'ont pas dit que 1\1. V ersehoe 
les aurait menacés de quelque désagrément, dans le cas où ils 
ne feraient pas ce qu'il demandait de faire. 
Parmi les électeurs qui m'ont déclaré la chose, se trouvent 

mon secrétaire communal, De Coster, Boon et d'autres. 
Aux élections antérieures, il avait été distribué des billets 

de la même manière, mais ceux-là portaient, comme signe de 
reconnaissance, un nom de plus qu'il n'y avait de candidats à 
élire; je dépose entre les mains du président deux de ces bil­ 
lets. Je n'ai pas vu de billets distribués pour les élections der­ 
nières, mais, d'après ce qu'on m'a dit, je ne crois pas qu'il y 
eut sur ceux-ci des signes de reconnaissance. 
Je suis électeur et je ne me rappelle pas que, lors des opé­ 

rations électorales de l'élection provinciale, la découverte des 
hillets marqués aurait donné lien dans les bureaux ou sur les 
procès-verbaux à des réclamations. 
Je reproduis ers billets, parce que je les ai retrouvés et 

qu'ils me paraissent utiles; je les avais conservés sans aucun 
but et par hasard. Ces billets ont été montrés par moi ~~ d'au­ 
tres personnes qui me les ont rendus, de sorte qu'ils· n'ont 
pas toujours été chez moi. 

L'un de ces billets m'a été remis par le secrétaire couunu­ 
nal Vancrikingen, l'autre m'a été remis, j(~ ne saurais dire par 
qui. 

Bruxelles, le f ·l novembre ! 8~9. 
fiou Elu, Sxor 

Le Greffier) 
H. VAN DonEN. 

( Voir aux pièces à l'appui, sub 11°s 9 et W.) 

Séancedo.-H nmmhre 1859. 

·l 17e témoin, BuELE.'iS, 

J.H. 

Jean Henri Buelens, commissaire-adjoint de police à Louvain, 
prête serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que 
la vérité. 

li est à ma connaissance qu'à l'époque des élections, ainsi 
que cela s'était fait en 18~7, il a été enrôlé une centaine 
d'individus sous les ordres d'un nommé Hermans, homme 
d'une force physique considérable, et qu'on l'avait choisi pré­ 
cisément pour cela. Cette bande était recrutée parmi ce qu'il 
y a de plus mauvais à Louvain; elle comptait des repris de 
justice, des gens même placés sous ma surveillance spéciale 
par suite de leur condamnation il ta peine de la surveillance 
pour cinq armées> 

Ces gens recevaient d'Hcrmans soixante centimes pour 
boire le malin de l'élection, quoique Hermans eut reçu, pour 
Je leur remettre, un franc. Le nombre des enrôlés était de 

34 
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cent environ; il devait être de cent et cinquante, (•t, pour les 
payer après les élections, Hermans a reçu cent et cinquante 
bons payables chez le notaire Van Bockel. 

Pour pouvoir obtenir le payement intégral de ces bons, il a 
remis deux coupons à certains individus qui sont allés ainsi se 
faire payer deux fois, et ont remis à Hermans, dans un cabaret, 
la seconde pièce. Cela est arrivé à un nommé Baudewyns, 
rue du Bourgmestre, 3j K, qui est allé Je soir des élections 
aux Oratoire~ recevoir d'abord de M. Van Bockel, qui était 
prêsent et qui payait, puis est retourné avec un scconcl bon, 
et, après avoir touche de même, u remis la seconde pièce à 
Hermans dans l'établissement. En 1857, 1.:i remise de l'argent 
a été faite à Hermans même par le professeur Moëller, et 
l'association conservatrice de Louvain devait s'être aperçu 
d'un manque de probité chez M. Hermans, puisque, en i8a9, 
.l\J. Van Bockel prenait la précaution de payer lui-même. 
C'est aux Oratoires que siège l'Association électorale conser­ 
vatrice de Louvain. Ces hommes marchaient en colonne par 
brigade, armés de cannes. et allaient stationner aux divers 
bureaux. Ils criaient : Vivent les catholiques r La circulation 
de gens aussi mal famés. armés de cannes, faisait naturelle­ 
ment JJl'Ur; les mêmes individus affichaient des placards non 
timbrés et s'opposaient à leur enlèvement. Je n'ai pas vu 
qu'ils aient fait une opposition de ce genre à des agents de 
police. Je n'ai pas entendu dire que ces gens auraient fait 
opposition à l'action d'autres agents de police; mais cela 
pourrait être que je ne le saurais pas. Un nommé Massart, 
Joseph, avait arraché une de ces affiches non timbrées, pla­ 
cardée à la porte même de l'hôtel de ville; c'était un exem­ 
plaire de la pièce à raison de laquelle M. Coppin est aujour­ 
d'hui poursuivi devant la Cour d'assises . .l\fassart avait reçu 
une bourrade de l'un de ces individns, et comme il s'en plài­ 
gnait à moi, je me suis avancé} et l'individu s'est immédiate­ 
ment enfui. Je n'avais pas vu donner la bourrade. 

Cc même condamné libéré, soumis à cinq ans de surveil­ 
lance, dont j'ai parlé plus haut, et qui se nomme 1Vil1epen­ 
ninckx, avait perdu son bon, il en a demandé un autre à 
Hermans, disant qu'il en avait tant et Ilermaus a refusé de lui 
en donner un, de sorte que pour être payé, ,villcµcnninckx. 
a été obligé d'envoyer sa femme chez le notaire Van Bockel, 
quinze jours après les éleeuons , elle a reçu la pièce dans la 
maison du notaire. 

On désigne Hermans à Louvain sous le sobriquet de den 
Ruffel ou de ,1Jerrie. 
li est vrai qu'à ld demande de M. Stas, je suis allé avec 

mon collègue Belvu, demander au »ommë Guillaume Mer­ 
tens, de Montaigu, s'il avait reçu de l'argent du vicaire pour 
venir voter à Louvain; il m'a dit avoir reçu une pièce de 
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deux francs. Je ne lui ai pas demandé s'il avait reçu un diner 
ou à boire et il ne me l'a pas non plus déclaré. 
Je sais qu'un autre individu de la bande n reçu un franc 

ile M. Cappellc-Verayl, aux Omtoires; je pourrais indiquer le 
nom et l'adresse de cet individu. 

Les hommes placés aux portes des bureaux ou de ln ville 
distribuaient des bulletins aux électeurs 

Je connais ces raits par les déclarations des gens qui fui-aient 
partie de la bande elle-même, parmi lesquels se trouvent ceux. 
que j'ai cités. 

• Je sais que M. ~1oëlfor a remis l'argent de f 8~7 il Hcrunuïs, 
par les déclarations que m'ont faites les ouvriers de M. Stas, 
lesquels avaient vu Hermans sortir de chez M. Moëller avec 
l'argent. 
Je n'ai pas reçu d'ordres spéciaux d'un membre du con­ 

seil communal de Louvain pour surveiller cette bnnde le jour 
des élections; je n'ai pas besoin d'ordres spéciaux pour faire 
mon devoir de commissaire et je connais mes fonctions. 

Il est possible que M. Peemans, qui est conseiller eommu­ 
nal cl qui, en celle qualité, n'a pas d'ordre à me donner, ait 
attiré mon attention sur cette bande, mais je n'en ai pns le 
souvenir. 

Le soir des élections, un grand nombre do ces individus 
étaient ivres dans les cabarets et particulièrement sur ln Grand­ 
Place ; comme ils troublaient l'ordre, la police a dû faire éva­ 
cuer ces établissements, après l'heure de la retraite; la journée 
s'était passée sans trouble. 

Jamais le chef de la police ne nous a ordonné de traiter, 
sous le rapport de la fermeture, les estnminets oùse réunissent 
des conservateurs autrement que nous ne traitons les esrami­ 
nets où se réunissent les libéraux ; jamais cela n'a eté fait par 
la police. Je crois cependant que des cabaretiers ont prétendu le 
contraire et se sont plaints, mais leur plainte n'était pas fondée. 

Les troubles d'estaminet, dont j'ai p~ rlé, consistaient à 
chanter, à cricr : vivent les catholiques, et autres choses. 

J'étais commissaire de police dès i8a0 à Louvain; il y a 
eu i1 des élections des désordres qui ont consisté à casser les 
vitres de M. Landeloos ; je ne ml' souviens pas de manifesta­ 
tions chez l\J. Thonissen. Je ne me rappelle pas d'autre dés­ 
ordre grave. 

Cc bris rie carreaux a eu lieu, à la suite d'une sérénade. 
Je suis allé, à la suite de la démarche de i\l. Stas, m'infonncr . 

parce qu'il me donnait un renseignement, sur un fait de cor­ 
rupl'ion électorale gui constitue un délit, et que, chaque fois 
qu'un délit m'est dénoncé, il est <le mon devoir d'en constater 
l'existence. 

Lors du bris de carreaux chez M. Laudeluës, l'action de la 
police, lorsqu'elle est arrivée sur les lieux, a été suffisante 
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pour arrêter Je désordre, à ce que je crois, car je n'y étais 
pas personnellement 

Je ne pense pas qu'on ail cassé à deux occasions différentes 
les carreaux de 1\1. Landeloos. 

Je n'ai pas distribué des bulletins à l'occasion des élections. 
Bruxelles, le 1 i novembre i8a9. 

J. Il. BuELENS. 
Le Greffier, 

H. VAN DOREN. 

(Yofr aux pièces à l'appui, sub n° HL) 

Séance d n H norembte 1859. 

11 s·· téwofo, Jh;c;m,:ne, 
J. 

Séance du t 2 nmmbre t 859. 

119• témoin, Sl101.Dt:11s, 

A. 

Joseph Buchette, adjoint commissaire de police à Louvain, 
prête serment de dire la vérité , toute la vérité et rien que 
la vérité. 

Si j'ai prononcé le sobriquet de M. Pléunekx ~ c'était au 
moment ou après avoir fait-devant moi une déclaration, il 
sonnit de l'endroit où nous nous trouvions et pour dire à mon 
collègue quece surnom était généralement donné à Plétinekx ; 
cela n'avait aucun rapport avec ses voles ou son opinion poli­ 
tique; je crois même que cc fait s'est passé avant les élec­ 
tions. 
Je n'ai jamais reçu d'ordre pour faire fermer les lieux 

publics où se réunissent des conservateurs plutôt crue ceux où 
se réunissent des personnes connues pour appartenir à l'opi­ 
nion libérale. Ces établissements ne sont, sous aucun rapport. 
traités plus rigoureuseumcnt les uns que les autres. 

Bruxelles, le H novembre i8tS9. 
J. BucnETTE. 

Le Greffier, 
H. V AN Do11EN. 

Alexandre Smolders, vi trier-boutiquier à Diest, prèle serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'avais quitté Diest, l'avant-verne des élections, voulant 
utiliser mon voyage en passant par Tirlemont pour affaires 
Pendant mon absence , est arrivé chez moi une lettre que 

je n'ai pas vue ; ma femme m'a dit qu'elle venait de l\f. Her­ 
mans-Noten el que la servante de ce dernier l'avail apportée. 
Ma femme l'a ouverte, elle est allée la montrer à sa sœur qui 
l'a remise ensuite, je ne sais à qui. 
Je n'ai jamais vu celle Jeure. Ma femme m'a dit quel en était 

le contenu, mais je ne m'en souviens plus. La sœur de ma 
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femme se nomme Dorothée Nacts; clic demeure ù Diest, tHJ 
béguinage. 
Je ne sais pas si oil a fait des démarches chez moi pour 

ravoi r cette lettre. · 
Après les élections, j'ai perdu la pratique des libéraux qui 

se fournissaient auparavant chez moi, et, entre autres, de l'ad­ 
ministration des hospices. 

A Louvain, un électeur m'a remis un billet de la part d,i 
M. Hermans-Noten 1 en me disant que je devais le déposer dans 
l'urne; j'ai refusé, disant que j'écrirais mon billet moi-même. 

Les électeurs dont je viens de parler et dont j'ai perdu la 
pratique , ne m'avaient pas dit avant l'élection, que si je ne 
votais pas pour les libéraux, ils ne se fourniraient plus chez 
moi. 
Je n'ai reçu ni argent ni billet de l'opinion opposée. 
Bruxelles, le J2 novembre 18~9. 

A. Suor.nens. 
Le Greffier) 

H. VAN Doues. 

Séance Jn -12 nmenbre 1859. 

1 '20° témoin, JJ.w,m­ 
,uNs, A. 

Adrien Havcrmans, imprimeur à Diest, prête serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

A la veille des élections de 18/J9, comme cela se Iesait 
d'ailleurs précédemment déjà, dans les mêmes circonstances. 
Les membres Iles administrations <les hospices et de la bien­ 
faisance, ont fait de nombreux achats pour compte de lenrs 
établissements, cc qui avait pour résultat de foire craindre 
aux fournisseurs-électeurs la perle de celle clientèle, dans 
Je cas où ils ne voteraient point pour les candidats libéraux. 

Dans une réunion du comité conservateur à laquelle j'as­ 
sistais, sans en faire partie, on fit la statistique des électeurs. 
On reconnut que la plupart étaient dans d'excellentes 
dispositions personnellement pour les candidats conservateurs, 
mais qu'une pression s'exerçait notoirement sur eux, de la 
part des administrations publiques; que cette pression leur 
enlevait la liberté du vote, et que, si elle n'existait pas, les 
candidats libéraux recueilleraient tout au plus soixante-quinze 
voix dans la ville de Diest. 

Lors des élections dernières, par suite d'un système orga­ 
nisé depuis longtemps, j'ai été l'objet d'insultes de la part des 
libéraux, lorsque je me présentais, pnr exemple, dans un des 
estaminets où ils se réunissent; d'autres électeurs conserva­ 
teurs ont été l'objet de semblables attaques; il avait été 
annoncé dans un journal libéral que l'on tiendrait note du 

5r, 
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nom des électeurs qui se cacheraient dans les voitures des 
conservateurs, et, en effet, an départ de ces voitures, les per­ 
sonnes qui montaient ont été injuriées; je n'ai pas vu cela 
personnellement parce que je suis arrivé l'un <les derniers, 
pour monter en voilure. 

Avant, pendant et après les élections et même jusqu'au­ 
jourd'hui, bien peu de personnes osaient on oseraient avouer 
un vote en faveur des conservateurs. 

Le procès que j'ai fait au journal le Nieuwsblad van Diest, 
se rapporte à des faits concernant l'élection de 1857: du 
10 décembre, après la dissolution de la Chambre. 
Plusieurs des témoins assignés ici avec moi ont été désignés 

devant moi, comme étant au nombre des marchands dont j'ai 
parlé plus haut. 
J'ai publié dans le Demer Bode, que je dirige, lu lettre de 

M. Hermans-Noten, transcrite dans la pétition adressée à la 
Chambre, que j'ai signée, j'ai conservé cette lettre pour 
couvrir ma responsabilité, en cas de procès, mais puisque 
'VOUS me la demandez, je la ferai parvenir à la commission. 
J'ai eu cette lettre dans les circonstances suivantes : le 

comité conservateur avait appris que cette lettre se trouvait 
en la possession <le M. le vicaire Dewolf et qu'elle donnait 
la preuve manifeste <le I a pression exercée par l'administra­ 
tion des h .spiccs de Dicsl sur ses fournisseurs. Comme les 
libéraux attaquaient les élections de Louvain, <lu chef de 
corruption , j'ai dit au comité que cette lettre prouvait 
qu'au contraire les libéraux eux-mêmes avaient employé 
la corruption. Que la puhlication en serait donc utile. J'al­ 
lais donc chez M. Dewolf pour lui demander la lettre, en 
vue de la publier; M. Dewolf refusa aussi longtemps qu'il 
n'y était pas autorisé par M. ou Mme Smoldcrs. Cette au­ 
torisation fut demandée et obtenue par l'intermédiaire de 
1\1. Soeten et M. Dcwoll, en ayant obtenu l'assurance de 
M. Soeten lui-même, lui remit la lettre pour me la donner. 
La lettre a été alors publiée et 1\1. Hcrmans-Noten n'a pas 
réclamé. 

On m'a dit que cette lettre avait été apportée à l\l. DcwoH 
par un membre de la famille Srnolders qui habite le Bégui­ 
nage. 

Smolders m'a dit qu'on avait fait des démarches auprès de 
lui pour obtenir la déclaration qu'il n'avait pas reçu celte 
lettre; on voulait équivoquer sur la circonstance que 
Smo]ders était absent lorsque la lettre a été remise chez lui. 

M. Van Horen, secrétaire des hospices, n'a pas réclamé plus 
quo M. Hermans-Noten. 

L'association libérale de Diest se réunissait a l'hôtel ~c ville 
et dans la salle des échevins; cela était annoncé dans le jour­ 
nal libéral, ce qui est encore un fait destiné à exercer de l'in- 
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flucnce sur les électeurs ; auparavant ou se réunlssult à la salle 
Saint-Georges, à l'hôtel de ville, qui est une salle qu'on loue 
pour des réunions privées. On a dit que l'association libérale 
ne paynit pas de loyer. Le comité électoral conservateur ne se 
réunissait pas à la salle Saint-Georges qu'il s'est bien gardé de 
demander, mais duns une maison particulière, chez le témoi 11 
Adl'ianscu. On n'a pas demandé la salle, parce qu'on était 
convuiucu il l'avance d'un refus. 

Jean Serré est un homme d'opinion changeante; à l'époque 
des dernières élections. il montrait quoique libéral et membre 
de l'association, lies dispositions qui laissaient supposer que 
les conservateurs pourraient peut-être obtenir sa voix; il m'a 
dit, en parlant des libérnux : ils ne m'attraperont plus! j'ai 
dit-à .!\J. Beeckmun que si on le voyait, il pourrait peut-être 
voter avec nous; M. Beeckman ou M. Soeten, ù ce l(UC je 
. crois, l'ont vu, mais je ne sais pas cc qui s'est passé. 
li y a six ou sept ans, sans q ue je puisse préciser, Jean 

Serré auquel je donnais des conseils, comme agent d'affaires, 
eut un différend avec son beau-père Jean-Baptiste Jnchtmans , 
il le termina, sans mon intervention, par une transaction, 
dont il m'a parlé ensuite. Plus tard, il recommença le procès 
avec son beau-père devant le juge de paix, ayant pris pour 
conseil l'avocat Jacobs, Le beau-père lui opposa la -transac­ 
tion, j'étais alors le conseil de cc dernier; comme Serré niait 
l'existence de la transaction, dont il n'y avait pus de preuve, 
Je beau-père lui déféra le serment devant le juge de paix ; Je 
serment fut prêté, à mon grand étonnement, puisque je savais 
de Serré lui-même qu'il y avait eu transaction . 
Plus tard, le beau-père retrou va une quittance qui n'était 

pas causée comme étant l'objet de la transaction, mais qui s'y 
rapportait d'après lui. Le procès fut continué devant Je tribu­ 
nal de Louvain et se terrninn ensuite en chambre du conseil, 
à l'intervention du juge Vaudenhove. 

Bruxelles, le ·J2 novembre t8t>9. 

A HAVER~U~S. 

Le Greffie1·, 
H. VAN OonEN, 

A la séance du t 9 novembre ~ le témoin ayant déposé la 
lettre originale dont il a été question dans sa déposition anté­ 
rieurc, ainsi qu,un bulletin y annexé, déclare'. que Mme Smol­ 
ders est venue chez lui et que ne l'ayant pas trouvé elle a parlé 
il son fils. protestant que la partie de ln déposition de i\I. Her­ 
mans-Noten qui la concerne est complètement inexacte. 

Dans la pensée du témoin, le bulletin est marqué par la 
raison que les candidats à ]a Chambre, contrairement à toutes 
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les Indications données à J'avance, se trouvent placés les pre­ 
miers, que le mot Ka mers, se trouve nu pluriel quoiqu'il soit 
question du Sénat séparément, qu'enfin, quoique les prénoms 
de l\11\1. Peeters et. Delporte soient exactement écrits, il n'est 
pas d'habitude de les indiquer en flamand, l'habitude étant 
il<• les indiquer en français, comme cela se fait dans le bulletin 
même pour l\f. Cines, candidat au Sénat. 

Lorsque j'ai parlé dans ma déposition de l'absence de 
réclamation à la suite de la publication de la lettre en ques­ 
tion. j'ni fait allusion à l'ubscnoc de réclamation de M. Hcr­ 
mans-Noten. 11 y a eu une réclamation signée par d'autres 
membres du hurean, et celle-là a été insérée dans mon journal. 
Le jour des élections, j'ai vu Hcrmans-Noten et le secrétaire 
Van Horen, placés derrière le bureau et qui prenaient des 
notes pendant la lecture des billets; je leur faisais des signes 
pour leur montrer que je reconnaissais leurs billets marqués , 
des bulleilns qui avaient fait l'objet d'observations, parce qu'on 
les retrouvait trop reconnaissables, ont été pendant Je dépouil­ 
lement mis de côté c, paraphés, mais n'ayant pas assisté à la 
clôture du procès-verbal, je ne puis pas affirmer, si le bureau 
a fait mention de ces circonstances dans Je procès-verbal. 

Bruxelles, le 19 novembre 18a9. 
A. HAVEHMANS. 

le Greffier, 
H. VAN DOREN. 

(// ofr aux pièces à l'appui, sub n= H et. 12.) 

Séam ,la 12 nonmbrt ·1859. 

121" ténwi11,C.\:-ïT11.- 
1.o:-;, .J. 

Joseph Cantillon, llartienlier, à Diest, prêle serment de dire 
là vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai entendu dire à Diest que les administrations des hos­ 
pices cL de la bienfaisoncc avaient agi sur les fournisseurs pour 
Jes faire voter en faveur des libéraux; je n'en sais rien par 
moi-même; j'ai entendu citer le fait du pharmacien Fréde­ 
rickx , à qui cette administration a retiré ses fournitures 
après les élections ; deux ou trois jours après avoir opéré ce 
retrait, la clientèle a été rendue. Ces fournitures se font à tour 
<le rôle et par mois chez les divers pharmaciens de la ville. 

Fréderickx était dans son mois. On parlait beaucoup à 
Diest de ce fait. Je ne sais pas si la clientèle a été rendue par 
suite du bruit qne faisait cette affaire, ou pour tout autre 
motif. 

Bruxelles, le 12 novembre 1859. 
J. CANTILLON. 

Le Greffier, 
H. VAN DoREN. 
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~rance du l 2nmu1Lre-l 859. 

1 ~2e témoin, Aum u:ss, 
1,. 

Séi1nceau \2nmmbre i859. 

123e témoi:,, Bncr­ 
:'il:'îC!.X, L. 

Siance do 12 membre 1859. 

i 24° témoin, VA:'f 
Su:m:,\I, .J. 

Léopold Adriacns~ négociant il Diest, prête serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai entendu dire que les administrations des hospices et de la 
bienfaisance, en t 859, comme à d'autres élections, exerçaient 
une pression sur leurs fournisseurs, en vue d'obtenir leur vote 
11our la liste libérale; personnellement je ne connais rien. 

Bruxelles, le 12 novembre f 8~9. 

L. ADlllAENS. 
!,e Greffier, 

H. V AN Don EN. 
J 

Ludgard Bruyninekx, boutiquier à Diest, prête serment de 
dire fa vérité, toute ]a vérité el rien que la vérité. 

Celte année, Charles Daems, membre du bureau de bienfai­ 
sance, est venu me promettre, quelques jours avant les élec­ 
tions, que si je voulais voter pour les liberaux, il m'ochetcrau 
pour cent cinquante Iranes de marchandises. C'était pour les 
hospices, mais il n'a pas dit qu'elle espèce de marchandises. 
Je vends des marchandises d'aunage. J'ai répondu que j'agi­ 
rais comme je l'entendais ; je n'ai fait aucune promesse et il 
n'a rien acheté. J'avais livré aux hospices d'autres marchan­ 
dises antérieurement. 

Bruxelles le 12 novembre 18~9. 

L. BnuYNINCJH. 
le Cref{ie>', 

B. V,\N DoREN. 

Joseph Van Sichem, négocient à Diest; prête serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Les administrations de bienfaisance achètent de temps en 
temps des marchandises à Goetelen, mais ces achats sont plus 
fréquents à l'approche des élections; Goetclen qui a un très­ 
petit assortiment, vient d'ordinaire prendre chez moi les choses 
qu'on lui commande; il ne m'a rien dit de particulier au mo-; 
ment des élections dernières. 

Les hospices achètent exclusivement et depuis trois ou 
quatre ans chez des fournisseurs appartenant i1 l'opinon libé­ 
rale; je suis l'un des principaux négociants de Diest et jamais 
depuis celle époque, on ne m'a fait de commande. On ne 
vient pas chez moi parce CJU'on sait qu'on ne peul pas gagner 
ma voix. Avant, Jc5 hospices et la bienfaisance rueuaient les 
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Iournitures en adjudication ; ils 1111 pouvaient ainsi se fai1 c 
qu'un seul ami. Aujourd'hui les fournitures sont reparties 
entre plusieurs personnes sans adjudication. A Illon avis, C\' 
changement a eu pour but d'acquérir une plus grande i11- 
Jlur-nce électorale. 

Il y a dans l'administration des hospices, u11 homme i11- 
tègre, l\J. Jean Ylemlnckx, un de mes amis que l'on y con­ 
serve parce qu'il a un frère conseiller communal. Il m'a dit 
que le jour de la Pentecôte on s'est présenté chez lui pour 
lui faire signer un mandat; ayant demandé à l'employé qui 
l'apportait, pourquoi on venait, contre tout usage, faire signer 
un jour de Pentecôte, l'employé répliqua : ils le veulent ainsi, 
après-dcmniu est un jour d'élection. Ylerninckx ayant déplié 
le mandat pour le signer 1 en vit tomber un bulletin; je ne lui 
ni pas demandé pour quels candidats; cela n'avait pas besoin 
de l'être. 

J'ai entendu dire qu'un nommé Zcghcrs, un vieillard 
presque en enfance, s'était vanté à Diest d'avoir reçu cinq 
francs et la promesse d'être défrayé aux élections de Louvain; 
que celle promesse lui avait été fuite par un individu que 
l'on désignait sous le nom du CapilaineJ désignation que tout 
le monde savait s'appliquer à i\J. Stevens. J'ai vu cc Zeghers 
aux élections et dans le bureau. 1\1. Ch. Hermans, membre 
des hospices de Diest, tenait les mains appuyées sur Zeghcrs, 
en lui disant : prenez hicn garde qu'on ne vous escnmotte 
voire billet; cc propos m'a fait comprendre qui devait avoir 
payé les cinq francs et les frais. 

Bruxelles, lei 2 novembre 18;j9, 

.J. VAN Srcusn. 
Le Greflier, 
H. VAN Doues. 

5tanmiu 1 '.2 novcmùre 185!), 

12[i" témoin, GoETELEN 1 
D. 

Daniel Goetelen, houtiquier ù Diest, prêle serment de dire la 
'Vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je fournis habituellement depuis sept ou huit ans des mar­ 
chandises d'aunage pour les administrations des hospices et 
de la bienfaisance. Une huitaine de jours avant les élections, 
M. Hermans-Noien est venu commander de la toile; je n'y 
étais pas, il a parlé à ma femme; il n'a été question, à ma 
connaissance, de rien de particulier entre eux ; il a dit <JUC 
cela ne venait pas à une aune de plus ou de moins quant ù la 
quantité qu'il désirait; ma femme lui ayant fait observer 
qu'elle n'avait pas autant de marchandise, mais qu'elle écri­ 
ra il, il n'a pas dit: <c Si vous n'avez pas la marchandise, allez 
l'acheter ailleurs, vous y ferez toujours un bénéfice. >> Quel- 
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ques jours après Cl'UP visite f'l avant 1<'5 élections, ,1. Chris­ 
tiacns est venu chez moi et m'a demandé si j'irai'> voter ù 
Louvain avec lur <'t ses amis ; j'ai répondu <t ue je le voulais 
bien, mais que je voterais comme je l'entendrais. ~I. Chris­ 
tiaens a dit que c'était très-bien, et il est parti. 
· Je liv~c encore aujourd'hui ù l'administration; je lui ai 
vendu des sabots. Je suis ollé aux élections dans une <les voi­ 
tures libérales. J'ai reçu trois billets pour les élections, l'un 
envoyé par l\f. Bceekrnan, candidat, l'autre m'a été envoyé. 
je ne sois par qui, et le troisième, ù ce que je crois, sans pou­ 
voir l'affirmer, pur M. Christiacns . 
J'ai choisi l'un de ces trois billets. 
Le témoin ajoute qu'il croit que le second billet venait de 

. l\J. Hermans-Notcn. 
Le témoin déclare ne pus savoir signer. 
Bruxelles, le f 2 novembre 1859. 

Le Greffi,e1·, 
H. V,\N DouEN. 

Srance dn 12 norem•re ·18!.i9. 

12,;c témoin, Govxsnrs. 
P. 

Sunce du i 2 norembre 1859. 

19.i' témoin, F1u:DE- 
111cJ..x, J. L. 

Pierre Govaerts, particulier à Diest, prête serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le flls Linten m'a dit que l'adrninlstratiou des hospices, qui 
n'avait plus acheté depuis très-Iongtcmps chez son père, était 
venue, peu de temps avant les élections, acheter la moitié de 
la boutique, et il m'a dit que celle commande extraordinaire 
avait pour but d'engager son père à voter pour les libéraux. 
Il ne m'a pas dit qu'on aurait fait de ce vole une condition de 
l'achat ou qu'on aurait engagé son père à voter pour les libé­ 
raux. 

J'ai entendu raconter l'affaire de l'apothicaire Fréderickx, 
auquel on a retiré ln clientèle pour la lui rendre quelques 
jours après. 

Bruxelles, Je 12 novembre 1809. 
P. Govasurs. 

Le Greffie,·, 
H. VAN DouEN. 

Jean Louis Fréderickx: pharmacien à Diest, prête serment de 
dire lu vérité, Loule la vérité et rien que lu vérité. 

A Diest, tous les pharmaciens ont, pour leur mois, à tour 
de rôle, la fourniture des médicaments aux pauvres, que paie 
le bureau de bienfaisance. J'avais le mois des élections et 
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rentré chez moi le soir, le lendemuin, je fus étonné de ne plus 
recevoir de recette. Vers onze heures, l\1. Vlérninckx, mem­ 
bre du bureau de bienfaisance, vint s'informer si j'avais reçu 
des recettes et sur ma réponse négative, il me dit que je n'en 
recevrais probablement plus, sans me dire pourquoi. 

Comme j'annonçais l'intention de réclamer auprès du pré­ 
sident de la commission, qui est le bourgmestre, M. Vléminckx 
n,(' répondit qu'il ne me le conseillait pas; toutefois, l'après­ 
midi, je pris ln résolution d'aller chez ~c bourgmestre que je 
rencontrai en chemin et qui me dit, sur ma réclamation, qu'il 
ne savait rien de l'affaire. Le lendemain, je suis allé chez 
M. Vléminckx pour lui demander si j'étais déflnitivement 
rayé de la liste des fournisseurs; il me répondit que oui et 
<JUC des recettes avaient déjà été portées chez un autre apo­ 
thicaire ; je retournai me plaindre au bourgmestre, le jour 
même, et il me dit cette fois, que je pouvais être tranquille 
et que tout serait remis sur l'ancien pied; el des recettes me 
sont revenues, soit le même jour dans l'après-midi, soit le 
lendcmai n. 
J'étais parti de Diest dès le dimanche avant les élections et 

par conséquent, je n'ai été ni dans les voitures catholiques ni 
dans les voitures libérales. 

Bruxelles, le 12 novembre 18~9. 

J. L. FnÉnEIIICKX, pharmacien, 
Le G1·rffeer) 

H. VAN DouEN. 

Séance du 1 ~ 110,embre 1859. 

128° témoin, DtERICKX, 

H.F. 

Henri Félix Dierickx , étainier ù Diest, prête serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai entendu dire que les hospices et le bureau de bienfai­ 
sance de Diest, avaient fait des achats chez des électeurs pour 
les engager à voter pour les libéraux. Je ne suis pas électeur. 
Je sais que la femme du secrétaire des hospices, ~1. Van Horen, 
est venu remettre un billet à un boulanger de mon voisinage. 
Je ne sais pas que les hospices auraient commandé quelque 
chose à cc boulanger. 

Bruxelles, le 12 novembre J 859. 
H. F. Dmucax. 

Le G1·ef/ier, 
H. VAN DoRE:N. 



Séanttdu l l nornnbre 1859. 

1-:!0• té,11(1iJI, Ln1m:xs, 
.J. .J. 

Séance du 1 '2 neremhre •1859. 

130° !é111oi11, Vur.­ 
nixcxx, F. 

( 143) 

Jean Joseph Lemrnens, brasseur il Diest, prête serment de 
dire ta vérité, tonte la vérité et rien que la vérité. 

J'ai entendu dire que les administrations des hospices et 
de la bienfaisance de Diest ont fait des con.mandes chez des 
électeurs pour les engager à voter pour la liste libérale. Je 
suis électeur, je ne fais pas partie d'une association et on 
n'est pas venu chez moi pour faire des commandes. J'ai 
entendu dire par German us. boutiquier, fJUC l\J. Duems , 
membre du bureau de bienfaisance, lui avait promis <le lui 
acheter pour deux cents francs, s'il acceptait un billet marqué 
de la liste libérale. Gcrmauus & refusé. 

Le maréchal Vuerinckx m'a dit que Hermans-Noten et le 
ûls Eugène Pe-ters, cousin du bourgmestre, l'avaient menacé 
de la perte de la clientèle <les libéraux, s'il ne votait pas pour 
lt·111· liste. Vuerinckx 111'a <lit plus tard qu'il avait perdu des 
clients, ù cc que je crois. 
J'ai entendu raconter par ~1me Vlcminckx, qu'on était venu 

foire• signer ù son mari un mandat pour fournitures faites ù la 
bienfuisance, et cela, le jour de la Pentecôte, que Vleminckx 
ayant fait des observations au porteur sur le choix du jour, 
celui-ci répondit : ils le veulent ainsi , il y a des élections 
mardi. l\}mc Vlcminckx n'a rien ajouté concernant cette af­ 
faire. mais elle a dit encore qu'elle avait vu décharger dans le 
bureau des hospices, diverses marchandises venant de chez 
Limen. 
Sur interpellation, le témoin ajoute qu'en effet, il croit que. 

~Jmc Ylcrninckx a ajouté qu'au mandat était joint un bulletin 
de vote pour les libéraux. 

Bruxelles, le i'2 novembre !8a9. 

J. J. LElU!IIENS. 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

François Vuerinckx. maréchal-ferrant, à Diest, prête ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

, 
Herrnans-Noten ne m'a pas menacé de perdre lu clientèle 

des libéraux si je volais contre eux. Eugène I'eeters ne l'a pas 
plus fait que lui, mais le capitaine Stevens m'a dit dans le 
bureau, à Louvain, que si je ne votais pas pour Ica libéraux 
je perdrais leur clientèle. Libéraux et catholiques sont venus 
solliciter ma voix à Diest; j'ai dit que je volais dans mon 
sens: et lorsque le capitaine Stevens 111'a parlé à Louvain, il 
m'a remis un billet, en me disant : que c'était celui que 
je devais déposer et non pas celui que j'avais préparé ; j'ai 
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accepté le billet, mais ce n'est pas celui que j'ai déposé dans 
l'urne. Après les élections, j'ai perdu des pratiques libérales. 
On s'est moqué de moi aux élections à cause de mon in tentlon 
de voter à ma guise. Le capitaine Stevens, me voyant passer à 
Diest, a demandé à la personne avec laquelle il se trouvait, 
si elle se fournissait encore chez moi ; je ne sais ce que celle 
personne a répondu. Stevens m'a ùit beaucoup d'autres sot­ 
tises, me répétant qu'il me ferait perdre mes pratiques . Je lui 
ai dit. une autre fois, que puisqu'il était la cause de la perte 
de ma clientèle, je Je Ierais prendre en contravention par les 
gardes: moyennant une pièce de cinq Irans. J'ai six enfants. 
Pendant la lecture de sa déposition, le témoin interrompt, 

· pour dire que Je billet de Stevens était un billet marqué, et 
sur interpellation du président, qui lui demande quelle 
marque ou quel signe de reconnaissance le billet portait, le 
témoin reconnait qu'il ne l'a pas ouvert et l'a mis dans sa 
poche; il suppose qu'il était marqué, parce que Stevens lui o. 
dit, après les élections, que le billet n'était pas sorti. 

Bruxelles, le 12 novembre 181>9. 
F. V UERINCKX. 

Le Greffier, 

H. VAN DonEN. 

5émedn Hlnorem~rel 859. 

151< témoin, Tm.1,N, 
P. A. 

Pierre Antoine Tielen, sans profession, à Diest, prêle ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Du temps où j'étais secrétaire du bureau de bienfaisance à 
Diest, on n'avait pas l'habitude de faire des provisions au 
milieu de l'été, et à l'époque des élections. Les commandes 
se Iesaient ~ l'approche de l'hiver, chez tous les fournisseurs 
sans distinction. Le bureau de bienfaisance a retiré sa clien­ 
tèle au notaire de Martenelli après les élections de 1859, 
d'après ce qu'on m'a dit, mais personnellement je ne sais 
rien; on ajoutait que c'est parce qu'il avait voté pour 
:M. Beeckrnan. 

Au moment où je montais dans une voilure des conserva­ 
leurs ~ j'ai été hué par le secrétaire du bureau des hospices et 
Je fils du concierge. 

Bruxelles, le 12 novembre f 8a9. 
p. A. TIELEl'J. 

le Greffier, 

H. VAN DoRRN. 
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Séance dn 12 nmmbrei 859. 

132° témoin, JACODS, 
.J. M. 

Séance do 12 nmmllre1859. 

153• témoin, L1NTEN, P. 

Sémed114 2 oo,embret 859. 

1 si• témoin, Dxssa, 
C. J. 

Joseph Michel Jacobs, brasseur à Diest, prête serment de dire 
la vérité, tonte la vérité et rien que la vérité. 
A Louvain, lorsque je suis entré dans mon bureau, on m'u 

remis un billet catholique que .i'ni accepté; un peu plus loin 
un pompier est venu à moi, en me disant que ce billet ne 
valait rien et me remettant un billet libéral ; j'ai accepté les 
deux billets et j'ai voté à ma mode. 

Un électeur de Diest, Joseph Vantllborgh, qui fait partie 
de I'association libérale, à qui je demandais comment il avait 
fait pour venir la veille, alors qu'en qualité d(• membre de 
l'association, il se trouvait avoir payé sa place dans les voi­ 
tures amenant, le jour même, les électeurs de Diest, il a 
répondu : on m'a bien payé mon voyage. 

Bruxelles, le -12 novembre -18a9. 
J. I\J. JACOBS. 

Le Greffier, 
Il. V AN DonEN. 

Pierre Linteu, boutiquier à Diest, prête serment de cl ire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

1\1. Stevens et un antre membre des hospices sont venus 
acheter chez moi, en mon absence, une huitaine de jours 
avant les élections ; ils 0111 parlé à ma femme et à mon fils, 
mais non des élections. 

Un de mes parents qui est aujourd'hui membre du bureau 
de bienfaisance, mais tJUÎ ne l'était pas aux élections, m'a 
demandé de voter pour les libéraux) cc que je lui ai promis. 
Je suis allé à mes frais, à Louvain; les catholiques n'ont 

fait auprès de moi aucune démarche. 
Bruxelles, le { 2 novembre ,J 8a9. 

PETRUS L1N1'E.N. 
Le Greffier, 

H. VAN DOREN. 

Charles Joseph Daerns, cordier et membre du bureau de bien­ 
faisance de Diest, prête serment <le <lire la vérité, toute la 
vérité et rien que la vérité. 

Je n'ai J>aS dit à Bruyninckx, qui est. un d~ mes voisins, 
que s'il voulait voter pour les libéraux, je lui achèterais, pour 
cent et cinquante francs de marchandises. Je suis allé chez cet 
homme à l'époque des élections lui demander sa voix, il m'a 
répondu: qu'il votait pour l\J. Bceckman , à qul il l'avait pro­ 
mis. Je lui demandais s'il ne pouvait pas au moins me pro­ 
mettre de voter aussi ponr M. le bourgmestre de Diest et pour 
M. de Luesemans; il m'a dit, pour expliquer son engagement 
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envers 1\1. Beeckman, que cc candidat se fournissait de honu­ 
coup de choses chez lui ; je répliquais que j'achetais aussi 
beaucoup chez lui, mais c'était pour mon compte personnel 
cl non pour ludministration. 
Je demandals ensuite, s'il me montrerait son hilk-t i1 Lou­ 

vain, il me le promit aussi ; mais, arrivé à Louvain, lorsque 
je réclamais l'exécution de celte promesse, Bruyninckx s'y 
refusa. 

Le bureau de bienfaisance se fournit indlstlnctement chez 
presque tous lrs petits boutiquiers, en vue de leur venir en 
aide ; il n'y a guère que quatre ou cinq marchands, dont le 
commerce est plus important que celui des autres, qui sont 
exclus, par la raison qu'il n'en ont pas besoin. 
Je n'ai pas offert de billet marqué ni fait la promesse d'un 

achat de deux cents francs au boutiquier Germnnus, je me 
suis borné à lui demander s'il parlait avec nous pour Louvain; 
il a refusé. Je n'ai donné de billet marqué à personne, ni non 
plus de billet non marqué, ni directement ni indirectement. 
Je ne sais pas avec qui Germanus est allé à Louvain. 
A une époque voisine des élections, le bureau de bienfai­ 

sance n'a pas fait de commandes provisoires rt ln preuve, c'est 
que nous venons d'en faire une il y a huit jours. 11 a été fait 
un seul achat d'environ cent et cinquante francs chez une 
personne qui avait besoin de l'argent et qui offrait de vendre 
à des conditions favorables. C'était longtemps avant les élec­ 
tions, chez Atcxandrc Smolders ; on ne s'occupait pas encore 
des élections alors. 

Bruxelles.Jc {2 novembre 1809. 
C. DAEllS. 

Le Greflier, 
H. VAN DonEN. 

Le témoin Daerns rappelé lundi, dépose sous la foi du st·r­ 
ment qu'il a prêté l'avant-veille et que le Président lui rap­ 
pelle, clans les termes suivants : 
Je n'ai pas vu l\J. Vléminckx, le soir du lendemain des 

élections, et je n'ai pas tenu le propos qu'il me prête dans sa 
déposition dont '10US venez de me donner lecture. Longtemps 
déjà avant les élections, .M. Yléminekx avait annoncé l'inten­ 
tion de se retirer parce qu'il était fatigué de ses fonctions, je 
n'ai pas même parlé d'élections avec lui ni en sa présence 
depuis qu'elles ont eu lieu ; je l'ai rencontré au cabaret, mais 
nous avons parlé d'autre chose. 

Bruxelles, le 12 novembre Hfü7. 
C. DAEMS. 

Le Gnffier, 
H. VAN DOREN. 

(f/oir aux pièces à l'appui, sub n• {2.) 
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l :5 ;$~ témoin, Vu~­ 
ill:ittx, J, 

fonce Ju 12 neremLre4 859. 

156• témoin, V ERSLl!Y­ 
SE:'1, C. 

Jean Yleminckx, marchand à Diest, prêle serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

On est venu me faire signer, le jour de la Pentecôte, 1111 

mandat de cent francs pour marchandises achetées chez Goe­ 
.telen pour le bureau de bienfaisance. J'ai fait des observations 
sui· le singulier choix du jour et ayant ouvert le mandat pom 
signer, je vis qu'il contenuit un billet libéral que le porteur. 
qui était le concierge du bureau replaça dans le mandat en 
ma présence. 

On paie ordinairement le jour ou le lendemain de l'achat. 
Je n'avais pus connaissance de cet achat. 

Le secrétaire du bureau m'a dit, lo lendemain des élec­ 
tions, que je ne pouvais plus donner de recette à l'apothicaire 
Fréderickx , que tel était l'ordre du bureau, cc que j'ignorais 
quoique j'en ûsse partie, que Fréderickx n'avait pas voté dans 
le sens du bureau, et qu'il devait être puni. J'ai prévenu Fré­ 
derickx qui a réclamé chez le bourgmestre, le bourgmestre 
Jui a dit que les choses seraient remises sur l'ancien pied, ce 
qui a eu lieu le soir du lendemain des élections. 

Duems, membre clu bureau, m'a dit, qu'on avait donné 
trente-six billets marqués, qu'il n'en était sorti que douze et 
<1ue ceux qui n'étaient pas sortis, boutiquiers, boulangers, 
marchands, seraient punis. Cette manière d'agir dans les élec­ 
tions, avec l'argent des pauvres m'a fait donner ma démission. 

Bruxrllcs, le 12 novembre 18~9. 
J. V LE.HINCKX. 

le G r<f fier) 
H. VAN DonEN. 

Clément Versluysen, banquier à Diest, prête serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Un nommé Schcllens, marchand à Diest, qui était entré 
par hasard dans l'Association libérale, lorsqu'on l'a constituée, 
m'a dit qu'il ne regrettait pas les trente centimes qu'il y payait 
par mois, que son argent ne lui aurait jamais tant rapporté, 
s'il l'avait prêté à usure, qu'il avait fait de bénéfice par les achats 
opérés dans sa boutique depuis qu'il était membre de l'asso­ 
ciation, achats faits par les administrations de bienfaisance. 

La fille de German us a raconté quelque part que M. Daems 
avait offert d'acheter pour deux ou trois cents francs chez son 
père, s'il voulait prorneure de voter pour les Iibéraux. On 
parlait de trente-cinq billets marqués dont seize seulement 
étaient sortis, et qui avaient été donnés par des membres de 
l'association qui ne s'en font que pour ne pas perdre leurs 
pratiques, et dont on se défie. Le greffier de la. Justice <le 
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paix, pendant le scrutin, tenait note non - seulement du 
nombre de voix, mais écrivait chaque bulletin intégralement 
f1 mesure qu'il était lu par le président. l\J. le gr<'ffir.r n'émit 
pas serutateur , il étnit derrière le bureau. Le grefller m'a dit. 
lui-même. qnïl nvalt l'intention de le foire celte Iois, qu'il 
l'avait fait aux élections précédentes , je l'ai vu écrire, niais 
je n'ai pas su Cl' qu'il écrivait. ' 

l\Jon cousin Yersluysen-Coenc avait déclaré :'1 mon père qu'il 
voternit pour les catholiques, et que c'était son opinion; mais, 
après des achats faits par des personnes de la famille du bourg­ 
mestre chez sa belle-mère avec qui il demeure, il n dit qu'on 
lui avait foittf)romcttrc de voler pour le bourgmestre Pecters. 
et mon père lui a dit : 11 si on vous a fait promettre: il faut 
tenir parole. ,, 

Les employés de toutes les administrations ont fait tous les 
efforts imaginables pour faire voler en faveur de la liste 
libérale. 

A notre retour à Diest, le soir, où je suis entré avec 
M. Bccekman, je n'ai vu de police nulle part, sauf deux gcn­ 
rlurmes en petite tenue; nous avons été hués depuis la porte 
de ln ville, jusqu'à la demeure de 1\1. Bccckman. 

Bruxelles, le -12 novembre 1859. · 
C. V EIISI.OYSEN. 

Le Gre(fic1·~ 
li. VAN DonEN. 

Hmed1 t '2 nmmhef8!j9. 

137• lèmoin, VAN 

l:n11F.1.EN1 J. 

~éanced• 4 4 nonmbre4 859. 

138" témoin , V ER­ 
~CHOF.T. J .. F. J. 

Jean Van Ubbelcn, concierge à l'hôtel de ville ù Diest, prête 
serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Au moment des élections, je n'ai pas été employé par le 
bourgmestre ni par personne à des distributions de billets, et 
je ne sais rien de particulier sur cc que l'enquête à pour but 
de constater. 

Bruxelles, le ! 2 Novembre :l 8a9, 
JEAN VAN UBBELE.N. 

Le G,·effier, 
H. VAN Donsa. 

Julien François Joseph Yerschoet, employé aux hospices de 
Bruxelles, el domicilié à .Molcnbeeck•Saint-Jcan, prêle ser­ 
ment de dire la vérité, toute lu ,•érÙé cl rien que la vérité, 

A la veille des élections, connaissant mes opinions libérales 
et saehnnt aussi que j'avais des connaissances dans l'arrondis­ 
sement de Louvain, on m'a demandé de faire des démarches 
en faveur de la liste libérale ; je me suis rendu à Erps Je di­ 
manche avant les élections. J'ai fait des démarches pour placer 
des bulletins libéraux, <'l si demain dans l'arondissement de 
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Louvain, ou dans tout autre il y avait des élections, j'userai­ 
encore de Ioule mon cnflucnce etje nt' reculerais devant aucune 
démarche pour aider au succès d'une eundidaturc libérale. Je 
n'ai pas reçu d'ordre de l'edministration des hospices. srulr­ 
mcnt M. Vnnschoor qui savait que j'avais des cnnnnissnnces t•t 
m'a demandé si j'rn avais dans l'arrondissement de Lou min m'a 
engagé à user de mon Influence personnelle auprès de mes amis. 
Je n'ai pas dit aux personnes qui tenaient en location de, 

biens des hospices que je Iesais ces démarches au nom dr 
l'administration ; je nie cela bien positivement. Je n'ai fait 
aucune ménace ; je n'ai pas parlé de désagréments qui pour­ 
raient survenirde la port des hospices; ces ménaces auraient 
été vaincs car les locataires savent très bien que les biens se 
Ioucnt par adjudieution publique au plus offrant et dernier en­ 
chériseur. 

J'ai ~ait les mêmes démarches auprès d'électeurs que je con­ 
nais et même que je ne connais pas particulièrement rt qui 
ne sont pas locataires des hospices. L'administration des 
hospices a laissé dans l'arrondissement lie Bruxelles il la nième 
époque, et qoiqu'il y eut lutte, ses employés <'t ses locataires 
libres de voter pour la liste qui leur plaisait le mieux. 

J'ai donné aux élections provinciales antérieures les dc·ux 
billets que vous me présentez et qui contiennent un nom di: 
trop; à cette époque cela se faisait. En 1850, les billets que 
j'ai distribués ne contenaient pas de nom en trop ni d'autre 
signe de reconnaissance; je les ai reçus de l\1. Hollandcrs <le 
Louvain. 

En'-:t 8!>9, j'ai été à Erps-Qucrbs et à Cortenberg. J'ai peul­ 
être placé une vingtaine de billets. Je n'ai offert ni argent 11i 

frais~ de voyage, pas même une goutte ni un verre de bière .. 
Je n'ai été qu'une seule fois, eu !8~9, dans ces deux com­ 
munes. 

• A la suite d'interpellation : Je déclare n'avoir été à Erps où 
à Cortenberg, en fait de non fermier des hospices, que chez 
Je cabaretier du hameau de Schoernaeter, au Cigne., sur Ja 
chaussée. 

Il est possibïe, qu'à Bruxelles, des employés des hospices 
aient éerit des bulletins électoraux clans l'hospice même, mais 
je ne le sais pas personnellement. J'avais demandé, en t85i, 
à quelques-uns de ces employés d'écrire, pour moi, une partie 
des bulletins que j'ai distribués. 

En résumé, mon intervention en !859, comme les autres 
' fois, a été toute personnelle; j'ai agi comme particulier cl non 
comme agent ou par ordre des hospices. 

Bruxelles, le f4 novembre -:f8fJ9. 
Le Greffier, J. F. J. Veuscnosr. 

H. VAN DonEN. 
(Yofr aux pièces à l'appui, sub n° 9.) 
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Sé;1nwlu •14 nerembre 18ti!l. 

139• témoin, IIEn~t\:'iS­ 
Norsx, P. F. 

Pierre François Herrnnns-Noten, négociant à Diest, prèle ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que lu vérité. 

J'ai écrit la lettre qui a été publiée dans le Demer-Bode et 
qui est reproduite dans la pétition du 26 juillet i 8t;9, dont 
vous nie donnez lecture; je ne pourrais cependant pas afûr­ 
mer positivement que tous les termes sont exactement repro­ 
duits, toutefois, c'est une lettre dans cc sens que j'ai écrite. 
J'ai écrit cette lettre ù la demande de Mme Smolders pour 

qu'elle pût ln lire ù son mari et le déterminer ù se rendre aux 
éleetions , la contre-note dont il est parlé! n'a aucun rapport 
avec des billets marqués, elle signifie qu'il serait tenu note ù 
Louvain des électeurs qui, après avoir promis de se rendre au 
scrutin, ne se prèsentcraient pas ù l'appel de leur nom. 
Je n'ai pas écrit spontanément, parce que je savais très­ 

hicn que jusqu'à celle époque Snrolders appartcnnit au parti 
catholique, et pour cc motif, je m'étais abstenu de toute dé­ 
marche auprès· de lui, quoique cc fut un voisin et une con­ 
naissance. Les raisons que jl~ donne, dans cette lettre, pour 
engager Smolders à accepter mon bulletin cl veni r voter, 
m'ont été inspirées par sa femme, qui me disait que je devais 
y mettre l'une ou l'autre chose propre ù déterminer son mari, 
1\jmc Smolders m'a demandé cela un jour ou deux avant les 
élections; cc pouvait cependant être trois ou quatre jours; il 
y a si longtemps que ces faits se sont passés ,1uc je ne puis 
pas préciser ·à un jour près. Je crois que c'était un soir chez 
moi que l\jmc Sruolders m'a fait sa demande. Comme je n'avais 
pas écrit tout de suite, elle a fuit demander par une autre per­ 
sonne, pourquoi j'avais négligé d'écrire; celte autre personne 
était la cousine de l\)me Smolders, Philomène Ilamaekers. 

Je dépose ici l'original de la signification faite au journal 
le Demer Bode, d'une réponse à l'article du 27 juillet, à la 
requête des membres de I'adrninistrntion des pauvres de la 
ville de Diest. 

Il est positif que Smolders n'a rien livré en 18~9. Je crois 
que la dernière livraison remonte à septembre de 181'J8. 
Je n'ai été promettre à personne des commandes de la part 

<lu bureau, pour le cas où ces personnes voteraient pour les 
libéraux. Je n'ai pas dit non plus aux fournisseurs du bureau 
qu'ils perdraient la pratique s'ils ne votaient pas pour les 
libéraux. 

Notre bureau n'a fait aucune commande extraordinaire 
chez des électeurs, à une époque rapprochée des élections. 

Je ne sache pas que l'on ait fait défense, d'aller se fournir 
de rnédieaments chez l'apothicaire Fréderickx , il est possible 
qu'un apothicaire, dont c'est le tour de fournir des receues, 
voit la remise de ces recettes interrompues pendant un jour 
ou deux, par le Iait des médecins qui les délivrent cl qui, 
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après avoir envoyé deux fois de suite chez l'apothicaire, ne 
peuvent plus, sauf le cas d'urgence, envoyer chercher des 
médicaments ailleurs qu'à l'hôpital; cc fait s'est reproduit 
tout récemment. Personne ne m'a parlé de cette affaire, pas 
même Fréderickx , 

Il n'est pas à ma connaissance, que le bureau aurait fait une 
commande de marchandises ou une promesse de commande 
ù l\1. Goeielen. 
J'ai entendu parler d'une pétition aux Chambres par le~ 

catholiques de Diest, mais je ne la connais pas. 
Je ne sais pas qu'on aurait délivré un mandat de payement 

pour Goetclen Je jour de la Pentecôte, Goetelcn est un mar­ 
chand de sabots chez qui on envoie les pauvres avec des bons. 
Goctelcn tient une petite boutique d'aunugo , on peut bien lui 
avoir acheté quelque chose en ce genre d'articles, mais cc ne 
peut pas être en 18t>9. 

li y" a un livre spécial pour les mandats et quand ils sont 
acquittés, ils sont remis au receveur qui les conserve comme 
pièces à l'appui de sa comptabilité. 

A l'époque de la Pentecôte, l'ordonnateur des mandats 
était 1\1. Yléminckx , je le suis actuellement. 

Les mandats sonr signés par deux ou trois membres du 
bureau et quelquefois même par tous, s'ils se trouvent pré­ 
sents à la séance où ces mandats sont délivrés, 
Je ne sais pas si le bureau a acheté ou commandé quelque 

chose chez Mme Coene ou chez Linten, à l'époque des élec­ 
tions. 
Je sais qu'il a été pris une décision de l'administration, 

ù l'effet de faire vendre alternativement par les différents 
notaires, huissiers et agents d'affaires, le bois croissant sur ses 
propriétés. Cette décision a. été prise à la suite d'une récla­ 
mation des huissiers, se plaignant de cc que l'administration 
employait toujours les mêmes personnes. Je ne puis pas 
préciser à quelle époque ce changement s'est opéré, mais je 
crois que l'huissier Ccrckel a déjà vendu des récoltes avant 
les élections, mais je ne puis rien· préciser quant à la date. 
Je n'ai pas entendu <lire que des billets marqués auraient 

été distribués par les administrations de bienfaisance, et je 
n'ai pas entendu d'observation ù cc sujet, lors du dépouil­ 
Iernent. 

Le billet dont il est question dans ma lettre à Srnolders, 
n'était pas un billet marqué, je n'en ai pas distribué de pareil. 
J'ai assisté à des réunions de l'association libérale dans 

d'autres salles de l'Hôtel-de-Ville que la salle Saint-Georges, 
comme dans celle-ci ; je ne sais pas si c'est dans l'une des 
autres salles où se réunit le collège échevinal ; je ne le pense 
pas; je crois que le bourgmestre et les échevins se réunissent 
d'ordinaire dans une salle qui se trouve du côté de la Place, 
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cl dans celle-là je ne me suis jamais trouvé avec l'association. 
Je ne sais rien de positif, quant à l'emploi de billets rnar­ 

qués, mais on parle de cela, comme de beaucoup d'autres 
choses. 

Linten ne figure, ni parmi les plus gros, nl parmi les plus 
petits marchands dé Diest , je ne puis pas vous dire quelle est 
sn fortune. 

Bruxelles, Je f4 novembre J8!:S9. 

P. J. HEn~rAivs-Non:N. 
Le G1·1:ffier, 
Il. VAN DOUEN. 

(//oir aux pièces à l'appui: sub n°s l f et f 2.) 

fünce da 11. norembre 1859. 

uo· témois«, v« 
Honrx, Il. 

Henri Van Horen, secrétaire des hospices ù Diest, prête ser­ 
ment de dire la vérité , toute la vérité et rien que la 
vérité. 

11 n'est pas à ma connaissance que l'administration des hos­ 
pices de Diest, à la veille des élections, ait fait des achats el 
des commandes extraordinaires. Comme secrétaire, je ne 
m'occupe des fournitures que pour délivrer les mandats. 

Les fournitures et les commandes se font pendant toute 
l'année, à mesure des besoins, et l'on se fournit :i peu près 
Indistinctement chez tout le monde, mais surtout chez les 
petits. On paie d'ordinaire, aussitôt la remise du compte, le 
plus souvent le compte c~t envoyé' de suite, mais il est des 
marchands qui restent quelquefois plusieurs mois sans envoyer 
Je leur. Je n'ai pas délivré de mandats en nombre extraordi­ 
naire, vers l'époque des élections ; la délivrance des mandats 
peut être constatée par les livres. 

Les membres de l'administration peuvent avoir engagés. 
comme particuliers, des électeurs à voter dans un sens plutôt 
que dans un autre, mais il n'a été fait aucune menace ou 
promesse au nom de l'administration. 
Je n'ai promis à personne de lui faire obtenir Ja clientèle 

des hospices, s'il voulait voter pour la liste des libéraux et je 
ne pense pas qu'aucun membre de l'administration J'ai fait. 

J'ai distribué clPs billets. 
Je n'ai pas eu connaissance de la lettre de M. Hermans­ 

~oten et je ne sais pas cc que son auteur a voulu dire par la 
phrase où il est question de moi. 

Il n'est pas à ma connaissance que, de la part des hospices, 
il aurait été distribué des billets marqués. 
Je n'ai pas entendu dire qu'après Je scrutin, les libéraux se 

seraient plaints que sur trente-cinq billets marqués qu'ils 
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avaient distribués, il n'en était sorti que douze ; mais je sais 
que l'opinion libérale à Diest s'attendait à un autre résultat 
électoral. 

Ayant été en rapport avec Serré , comme agent d'assu­ 
rances, à propos d'un incendie vers la fin du mois d'août der­ 
nier, Serré m'a raconté qu'étant allé porter avant les élections 
du sarrasin chez ~I. l'abbé Soeten, qui le lui avait commandé, 
M. Soetcn, après avoir payé la marchandise et payé le por­ 
teur: nvait demandé à Serré s'il comptait aller aux élections; 
Serré ayant dit que non et prétexté l'élévation des frais. 
:M. Soctcn lui avait offert, s'il voulait voter pour le parti 
catholique, de lui payer son voyage, sa nourriture et de lui 
donner trois francs. Serré disait avoir répondu qu'il n'était 
pas encore décidé. 
J'ai raconté cette conversation à 1\1. Duysters, il y a environ 

trois semaines. 
Les relations d'affaires que j'ai etJ avec Serré m'ont donné 

une opinion favorable de sa moralité. Le règlement de son 
indemnité s'est fait entre lui et l'inspecteur de la Compagnie 
en quelques minutes et sans difficulté. C'est un homme qui 
aime à parler, c'est dans ce sens que je dis qu'il est bavard ; 
mais je le crois sincère et incapable de dire la chose qui n'est 
pas. Je le crois incapable d'un faux serment. 
J'ai toujours connu Serré libéral et ferme; je ne Je crois 

pas changeant d'opinion. 
Bruxelles, le f4 novembre !8f'.>9. 

H. VAN l:IOREN. 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

(Yoir aux pièces à l'appui, sub no 12.) 

Séance da 1 hmmbre-1859. 

t4tc lémoi11, SEi'iTs,F. 

François Sents, boulanger et cabaretier à Diest, prête serment 
de dire la vérité, Ioule la vérité e1. rien que la vérité. 

Pironnct, pàtisier à Diest, m'a dit qu'il tenait d'un nommé 
Zeghers, que celui-ci avait reçu cinq francs, pour aller voter 
à Louvain, du sieur Stevens, capitaine pensionné; Zeghers 
est parti dans la voiture des libéraux. 

Bruxelles: Je f4 novembre l8a9. 
F. SENTS. 

Le Greffier, 
H. VAN D01tBN, 
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Séance do i 4 oomnbre 1859. 

142· témoin, PARlENS, 

J. J. 

( 1!54 ) 

Jean Jacques Pariens, commissaire adjoint de police, préic 
serment de dire la. vérité, toute 1a vérité et rien que la 
vérité. 

Je tiens du nommé Hermans, qui était le chef de la bande 
à laquelle on donnait Je nom de stoksiaqer«, qu'en 18~7 
et 18;591 à l'époque des élections, il avait été la première foi-; 
chargé par 1\1. le professeur l\Ioëllcr et la seconde par l\1. le 
notaire Van Bockel, d'enrôler des individus auxquels, en i8;j!). 
on payait sur bon, cinq francs après l'élection, plus, un pour­ 
boire d'un franc Je jour de l'élection au moment de l'cnga­ 
gernent , on les appelait stokslagers, parce que. eu 1857, ils 
étaient presque tous armés de bâtons, et, en 18ti9 1 il n ·y 1·11 

avait qu'une partie. 
Hermans ne m'a jamais expliqué <l'une manière bien nette 

le but <le ces enrôlements; il m'a dit qu'ils étaient ù la dispo­ 
sition de ceux qui les payaient, qu'ils avaient reçu, entre 
autres ordres, celui d'attendre aux portes de la ville les élec­ 
teurs des campagnes cl de leur dire : « Vous pouvez entrer 
sans crainte, les libéraux n'oseront rien vous faire, l) de même 
que l'ordre de se porter plus loin au devant des campagnards, 
s'ils voyaient que des hommes envoyés par les libéraux agis­ 
saient ainsi. 

La composition de celle bande était très-mnuvaise , sur 
cent cl cinquante qui ont été enrôlés; il n'y en a pas quarante 
qui n'ont pas reçu de condamnation, principalement pour vin­ 
lencc, voies de fait, rébellion envers l'autorité, vols de pommes 
de terre, etc. Elle comprcnait , par exemple, deux Devrint 
dont l'un traduit en justice vingt-deux fois, l'autre douze 
fois; le chef Hermans a subi lui-même une ou deux condam­ 
nations. Je ferai parvenir ù la commission la note des condam­ 
nations et des poursuites concernant C('S individus. Le frère 
Devrint porte à Louvain le surnom de padde. 

D'après les déclarations d'un nommé Rohyns qui a fait 
partie de la bande , j'ai appris , qu'Ilorrnans qui avait payé 
lui-même en J 8~7, complait être chargé du même soin 
en 1859; que: pour s'approprier une partie des fonds destinés 
ù ce payement, ri s'était borné ù cm ôler une centaine d'indi­ 
vidus au lieu dr cent cinquante pour lesquels on lui avait 
remis des bons; mais, Hermans , ayant appris que les bons 
étaient payés par le notaire Van Bockel lui-même, aux Ora­ 
toires, se mil ù la recherche d'individus étrangers fi la bande 
auxquels il remettait un bon pour aller toucher, à charge de 
lui remettre le montant de la recette. 

Ces gens inspiraient de la crainte à Louvain où ils station­ 
naient aussi à la porlc des bureaux. Comme je les considérais 
comme dangereux, j'avais placé dans leur voisinage, deux 
pompiers dont j'ai le commandement .• J c voulais empêcher 
ainsi des conflits et des rixes. 
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Vers la fin de l'élection, la bande s'était réunie aux abords 
du bureau principal, et les trouvant, après qu'ils avaient bu. 
plus dangereux encore que le malin, j'ai concentré dans le 
voisinage également mes pompiers , craignant tics désordres 
pour la clôture des opérations. En effet, à la porte du bureau 
qui siège à la salle de Frascati, on avait affiché un placard non 
timbré; quelques personnes voulaient le faire disparaitre. et 
des hommes de la bande s'étaient livrés à des voies de fait 
contre un particulier qu'ils avaient jeté contre Je mur; j'étais 
arrivé sur le bruit, mais, ô mon npproehc, les auteurs de celle 
violence se sont sauvés. Je n'ai pu reconnaître personne. Je 
ne connais pas l'individu qui avait été ainsi bousculé, je lui 
ai dit, s'il était blessé, d'aller faire sa plainte à la police, mais 
je ne l'ai pas revu. Ces foi ts se sont passés dans la rue de 
Savoie. 

Les individus que j'ai indiqués tout ù l'heure, comme sta­ 
tionnant près du bureau principal, poussaient plusieurs cris 
<'t: entre autres, celui de: Vivent les catholique» ! L'un d'eux 
levait son bâton en l'air avec sa casquette au bout, et une per­ 
sonne que je crois être un membre du comité conservateur, 
sans pouvoir le nommer, les a fait entrer dans un ancien café, 
au coin de la rue Srnystraet, sur la place de l'Université. 

Ces gens pouvaient boire à discrétion gratis dans plusieurs 
cabarets, entre autres sur la Grande-Place. Ayant bu dans 
la soirée, ils sont devenus plus turbulants, et la police a fait 
évacuer les établissements ::i l'heure <le la retraire. Pour ce 
qui me concerne, je n'ai pas constaté d'autre désord rc. 
J'étais de service au bureau central de police à l'hôtel de 

ville; je 11c circulais pas par le rues, si ce n'est pour aller m'as­ 
surer que les pompiers, sous mes ordres, étaient à Jc11r poste. 
Tous les adjoints de police de Louvain, pendant les heures 

de bureau, reçoivent les plaintes; moi je les reçois aussi; 
pour ma part, je n'en ai pas reçus le jour des élections. 
J'ai distribué des bulletins avant les élections, mais non le 

jour même, en ma qualité de membre de l'association libérale, 
mais sans avoir reçu l'ordre de mes chefs; je n'ai commandé 
à aucun pompier de distribuer des buJlctins le jour des élec­ 
tions, je suis certain qu'ils ne l'ont pas fait, car ils étaient tous 
employés à leur service désigné. Un seul pourrait l'avoir fait, 
c'est le tambour qui se mêle un peu de politique; je ne suis 
pas électeur. :M. Pecmans ne m'avait pas chargé de surveiller 
la bande et je ne crois même pas qu'il en connaissait d'avance 
(la veille) l'existence. 

En disant tout à l'heure que je n'avais pas connaissance 
d'autre désordre, j'ni oublié de déclarer avoir entendu parler 
de cris de à bas de tiûéraux ! à bas de Luesemons ! poussés la 
nuit devant la porte du bourgmestre, sans qu'on ait pu con- 
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naitre les auteurs de cc tapage. J'ai entendu parler vaguement 
d'un même fait concernant 1\1. Peemans. 

A onze heures du soir j'ai entendu moi-même de loin crier 
devant la porte de M. de Luesemans, mais ma présence a été 
signaléc,on a pris la fuite avant mon arrivée sur les lieux; je 
n'ai pas compris ce que l'on criait. 

Bruxelles, le i4 novembre j 8~9. 

J. J. PARIENS. 
Le Greffier., 

H. VAN DOREN, 

(Voir aux pièces à l'appui, sub 11°1t-J4 et m.) 

5iance do 14 norembre 1859. 

143~ témoin, LrnA1T1u-:, 
X.H. 

Xavier Henri Lemaitre commissaire-adjoint de police ù Lou-­ 
vain, prête serment de dire la vérité, toute la vérité et rien 
que la vérité. 

Le jour des élections, j'étais de service au tribunal corree­ 
tionnel où siège un bureau électoral ; j'étais entré en enten­ 
dant la sonnette du Président qui cherchait à ohtenirle silence, 
et c'est à ce moment qu'a eu lieu, dans la rue, une rixe entre 
Jes nommés Bredael et .Massart, qui voulaient faire disparaitre 
une affiche non timbrée, et ceux qui la défendaient. Je suis re-, 
sorti; u_n étudiant qui était arrivé suivi de gens portant des 
bâtons, cherchait à remplacer l'affiche par une autre qu'il vou­ 
lait recole!' sur un pilier du tribunal, en disant: c< je voudrais 
bien voir que Je commissaire oserait arracher celle-ci; » j'ai 
arraché l'affiche du pilier , l'étudiant s'est retourné en agitant 
sa canne et en disant: cela ne fait rien, je vous retrouverai ce 
soir, vous UUl'C'Z des coups de bâton. Un autre étudiant tenait 
le même langage; j'ai fait arrêter le premier et j'ai dressé du 
tout procès-verbal. 
Je n'ai pas vu d'autre désordre- à l'endroit où j'étais de 

service; je n'ai pas reçu de plainte, je n'étais pas de servi,ce 
au bureau de police. 
li y avait drs gens armés de hâtons aux portes de tous les 

bureaux électoraux, et le soir ils se sont réunis sur la place de 
l'Université; ils ont bu dans les cabarets qu'on a été obligé de 
faire Icrrn er après l'heure de la retraite, parce qu'ils chantaient 
et qnc parmi eux.il y en avait qui étaient ivres; on désignait 
ces gens sousle nom de stokslagers. 

Bruxelles, le 14 novembre i 8~9. 
X. H. LEltlAITRE. 

Le Gref fie~·, 
H. V AN DonEN. 
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StJnreda U nom1bret8:i9. 

Ui• téJJwi11, Moi:1.u:11, 
J. 

Jean Mcëller, professeur i1 l'université ii Louvain, prêle ser - 
ment lie dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Jadis et avant i 84-8, les électeurs recevaient des dîners qui 
avaient entraîné à leur suite certains désordres auxquels le 
comlté électoral conservateur voulut porter remède; on jugea 
utile de remplacer les dîners par une indemnité qui fut l'équi­ 
valent de la perte de.temps et des frais de voyage des éleeteu 1·s 
étrangers ù Louvain. Ln mesure est d'autant plus équitable 
que l'arrondissement de Louvain est très-étendu, et que !,•s 
électeurs tic certaines communes sont obligés de partir dès 
deux heures du matin, afin· de pouvoir arriver en temps utile 
aux routes carrossables où des voitures les attendent, ou aux. 
stations des chemins de fer. Ces mêmes électeurs, si les opé­ 
rations s~ prolongent, ne peuvent pas être entrés chez eux 
avant minuit. 

L'indemnité est calculée de façon à leur laisser encore un 
petit bénéfice drstiné aux frais du modeste repas qu'ils doivent 
faire à Louvain. Cc système a été adopté par le comité élec­ 
toral libéral, nu moins en partie. L'indemnité naturellement 
varie ù raison des distances. Ces indemnités étaient tantôt 
payées ù raide de fonds envoyés, t;mtôt des personnes de la 
localité, qui voulaient bien se charger de cc soin, en faisaient 
l'avance, et le comité remboursait après les élections. Depuis 
un an, je ne fais plus partie du comité électoral de Louvain, 
je ne puis donc donner aucun éclaircissement sur cc qui s'est 
fait en tS;:,9. 

Depuis 1848, à chaque élection, avant, pendant et après les 
opérations, les électeurs campagnards et particulièrement les 
ecclésiastiques étaient à Louvain l'objet de menaces, de ten­ 
tatives faites pour les détourner de l'idée d'entrer en ville ou 
pour leur enlever leur billet; à plusieurs reprises, ces scènes 
ont pris un caractère de gravité extrême, notamment en 18~0 
et en 18~1, dans des circonstances que les journaux du temps 
ont rapporté avec détail; on a senti Je besoin, pour assurer la 
liberté des voles et la personne des électeurs conservateurs, de 
chercher un remède, remède d'autant plus nécessaire, en 181>7, 
que les élections allaient se faire sous l'impression qu'avait pro­ 
duite dans le pays les événements du mois de mai. J'eus alors 
l'idée d'organiser, ce que nous avons appelé une garde de sûreté, 
et je me félicite de cette idée, car depuis sa réalisation, les élec­ 
tions se sont faites i1 Louvain sans le moindre désordre. Il est 
donc exact que le payement de celte garde a eu lieu par mon 
entremise; j'ai rcu1is à Hermans et à un.autre qui était à sa 
tète le salaire destiné aux hommes qui la composaient. 

Cette garde, pour éviter tout désordre, ne recevait le mutin 
des élections, que soixante-quinze centimes, salaire stricte­ 
ment nécessaire pour subvenir à leurs besoins de la journée. 
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Si les rapports sur la manière dont ils avaient fonctionné étaient 
bons; ils devalent'rcccvoir, le lendemain de l'élection, a francs . 
Pour faciliter la surveillance de leur conduite, je les 

avais divisés par bande de dix; à la tête de chacune se trou- 
• vait un bon bourgeois; leur mission consistait ù aller aux 
portes de la ville protéger l'entrée des électeurs campagnards 
en cas d'insulte ou d'attroupement, - d'en agir ainsi notam­ 
ment ù l'égard des membres du clergé; puis, cette besogne faite, 
ils se repliaient sur les bureaux électoraux, où ils devaient 
stationner, mais dispersés, à la disposition des électeurs qul 
auraient pu avoir besoin d'une protection; le soir, leur mis­ 
sion consistait li veiller sur les maisons que l'on aurait pu 
menacer de bris de carreaux ou d'insultes; défense formelle 

" leur était faite de recourir à des voies de fait. 
Le parquet de Louvain a été averti de cette organisation 

par le comité de l'association tics conservateurs, et n'y a fait 
aucune objection. J'ignore la biographie de tous les membres 
de cette garde, parmi lesquels; dit-on, se sont trouvés des 
condanmrs , mais je sais parfaitement que jamais une plainte 
n'a été adressée ni à la police, ni à d'autres, contre leur ma­ 
nière d'agir, cl que depuis celte organisation, il ne s'est plus 
produit de désordre à Louvnin. fi y avait dans la garde quel­ 
ques personnes employées par l'administration communale, 
auxquelles on a retiré lem emploi pour l'unique motif qu'ils 
en avaient fait partie. 
Les menaces dont j'ai parlé, au commencement de ma dépo­ 

sition, s'étaient traduites eu lettres anonymes adressées à des 
membres de l'opinion conservatrice, où on leur parlait du sort 
du major Gaillard. Elles portaient : :1/elllenlo Gaitlardi quia 
Judici adsunt. 

Je suis électeur pour la commune et la province, mais non 
pour les Chambres, parce que je n'ai que la naturalisation 
ordinaire. M. le professeur Delcourt m'a dit qu'un agent de 
police lui avait remis un bulletin dans la salle même du vote. 
M. de Luesemans se trouvait dans le voisinage. 

Bruxelles, Je J4 novembre 18~9. 

J. l\IOELLEU. 

Le Gteffwr, 
H. v,\N DouEN. 

Séance dq 1 ~ norembre181>9. 

f 4:;• témoin, Gonooxs, 
F,;E, 

Francois Emmanuel Goddons, employé à l'hôtel de ville à 
Louvain, prête serment de <lire la vérité, toute la vérité. et 
rien que la vérité. 

Je n'ai pas insulté Mr Pletinckx , le jour des élections, à 
raison de son opinion politique , je l'ai appelé par un sobri- 
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guet que tout le monde lui donne à Louvain et que la fami­ 
liarité qui existe entre Pletinckx et moi depuis longtemps 
m'autorisait à employer. 

Bruxelles le ·t 4 novembre j 859. 
F. E. GODDO~S. 

Le Greffier, 
H. VAN DOIIEN. 

Séance du 14 nmmbre1859. 

:14{t ténunn; .Mrnn:N~, 
G. 

Séance do 1 4 nmmhre•t 859, 

f 47etemoin,PLETli\Ch:\ . 
. J. 

Guillaume Mertens, ouvrier à Louvain, prêle serment de dire 
la vérité, tonte la vérité et rien que la vérité. 
Je suis venu voter à Louvain de Montaigu, où j'étais alors 

inscrit; on m'a transporté en voiture et j'ai reçu deux francs 
de M. le vicaire Pal mans. Je me suis trompé quand j'ai dit à 
Wyenborgh que j'nvnis mis dans l'urne le papier contenant 
une commande de sabots , je l'ai retrouvé plus tard et si je lui 
ai" montré un bulletin, c'est parce que, au moment du vole, 
j'en avais deux. 

Je n'ai dit à personne que j'avais reçu autre chose <JUc les 
deux francs dont il vient d'être question. 

Bruxelles, le 14 novembre 18J9. 
G. M1.rnTENS. 

Le Greffier> 
H. V AN DonEN. 

Jacques Pletinckx, sans profession à Louvain, prête serment 
de dire la vérité. toute la vérité el rien que la vérité. 

J'étais allé un dimanche ou un jour de fête avant les élec­ 
tions à Werchter, accompagné de i\J. Hecking, pour voir 
1\1. Holemans. Ayant appris là que je ne l'y rencontrerais pas, 
je suis allé à Hotselaere où j'espérais Je trouver; ne l'ayant 
pas rencontré davantage à Rotselaere, jP. suis allé foire une 
visite au curé; je ne lui ai pas porté d'argent ct cc voyage 
n'avait aucun rapport avec les élections. J'ai fail des courses 
et des démarches électorales, comme en font tous ceux qui 
s'occupent d'élections, mais je n'ai porté d'argent à personne. 
C'est moi qui ai payé les voitures chez Mélis, lors des élec­ 
tions. 

Je n'ai pas été chargé de dire, au nom du comité électoral 
de Louvain, que l'on pouvait faire des avances de fonds aux 
électeurs et que le comité les rembourserait; je n'ai été, à 
propos des élections, l'agent de personne. 
J'ai reçu en 18a7 une lettre anonimc en latin qui contenait 

Jcs mots frlemenio Gaillardi et d'autres dont je ne me sou­ 
viens plus exactement. Celte lettre et d'autres semblables 
reçues par une antre personne ont été remises au procureur 
du Roi. 

4i 
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J'ai été insulté à chaque élection, et même, depuis les der­ 
nières, par des agents de la police ei des pompiers, notamment 
par celui qui est employé à porter les journaux libéraux. 
En i.8es7, cet homme, qui distribuait le journal la Lanterne 
magique) lorsqu'il me rencontrait dans un estaminet, m'en­ 
voyait un numéro en disant : portez cela à cc ealouin pour 
qu'il le lise. J'ai fait des plaintes, mais cc pompier a toujours 
été maintenu. Il m'a menacé, et il n'y a pas longtemps, en me 
disant que, s'il me rencontrait à l'écart, il me rosserait. Je 
crois que cc pompier ne remplit pas d'autres fonctions que de 
porter les journaux. Je suppose que cet homme m'en veut à 
raison de mes votes ou de mon opinion politique, car je ne 
lui connais pas d'autres sujets de m'en vouloir. C'est toujours 
dans le voisinage des élections que cela se passe; et s'il m'a 
menacé, il y a peu de temps, c'est probablement à propos de 
l'enquête actuelle. J'ai écrit trois ou quatre leures au commis­ 
saire de police pour me plaindre du pompier en question. 

· Aux dernières élections et à d'autres, j'ai vu des adjoints de 
police et des pompiers qui distribuaient des bulletins jusque 
dans l'intérieur des bureaux. 

A l'époque des élections, me trouvant dans deux maisons, 
rue de Diest, chez des personnes dont je ne me rappelle plus 
les noms, des agents de police, dont je ne me rappelle pas 
d'avantage le nom aujourd'hui, disaient que si 1\1. de Luese­ 
mans n'était pas élu, on verrait renouveler les événements 
de mai à Louvain. 

Bruxelles, Je 14 novembre 1859. 
J. PLÉTINCKX, 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN, 

Séance da 14- nmmhre1859. 

' 1488 témoin, SP0~:L- 
aeacn, A. 

Alexandre Spoelberg, domestique cocher, à Louvain, prêle 
serment de dire la vérité, toute la vérlté et rien qne 13 
vérité. 

J'ai conduit les voitures de Mélis, amenant les électeurs de 
Rillaert, mais je n'ai pas vu qu'on leur donnait de l'argent en 
montant en voiture. 

A déclaré ne pas savoir signer. 
Bruxelles, le 14 novembre 18a9. 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 
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Séance da 15 nonmbret 859. 

1,~w témoin, \l.\~ 
\'r.l.CK,J ,F.S. 

Jean François Sébastien Van Velck , curé à Léau, prête 
serment de dire la vérité, toute lu vérité et rien que la 
vérité. 

Ayant appris, avant. les élections que le notaire Dussis et 
.1\1. Robert de Luescmans avaient été voir tous les électeurs 
pour leur demander de voter en faveur de la liste libérale, 
je crus, pour qu'on ne m'accusât pas de négligence, dans la 
commune, devoir faire aussi quelques visites. Je suis allé chez 
trois électeurs, et à l'un d'eux j'ai offert de lui rembourser ses 
frais de voyage; la somme était de huit francs que j'ai donnée, 
selon l'ancien usage; l'électeur se nomme Léonard Coencn. 

Les libéraux fcsnicnt de même, et le notaire Dassis, entre 
autres, n donné dix francs au docteur Hcnrard qui me l'a dit, 
chez lui en présence de sa belle-sœur qui l'a confirmé. Je 
crois la chose parce que cette dernière l'a confirmée. M. Das­ 
sis, dans les élections antérieures, notamment dans l'élection 
provinciale , à la demande de M. d'Oultrcmont de Duras, 
a travaillé pour les candidats catholiques; s'il travaille 
aujourd'hui pour les libéraux, c'est parcequ'il cherche ù étre 
nommé notaire l'i Tirlemont. Tout le monde dit cela tians la 
paroisse et aux environs. M. Dassis a dit au curé de Boyenho­ 
ven : « les élections de Louvain seront annulées, même s'il le 
faut à l'aide de faux témoins; » c'est le curé de Boycnhovcn 
qui me l'a dit. · 
J'avais chargé le cabaretier Cocnen d'offrir aux électeurs, 

qui reculeraient devant les frais de voyage une indemnité de 
huit francs; Cocncn m'a demandé s'il devait s'adresser à 
Henrard ; je savais qu'Henrard et son beau-père m'en vou­ 
laient, c'est pourquoi j'ai dit nu cabaretier Coenen : c< faites ce 
que vous voulez, mais ne me nommez pas; dites que l'argent 
vous vient d'une personne de Louvain, M. Van Bockcl , » je 
sais que Coencn m'a nommé malgré ma recommandation. Je 
tenais très-peu à faire parler à Henrard, parce que je savais 
que M. Van Bockel avait écrit à un oncle d'Henrard, le prêt. e 
Coenen qui habile Anvers, et que, quand cet oncle écrit à son 
neveu, il faut bien qu'il lui obéisse. 
J'avais reçu de l\l. Van Bockcl de Louvain le mandat 

d'avancer ces frais de voyage et M. Van Bockel devait me 
rembourser; il ne l'a pas fait directement, mais il a envoyé, 
dans ce but, l'argent à l\l. Van Dormael de Tirlemont, qui 
me l'a fait porter. Je ne saurais préciser exactement la somme, 
parccquc j'en ai fait la répartition parmi d'autres ecclésiasti­ 
ques, élans la ville et aux environs; il n'y avait pas mille francs, 
je crois qu'il pouvait y avoir quelque chose comme cinq cents, 
mais 111a mémoire n'est pas très-fraîche. 

Janquin est un garçon stupide, il aurait dû reconnaître 
qu'il n tenu les propos qu'il soutient ne pas avoir tenus, en 
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ajoutant qu'il avait alors menti pour plaire aux libérnux , 
telle est la vérité , car le vicaire ne lui a pas offert d'argent 
d'après cc que cc dernier a dit. 

Il n'y a pas eu de réunion et de concert entre le clergé de 
Lénu rt des environs, à propos des élections. J'ai dit à mon 
vicaire qu'il me répugnait de faire le courtier d'élections et de 
courir à ln ronde comme un garde champêtre, qrn• cependant. 
en présence des démarches de 1\1. Dassi s, je ne pouvais 
m'abstenir complètement et que je comptais voir deux ou trois 
persnnnes ; le vicaire m'ayant dit que le Ols Jnnqnin travail­ 
lant chez Dassis, il serait facile ô cc dernier de gagner le père 
et qu'il s'offrait à aller voir celui-ci, j'ai répondu qu'il pou­ 
vait faire ce qu'il voulait. 

Bruxelles, le J ;:i novembre 18;,9. 

J. F. S. VAN VELCK. 

Le Gre{fiff~ 
H VAN DonEN. 

Séance dn 15 nornnhre1859. 

• 1 ~o· témoin, CA:-TE- 

u:r.'iS. ,:.J . 

Charles Jacques Casteleyns, vicaire à Léau, prête serment de 
dire ln vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je me suis présenté chez Janquin à l'époque des élections, 
parce qu'on me l'avait signalé comme n'étant pas allé aux 
élections la dernière fois, et pour l'engager à voter , je ne me 
u.èle pas d'ordinaire des élections; mais les nombreuses dé­ 
rrnrchcs de l\1. Dassis, qui courait partout. m'ont déterminé 
à en faire quelques-unes. Janquin n'était pas chez lui; j'ai 
causé avec sa fcmn:c à qui j'ai dit : que le mari ne devait pas 
se croire obligé de voter avec M. Dassis à cause de la position 
de son fils ; j'ai fait remarquer qu'il n'y avait pas même d'in­ 
térêt, puisque tout le monde disait que si l\I. Dassis faisait 
tant de démarches pour les lihéreaux, c'est parce qu'il comp­ 
tait être nommé notaire a Tirlcmont , que si 1\1. Dassis quit­ 
tr1il la ville, son commis n'avait plus rien à attendre de lui. 

1 

Parlant ensuite du voyage, j'ai dit que si Janquin reculait 
devant la dt-pense, on lui payerait le chemin de fer ou qu'il 
serait indemnisé; j'ai laissé un billet, mais je n'ai pas pré­ 
senté d'argent; je n'en avais pas sur moi. 

En venant la première fois à. l'enquête, dans la station, 
Janquin fils m'a abordé, en me disant que je n'avais rien à 
craindre, qu'il ne déclarerait rien contre moi; je lui ai dit 
que Cl' n'était. pas ù moi à craindre, que c'était plutôt à lui, 
puisqu'il avait dit à de nombreux témoins, d'après ce qui 
m'était revenu. que je lui avais offert de l'argent, et que 
maintenant il allait être obligé de déclarer devant la commis- 
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sion que ce fail n'était pas vrai. Sur quoi Janquin répliqua : 
je n'ai pas de mal à dire des catholiques; mais, si je voulais 
parler, j'au rals beaucoup à dire sur le compte des libéraux. 
Je n'ai pas vu que de l'argent serait venu à la cure où 
j'habite. 
J'ai parlé des démarches de M. Dassis d'après ce que j'avais 

entendu dire et non de science personnelle. 
Bruxelles, le H'> novembre i8t$9. 

c. J. CAS"fELEYNS. 

le G,·r!(fier, 
H. Y AN D01tEN. 

151• lémoi», PITS.\ER, 

J.C. 

Jean Charles Pitsaer ~ négociant à Tirlcmqot, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

M . .Charles i\ihoul m'a déclaré qu'il avait remis huit pièces 
de cinq francs, fi des électeurs pour aller voter aux élections 
dernières. C'était, je pense, pour voter en faveur de la Jistc 
libérale, puisque i\l. Niboul travaillait dans son intérêt et 
qu'il est trésorier de l'Association libérale. Il ajoute, qu'il 
devait savoir, en celle qualité, l'argent qui avait été dépensé. 
li a dit qu'il avait envoyé, une voiture à Lumay, mais il n'a 
pas dit tl ue les cinq francs avaient été donnés aux électeurs 
que cette voiture a transportés. 
Je lui ai dit, à la même oeeasion, qu'il était facile pour son 

parti de réussir, puisqu'il avait l'appui de toutes les adminis­ 
trations, et il a répondu : Tous les moyens sont bons, pourvu 
qu'on réussise. Je n'avais pas accusé ces administrations d'em­ 
ployer des mauvais moyens en vue de réussir. 

1\1. Nihoul m'a dit qu'un individu, qui avait reçu cinq 
francs pour son voyage. n'était pas venu voler. avait gardé 
l'argent et que c'était là un vol. Il m'a désigné l'individu, mais 
il a été reconnu que l'individu était venu voler. 

M Nihoul n'a pas spécifié si l'argent qu'il donnait était 
pour obtenir des votes favorables, ou si c'était pour frais de 
voaygr. 
Je ne sais rien concernant des promesses de ventes ou des 

démarches: CJUi auraient été faites par des membres du bureau 
de bienfaisance. 

La conversation, rapportée en premier lieu, a été tenue à 
table devant :M. Kinart et son fils de Cossoneourr, et .M. Eve­ 
rart. l\1. Nihonl a tlit encore que s'il avait fait partie du 
bureau: il aurait pu reconnaître si les personnes à qui il avait 
remis des billets, les avaient réellement déposés dans l'urne, 
J'ai supposé quïl aurait pu les reconnaitre, à la nature du 

4-2 
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papier, parce qu'il parlait de la remise a11 président et nou 
pas à la lecture du billet. 

Bruxelles, le H'.5 novembre 18t>9. 
J. Cn. PtTSAF.R. 

Le Greffier, 
H. V.\N DonEN. 

Séance da 1Gnovembre18G9. 

'1 ;j2° témoin, K1:'I.\RT' 
P. ,J. 

Séance du 15 novernbre1859 

1155" témoin, KIN ART, A. 

Sénl\Ce du 15 norembre 1859 

Pierre Joseph Kinart, fermier ù Cossoncourt, prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Charles Nihoul :1 dit, devant moi, à Pitsaer qu'il avait dis­ 
tribué quelques pièces de cinq francs ù des électeurs; je ne 
pourrais plus dire combien et qu'il avait envoyé une voiture 
à Lumay chercher des électeurs. 

Bruxelles, le 1 ~ novembre J8~9. 
P. J. K!i'i,\ltT. 

Le Greffier, 
H. YAN Don EN. 

Auguste Kinarr, sans profession ù Gossoucourt , prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai entendu l\J. Charles Nihoul dire qu'il avait distribué de 
l'argent à des électeurs, et qu'il avait envoyé une voiture fi 
Lurnay, sans dire que la voiture était pour les mêmes élec­ 
teurs. 

Je n'ai pris entendu parler de billets marqués. Je ne me 
rappelle plus très-bien la conversation. 

Bruxelles, le H5 novembre 18~9. 
A. Krx.urr. 

Le Greffier) 
H. VAN ÜOIŒN, 

Philippe Évrard , fermier à Zétrud-Lumay, prête serment de 
dire la vérité, tonte la vérité et rien que la vérité. 

J'étais présent lorsque l\1. Ch. Nihoul a parlé d'argent dis­ 
tribué à des élccteurs ; il a aussi parlé de voiture envoyée aux 
électeurs de ma commune; mais je ne sais pas si l'argent et la 
voilure étaient destinés aux mérncs personnes. 
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Je n'ai pas entendu parler de billets marqués ou recon­ 
naissables. 

Bruxelles, le rn novembre ·J8~9. 
P. É. Évaxuu. 

Le Greffier> 
H. VAN DonEN. 

Séance du 1 /j norernbrei 8!jD. 

100°témoin, K1:-1.\RT,L, 

Sêance dn 15 novembre•l 859. 

1 se- témoin, N111ou1.,C. 

Louis Kinart, fabricant à Tirlemont, prête serment de dire l,1 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

.M. Nihoul m'a dit que le comité libéral avait loué une mi­ 
turc pour soixante francs, pour conduire des électeurs. 

Bruxelles, le ilS novembre 18~9. 
L. KINART. 

Le Greffier, 
IL V AN Don EN. 

Charles Nihoul, conseiller communal à Tirlemont, prêle ser­ 
ment <le dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je suis trésorier de I'assooiatiou libérale de Tirlemont; en 
cette qualité, fai loué une voiture pour aller chercher des 
électeurs ù Lornay; j\11 raconté cc Iait à 1\1. L. Kinart, en cc 
sens que je lui ai dit que nous avions, mes amis cl moi, fait des 
frais de voitures, d'impressions et autres semblables il propos 
des élections. C'était une confidence dont ce monsieur a abusé 
pour aller rapporter le fait ù "M, Van Dorrnael. 
J'ai eu une conversation, ù diner après les élections, avec 

mon cousin Pitsner qui appartient ù l'opinion catholique; 
nous avons parlé des démarches fJlli s'étaient faites de part et 
<l'autre et des candidats; il est possible que je lui ai dit, que 
l'association libérale, par mon intermédiaire, avait distribué 
des pièces de cinq francs, ajoutant que, dans l'intérêt de son 
parti, le Notaire Yan Bockcl avait envoyé lies sommes; je lui 
citais dix mille francs. En parlant ainsi, je voulais obtenir des 
aveux de Pitsacr, el le faire aller. Le fait n'était pas vrai; 
comme trésorier de l'association, je n'ai rien distribué. J'ai 
donné n un électeur, mon locataire, avant l'élection, une pièce 
de cinq Irancs que j'ai portée en compte après il l'association. li 
se nomme Pulincks , cet homme qui n'est pas aisé avait paru 
fort triste de devoir faire les frais du voyage, lorsqu'on lui 
avait remis un bulletin tic ma 'part; j'ai dit ù la personne qui 
avait porté le billet que, pour le consolcr, je lui rcmcuraisune 
p iècc de cinq francs, ce que j'ai fait. 
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L'Association libérale de Tirlemont a dépensé environ cent 
et vingt francs pour les élections. Cela a servi ù payer les 
porteurs de hulltins et autres. Les frais de publication sont 
encore ù payer; il y a là peut-être pour une quarantaine de 
francs. 

Les bulletins que j'avais remis étaient marqués par un 
trait de plume au nombre de trois et moi seul j'aurais pu les 
reconnultre si j'avais été scrutateur 1 mais je suis urrivée trop 
tard an bureau 1 ma place était prise; j'ai distribué une 
vingtaine d'autres bulletins qui n'étaient pas marqués. Ceux 
de l'association libérale n'étaient pas marqués; j'avais une 
raison personnelle pour agir comme je l'ai fait à raison des 
trois bulletins dont il a été question plus haut. 

Il est possible que j'ai tenu de M. Pitsaer le propos concer­ 
nant les moyens, mais toute celte conversation avait lieu au 
dessert et sur le ton de la plaisanterie. 

Le jour des élections, ayant aperçu un fermier nommé 
Cloedts, qui occupe une terre à moi, je lui ai dit, au moment 
où il entrait dans la salle : Eh bien, mon vieux, les papiers 
sont-ils en ordre? et cela en 'plaisantant. Clocdts ura son 
billet de sa poche et levant le bras sans me Je montrer, i1 
éleva le papier nu-dessus de sa tête en s'écriant : je suis un 
homme franc, voilà le papier! et il traversa ainsi la foule 
jusqu'au groupe d'électeurs qui entouraient Je bureau. Je le 
suivis pendant trois ou quatre pas, en lui disant toujours en 
plaisantant : marchez à l'assaut, je vous suivrai au chemin 
de l'honneur et de la gloire! Je n'ai pas suivi Cloedts, lorsqu'il 
a pénétré dans la foule. 

Bruxelles, le Hi novembre -181>9. 
Ca. Nmour.. 

Le Greffier} 
H. VAN DoREN, 

fonc,) Jn ~ :1 novembrei 8;;9. 

15Ï0 témoin, l\f.\SSART; 
.J. 

Joseph Massart, ouvrier à Louvain, prête serment de dire la 
véri té, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le jour des élections, je me trouvais près de Frascati avec 
Je nommé Bredael ; cc Bredael a eu une querelle avec des 
individus qu'on disait payés par le parti catholique à cinq 
francs par jour, parce qu'il voulait arracher une affiche; je 
suis intervenu et j'ai été bousculé. L'agent de police Lemaître 
est arrivé et ces gens se sont sauvés. Ceux qui m'ont empoigné 
n'avait pas de bâton; l'agent de police Lemaître a été, en ma pré­ 
sence, menacé par un étudiant qui voulait replacer une affiche 
arrachée, malgré la défense de Lemaître, et Lemaître l'a fait 
arrêter. Ces affiches n'étaient pris ti mbrécs et elles étaien t sur , 
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papier blanc. L'étudiant agitait sa canne en l'air, disant à 
Lemaître : nous vous attraperons bien cc soir ! 

A l'hôtel de ville, ayant vu un homme qui posait les mêmes 
affiches, je.lui ai dit qu'il n'avait pas le droit de le foire. qu'il 
s'exposait ù être arrêté, et j'en ai arraché une. Cet individu 111'a 
saisi par derrière, après m'avoir donné une bourrade, il m'a 
tiré de haut en has de l'escalicr , je suis tombé sur 11H'S 

genoux : ce fait s'est passé en présence <le l'agent de police 
Buclens. C'est l'arrivée de Buelens qui a fait sauve!' l'individu 
et qui l'a forcé à me lâcher. Cette affiche était la protestation 
de 1\1. Coppin contre l'arrestation arbitraire dont il se plai­ 
gnait. Je suis électeur par délégation de ma mère, mais je ne 
le suis pas pour les Chambres. 

Le témoin confirme, pour l'avoir entendu dire devant lui, 
les faits qui se rapportent ù la conversation entre Toussaint et 
dm trtue», sur le convoi et relative aux propos que Tous­ 
saint disait ù Dcclerck avoir été tenus par cc dernier, le jour 
du bal. 

Le lendemain des élections, le domestique de l'afficheur de 
la ville qui avait voulu arracher une do ce~ affiches. a été 
poursuivi par cinq individus munis de hâtons et obligé de se 
réfugier chez ma mère. L'un d'eux étant entré, ma mère lui 
demanda pourquoi ils poursuivaient cet individu et voulaient 
le Irapprr , il lui fut répondu que celui qui se sauvait, avait 
voulu arracher des affiches et qu'on leur avait recommandé 
d'empêcher pareil fait. Celui qui avait poursuivi le garçon, 
réfugié chez nous, a montré à ma mère une carte rouge sur 
laquelle était imprimé le mot : Conseroateur, Ma mère m'a 
raconté cette conversation au moment où je rentrais, c'cst-ù­ 
dire, quelques instants après qu'elle avait eu lieu. 
J'avais été chargé de surveiller les hommes qui distri­ 

huaient des bulletins libéraux ù l'entrée des bureaux, afin de 
constater s'ils étaient ù leur poste. 

Je sais les noms de ceux qui ont empoigné Bredael , ils 
étaient deux, Devrint et Joseph Dekaert. 

Je sais aussi le nom du garçon de l'afficheur; il se nomme 
Charles Sempcls. Je connais Dcvrint depuis longtemps, sous 
le surnom de de· Padde, j'ai appris le nom de Dekaert , 
parce que, l'ayant revu dans un cabaret, après l'événement, 
j'ai demandé comment il se nommait, et je suis allé àvqnt de 
venir déposer, chez l'afficheur, m'informer du nom de son 
garçon. J'ai écrit ces trois norn_s sur le petit papier que je tiens 
à la main afin de pouvoir les citer à la commission. 

Bruxelles, le Hl novembre 18a9. 
G. 1\-f ASSAll T. 

Le Greffù:i·, 
H. YAN DOREN. 
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fü11ce du 15 noremhe1859. 

I ;;s•· lt!J/1oill, ,, aauorr, 
P. P. 

Séance do' ·15 nmmhre 18~9. 

1 :;n• témoin, V A:-i 
Ai scoos, ]). 

( 168) 

Pierre Ferdinand Vcrhoft, instituteur communal à Dieghcm, 
prête serment de dire la vérité, toute la vérité cl rien que 
la vérité. 

J'étais par hnsard, le jour des élections, chez mes parents 
qui tlennent un cabaret :i Bort-Mccrbecck. Le matin des 
élections clu f 4 juin, un grand nombre d'électeurs des villa­ 
ges voisins et de Bort-Meerbeeek se trouvaient dans le cabaret 
pour attendre le convoi ; il n'y a pas de salle d'attente :'t cc 
village; jcn'ui pas vu distribuer de l'argent ù ces électeurs; 
j'ai vu remettre des billets de chemin de fer, et l'un d'eux a 
1liL à Ia personne qui les remettait : Je n'ai pas hesoin de bil­ 
let, j'en ai déji, un. Je n'ai pas entendu dire que les électeurs 
avaient été spécialement réunis on convoqués dans le cabaret 
où ils se trouvaient. Le curé n'était pas parmi les personnes 
présentes. Je ne puis pas préciser Je nombre de coupons que 
j'ai vu ainsi remettre, trois, quatre; je n'ai pas pris grande 
nuention i, ces faits, n'étant pas électeur. 

Le bureau du chemin de fer est à quelques pas du cabaret, 
<'t je crois qu'il pleuvait. 
Je ne sais pas à quel parti appartenait le distributeur de­ 

ers billets, ni les électeurs de Bort-Meerbecck. 
Bruxelles, Je H> novembre 18~9. 

P.J. V,rnnon. 
Le Gn•ffier) 

H. VAN DonBN. 

Dominique Van Ausloos, employé à l'hôtel de ville de Tirle­ 
mont, prête serment clc dire la vérité: toute la vérité et rien 
{IIIC la vérité, 

Je suis chargé ile porter les convocations électorales à do­ 
micile. Vandeput me dit: c'est toujours élection, il Iaudruit 
au moins qu'on apporte quelque chose avec, car cela coùte , 
il m'a montré un billet libéral cl je lui ai dit : il est bon! il a 
répondu : bon, bon, je suis gras avec cela, s'il y avait encore 
quelque chose arec! il n'y a pas d'argcni!l sur cc, je lui ai 
dit = voulez-vous cinq francs? H m'a répondu oui; et je les 
lui ai donnés. 

Les cinq francs que j'ai donnés sans que personne m'ait 
dit de le faire, m'ont été remboursés après, p;-u· le secrétaire 
communal. Je n'ai pas été chargé d'offrir de l'argent aux élec­ 
teurs qui témoigneraient le désir d'être indernnisés , je n'en ai 
donné à aucun autre, EL j'ai donné ces cinq francs à Yundeput 
parce qu'il se plaignait; j'étais certain de bien faire, je veux. 
dire par là, que j'étais certain de ne pas mal faire et que l'ar­ 
gent me serait rendu. 
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Je ne suis pas électeur. 
Je n'ai pas distribué de bulletins mnrqués , je ne suis pas 

même sûr, d'en avoir distribué d'autres pour l'élection cler­ 
nièrc 
J'ai apprêté lies bulletins, à la demande du secrétaire com­ 

munal, tians mon bureau, mais non, sur l'ordre du bourg­ 
mestre. 

Bruxelles, le HS novembre t8a9. 

D. VAN Acs1.oos. 
Le Greffier, 

H. VAN DOHEN. 

Stance do.15 nmmbre1859. 

rno· témoin, VnYSEN,C. 

Charles Vryscn 1 tanneur, à Tirlemont, prête serment de dire 
la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Le jour des élections, au moment du vole, j'ai vu l'élec­ 
tl•111· Clocdts qui marchait les bras en l'air et tenant un bul­ 
letin; il était suivi par l\l. Nihoul, dont il est le locataire; j'ai 
entendu l\l. Nihonl dire : Laissez voir le bulletin et marchez. 
Clcedts a tenu le bras levé jusqu'au moment où il a dfopos1i 
son bulletin dans l'urne. Je n'ai pas vu 1\1. Nihoul remettre 
un bulletin à Clocdts, ni celui-ci, montrer son hulletln it 
M. Nihoul. 

J'ai conclu de là, que 1\1. Nihoul, dont les opinions libérales 
sont connues, avait exercé une pression sur Cloedts pour lui 
faire accepter un billet et qu'il voulait être certain que ce 
billet serait déposé dans l'urne. Ln scène s'est passée au mo­ 
ment de rappel du nom de Cloedts. i\J. Nihoul l'a suivi jus­ 
qu'au bas de l'escalier, au haut duquel, sr. trouve le bureau. 

Bruxelles, le f o novembre isss. 
Cn. V 11YsE:-;. 

Le Greffu.>1·, 
H. VAN DouEN. 

Le témoin Nihoul est mis en présence du témoin Vryscn, à 
la séa nec du 16 novembre, il leur est donné lecture des deux: 
dépositions qu'ils ont faites à 1,, séance d'hier. M. Nihoul 
déclare qu'il est possible qu'il ait tenu le langage que rap­ 
porte le témoin Vryscn, mais qu'après quatre ou cinq mois, 
il n'est pas étonnant qu'il ne se souvienne plus de ses moin­ 
dres paroles. Le témoin Nihoul ajoute: Je n'ai pas cherché à 
voir le contenu du billet que Clocdts tenait en main, j'ai 
même refusé de le lire, mais je puis avoir cherché à constater 
en suivant Cloedts, s'il mettait bien tians l'urne le billr·t qu'il 
m'avait offert de me laisser lire. Cloedts avait reçu à l'avance 
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un billet que je lui avais envoyé. Cc billet n'était pas marqué. 
à ce. que je crois. Je n'ai attaché lt tout cc qui s'est passé Jil 
qu'un intérêt de curiosité . 
J'ai parlé hier de deux ou trois billets rnar qués d'un trait 

de plume à l'intérieur, et que je ne pourrais reconnaître, qu'en 
Ies lisant;je ne me rappelle pas, si le billet de Cloedts était un 
de ces billets. J'avais tenu note des individus à qui ces trois 
billets avaient été remis Sans être scrutateur ou voir l'écriture 
en me trouvant derrière Je bureau, je n'aurais pu reconnaître 
ces billets, c'est-à-dire que je n'aurais 1m les reconnaître eu 
]es entendant lire par un autre. 
Je crois qu'il aurait été impossible à Cloedts d'arriver jus­ 

qu'à l'urne en tenant toujours son bras levé, la foule était 
très-compacte, il y avait peu d'ordre et il s'agissait de jouer 
des coudes pour se faire ouvrir un passage. 

Le témoin V rysen persiste dans sa déposition. 
Bruxelles, le 16 novembre 18?$9. 

Le Greffie1·, 
H. VAN DOREN. 

Cu. N uront., Cu. V HYSEN. 

Séance du i 5 nmmbre4 81>9. 

i6i • témoin, V,\Nl>ER­ 

MEUI.EN, J. 

Stance~n ~ 5 nonmbre4 859. 

1 fü?• témoin, PuTSEYS, 
L. A. 

Jean Vandermeulen, fermier à Neerlinter, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

' Le bourgmestre est venu chez moi avant les élccrions , je 
n'y étais pas; il a remis cinq francs et un billet qui contenait 
les noms des candidats catholiques. Le garde est venu après 
m'apporter un billet et six francs, que j'ai renvoyés par mon 
domestique; ce billet contenait les noms libéraux. Le garde 
n'a pas dit de quelle part il venait , je n'étais pas à la maison 
non plus cette fois là. 

Bruxelles, le 1!> novembre 18a9. 
V A.NDERllJEULEN. 

Le Greffier, 
II. V AN DonEN. 

Louis Alexandre Putseys, notaire à Hougaerdcn, prête ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que lu vérité. 

Je ne sais rien en fait d'offre d'argent qui aurait été faite 
par l'un ou l'autre parti lors des élections dernières. 

Bruxelles, le 1a novembre {8ü9. 
L. A. PUTSEYS. 

Le Greffier1 
B. VAN DonEN. 
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Séance do t 5 nonm)re1859. 

16'5' témofo, \'n\;-.ri.x. 
<:. 

Séance da I a 110,emhrei 859. 

1 tW témofo, S:u:rn,:ms, 
J. 

Séancr do 15nonmbre1859. 

16ri0 témuin, Prrrsvn . 
L. 

Séance da 4 5 nmmbre4 859. 

16fi• temoin, PITTF.Vll., 

G 

Guillaume Vranckx, cultivateur ù Suerbempde, prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je ne sais pas un mot d'offre d'argent faite par Je notoire 
Putseys, de Glabbeeck. Mon père n'en sait pas pins que moi, 
il est lnutile de le citer. 

Bruxelles, le Hi novembre 18:'$9. 
G. VuANCKX. 

Le Gref'{ier, 
Il. VAN DOREN. 

Jean Sueyders, cultivateur à Sucrbcmpde, prête serment ile 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

11 n'est pas à ma connaissance que le notaire Putseys, de 
Glabbeeck, aurait offert de l'argent à des électeurs pour voter 
en faveur des candidats lihéraux. 

Personne ne m'a offert à moi d'argent, mais après les élec­ 
tions, f ai reçu six francs de )'ouvrier de l\J. de La Coste. 

Bruxelles, le 15 novembre i 8mJ. 

J. SNEYDIHIS. 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

Louis Pittevil, propriétaire à Tirlemont, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je me souviens vaguement d'avoir entendu une conversa­ 
tion de M. Janssens, où il était question de frais de voyage et 
d'élection , mais je ne m'en souviens plus assez positivement 
pour pouvoir rien affirmer. 

Bruxelles, le HS novembre i8D9. 

L. PITTEVIL. 
Le Greffie,·, 

H. VAN DonEN. 

GuiJlaume Pittevil, propriétaire à Tirlemont, prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai entendu dire par M. Janssens , qu'il avait payé des 
frais de voyage à François Holemans, boutiquier à Tirlemont, 
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paree qu'il votail pour les libéraux , il n'a pas fixé de 
somme. 

Bruxelles, le t~ novembre t859. 
G. P1TTEVIL, 

Le Grr>{fi,f!'I·, 
H. VAN DOREN, 

füncedu t .5 nmmbre1859. 

1 <i7e té11wit1, J.,NSS~:!'\S1 
J. 

Séance do .f 5 novembre-1859. 

16~0 témoin;ll01.E,uNs, 
P. 

Stance du ~ 5 nmmbre1659. 

16\P témoin, Vrnu:­ 
:11.\:1S. 0. 

Joseph Janssens, uropriétairc à Tirlemont, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai remis une pièce de cinq francs pour frais de voyage à 
Holemans, qui est mon ouvrier en même temps qu'électeur, 
et parce qu'il me l'a demandée. Cet homme qul est marié et 
a trois enfants ne gagne chez moi qu'un franc par jour ; H m'a 
fait remarquer que, dans une pareille position, il ne pouvait se 
permettre les frais du voyage. Il a une petite boutique et y 
vend des liqueurs. Personne ne m'a restitué les cinq francs. 

Bruxelles, le HS novembre ·18159. 
J. JANSSENS. 

Le Greffier, 
H. VAN DouEN. 

François Holemans, boutiquier à Tirlemont, prête serment de 
dire fa vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

i\J. Janssens m'a donné cinq francs pour mon voyage pour 
aller aux élections. J'ai une femme et trois enfants. J'ai en 
location un journal de terre et j'en possède, comme propri­ 
priétaire , un demi. J'ai demandé moi-même un billet à 
1\1. Janssens , j'en avais écris un à J'avance, mais je n'étais pas 
sûr que les noms étaient exactement orthographiés. J'ai parlé 
de frais de voyage, mais je n'ai pas fait positivement des 
plaintes. 

Bruxelles, le ~ ~ novembre t 8a9 . 
F. HOLEMANS. 

Le G1·effeer, 
H. YAN DouEN, 

Domininique Veulcmans, fermier à Suerbempde, prête ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité èt rien que la vérité. 
J'ai entendu parler d'argent donné ou offert, je ne m'en 

rappelle plus bien, au montent des élections, et cela à Guil- 
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Jaume Vandermeulen, de i\lis<fm, et à Jean Yandermeulen, 
lui-même, de Neerlinter, qui m'a dit qu'on lui en avait offert 
pour voter pour les libéraux. 
Jean Vandcrmeulen, de Neerlinter, ne m'a pas dit qu'on 

lui avait offert et qu'il avait accepté de l'argent des catho­ 
liques. 

Bruxelles, le 1f> novembre t8~9. 
D. VEUUŒANS. 

Le (}reffier, 
H. VAN DOREN. 

Séance da i 5 norembre1859. 

170• témoin, Low1>T, 
J. B. 

Séance da 1tînovemhre1859. 

171 ° témofo,HALLET ,F. 

Jean-Baptiste Lower, cultivateur, à Neerlinter, prête serment 
de dire la vérit,1 toute la vérité cl rien que la vérité. 

De Coster m'a dit, dans la maison de François Hallet, que 
si je voulais être payé pour aller voter pour les libéraux. ù 
Louvain, je n'avais qu'à m'adresser à M. Vanrauenborgh, 
secrétaire communal; j'ai dit que je n'avais pas envie de men­ 
dier. Je suis allé voler à Louvain, par le chemin de fer, et j'ai 
payé moi-même mon voyage. Je ne sais pas si d'autres ont 
reçu de l'argent. 

Bruxelles, le H, novembre isss. 
J.-B. Lower. 

Le G1·etfier, 
H. VAN DonEN. 

François Hallet, cultivateur et cabaretier à Neerlinter, prête 
serment de dire 1a vérité, toute 1a vérité et rien que la 
vérité. 

J'ai entendu que Lower parlait des élections avec De Coster, 
dans mon cabaret, mais comme je vais et je viens, je n'ai pas 
fait attention à la conversation et je n'ai pas entendu parler 
d'argent. 

Bruxelles, le H> novembre t8o9. 
F. HALLET, 

Le G'reffie't·, 
H. VAN DoREN. 



[ N° H.] 

Séance du 15 nmmbrel 859. 

172" témoin, Ds Cos­ 
rsn, H. 

Saénce du 15 uorembre~ 859. 

1 'f3" tétaoi», V nANCKX7 

.J. 

Séance du 15 nmmbrei 859, 

17 4• témoin, PouLr.ET, 
c. J. 

( 174 ) 

Henri J)e Coster, cultivateur à Neerlinter, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai dit, c~1 plaisantant: si j'étais à votre place, j'irais chez 
M. Vanrattenborgh , pour obtenir des frais de voyage. On 
parlai! des élections et de frais de voyage, mais il n'est pas 
à ma connaissance que M. Vanrattcnhorgh aurait payé des 
frais de voyage à quelqu'un pour aller voter. 
· Bruxelles, le H5 novembre 1809. 

Hsxm DE Cosrsu. 
Le Gref(i,er7 

H. VAN DonEN. 

Jacques Vranckx , cultivateur à Neerlinter, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que ln vérité. 

Lower, De Coster et Lcnaerts plaisantaient entre eux des 
élections dans le cabaret de Hallet. Lower dit, en prenant le 
journal qui soutenait les candidats catholiques : on nous 
invite à nous rendre à Louvain, mais on ne parle pas de Irais 
de voyage. De Coster dit en riant : que ceux qui veulent de 
l'argent pour aller ii Louvain aillent trouver M. Yanraucn­ 
horgh, il en a ; et je n'ai pas prêté plus d'attention. Lower a 
répondu qu'il n'avait-pas l'habitude de mendier. 
Je n'ai pas entendu dire que _M. Vanrauenborgh aurait offert 

ou donné de l'argent à quelque électeur; je ne suis pas 
électeur. 

Bruxelles, le 7 novembre i81J9. 
J. V JIANCKX. 

Le Greffier, 
H. VAN DOBEN. 

Corneille Joseph Poullet, échevin, à Louvain, prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je n'ai pas connu personnellement les faits spéciaux énoncés 
dans la pétition de Louvain, que j'ai signée, mais ces faits 
étant attestés par des personnes honorables, je les ai crus 
assez graves pour pouvoir signer nue pétition par laquelle 
on demandait à la Chambre d'en faire l'objet de son appré­ 
ciation et d'une enquête; j'ai signé de bonne foi et de 
confiance. 

J'ai entendu parler de l'existence d'une bande à laquelle 
on donnait le nom de stokslagers; je n'ai pas vu qu'ils aient 
causé des désordres et je n'en ai pas entendu parler. Je ne 
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suis pas chargé .de la police et ces faits auraient pu se passer 
sans que je le sache. 

li est impossible que des commissaires de police adjoints ou 
. agents soient allés dire à des électeurs que, si M. le bourg-, 
mestre n'était pas nommé, les scènes du mois de mai f8t'.>7 se 
renouveleraient à-Louvain. Si un Iait pareil s'était produit, 
M. de Luescmans l'aurait su et il aurait destitué ces agents. 
Les instructions les plus sévères pour le maintien de l'ordre 
avaient été données par ce magistrat. 

Bruxelles, le f ~ novembre 18D9. 

C. J. PouLL~T. 
Le Greffier) 

H. VAN DOHEN. 

Séance dn t5 nmmbre-1859. 

17t-5° témoin, 13nuLLE­ 
MANS, P. 

Séance du 4 t> IlOlembre-1859, 

176° témoin, KÈ1,rnn­ 
UNCKX,- L. 

Séantedn i 1S novembrd 859. 

177" témoin, F11rnE­ 
RICKX, L. 

Pierre Brullemans, cultivateur, à Kessel-Loo, prête serment 
de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

Je ne sais rien, quant aux élections de f 8t>9. Je suis 
électeur. 

Bruxelles, le 15 novembre 1859. 

P. BnoLLEMANs. 

Le Greffier~ 
H. VAN DonEN. 

Louis Kemerlinckx , cultivateur à Neerlinter, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

• Je ne sais rien du Sme fait signalé dans le pétition de Lou­ 
vain du 21 août i 8!'>9 et dont vous me donnez ici connaissance . 

Bruxelles, le Hj novembre !8;59. 

L. KRHERLINKX. 
Le Greffier) 

H. VAN DonEN. 

Louis Fredcrickx, cultivateur à Neerlinter, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

:M. Vanrattenborgh, secrétaire communal, m'~ remis un 
billet et comme je lui ai dit que je n'avais pas le moyen d'aller 

4a 
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àLourain, à mes frais, il m'a dit qu'il payerait mes frais de 
voyage, el il m'a remis, je crois, dix francs. 

A déclaré ne pas savoir signer. 
Bruxelles, le {~ novembre t859~ 

Le Greffier, 
H. VAN DoaEN. 

Siance da t 6 nma~ret 859. 

178• témoitt, Bosis, C. 

Charles Boels, avocat à Louvain, prête serment de dire la 
vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'étais trésorier de l'association libérale de Louvain, jusqu'à 
la fin de mai -18!>9; j'ai demandé a être remplacé, et durant 
le mois de [uin , j'ai aidé mon successeur afin de le mettre 
au courant de la besogne; je connais donc les dépenses faites 
ù celle époque, comme si j'avais été trésorier moi-même; le 
tout d'ailleurs a été fait en comité. 

L'association libérale n'a fait que cieux catégories de dé­ 
penses électorales; des dépenses de publicité, d'impressions 
et des frais de voitures; il n'a été donné aux électeurs, par 
cette société, aucune indemnité en argent, il n'a pas non plus 
été payé de diners ou fait d'autres dépenses de ce genre. 

Les premiers bruits concernant des pièces de cinq francs 
distribuées en dehors de la ville de Louvain, en même temps 
que des bulletins portant les noms des candidats conservateurs 
m'ont été apportés par un cultivateur tic Thildonck , il m'a dit 
son nom, mais je l'ai oublié, Cet homme n'est pas un client à 
moi; il était venu apporter ces nouve11es à l'association libé­ 
rale oùje me trouvais occupénvcc mon successeur, M. Cerckel, 
et il a demandé à me parler. Plus tard, M. Renson de Tirle­ 
mont, avec qui j'étais en rapports frequents pour les élections, 
m'a dit ou m'a écrit que les cartes avaient changé, que les 
faits jusque-là très-rassurants de nos publications et de nos dé­ 
marches près des électeurs, bien entendu uniquement pour les 
éclairer, permettaient de compter sur un majorité considérable 
à Tirlemont, mais depuis les vicaires avaient fait la ronde, en 
offrant aux électeurs des piéces de cinq francs, ce qui avait mo­ 
difié leur disposition et fait tourner les chances pour la liste con­ 
servatrice, que des amis de Tirlemont l'avaient chargé de me 
demander si on ne pourrait pas se servir des mêmes armes, à 
quoi j'ai rependu que les associa Lions libérales de tout l'arron­ 
dissemenL avaient décidé en principe que pareille dépense ne 
serait pas faite, que, pour ma part, battu une fois, battu cent 
fois, j'entendais combattre avec des armes loyales. 

Après les élections, j'étais allé voir M. Constant Cines à sa 
campagne à Haecht; nous nous mimes à causer du résultat 
inattendu des élections ctje lui en exprimais toute ma surprise; 
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j'ai eu en effet, en dehors de mes relations politiques, des rela­ 
tions nombreuses avec des personnes appartenant ~ l'opinion 
conservatrice, cl avec ces indlfïérents qui suivent les majori t<~5: 
où se décident nù dernier moment, cl les renseignements: ou 
les nppéclations venant de ces deux sources coïncidaient avec 
les renseignements et les appréeiations de mes amis politiques. 
M. l'avocat De Becker, Émile, de Louvain , qui appartient 
notoirement au parti conservateur, et qui s'occupe comme 
moi <le politique, m'avait dit qu'il croyait à notre suceès.s 
parce que son parti n'était organisé nulle part dans l'arrou­ 
disscment, si ce n'est à Acrschot. Des renseignements con­ 
traires ne me sont parvenus qu'à dater du moment où ln 
rumeur publique a parlé de distributions d'argent. Poursui­ 
vaut ma conversation avec 1\1. Claes, je lui demandais co111- 
mcnt son canton dl' Hucclu notamment s'étalt eomporté , il m'a 
rependu : ici personne ne s'est caché, l'argent est venu par la 
poste; le clerc Van Dessel a fait la ronde chez les électeurs, en 
portant de l'argent cl <les bulletins catholiques ; un nommé 
Rély n'ayant pas trouvé que cinq francs suffisaient en a ob­ 
tenu dix, et, comme il est allé avec son cabriolet, il n'a pas 
dépensé un sou de la somme rl'ç1ic. J'attribue à ces distribu­ 
tions le résultat des élections et j'indique comme exemple 
précisement Aloïs Bély qui, aux élections de f8i57, ne s'était 
pas caché pour déclarer qu'il votait pour les llbéraux. 

1\1. Claes m'a purhi de distribu Lions semblables, faites ù 
Keerbergen, et m'a dit tenir, le fait d'un fermier qui lient en 
location des terres du juge Vumlerveken. 

Mon père ayant été receveur à Bautersern, il y a longtemps. 
j'ai conservé des relations pins intimes avec les personnes de 
cette localité qu'avec d'autres eampagnarrls ; je citerai la fa­ 
mille Huens de Ilertoch, l'une des plus notables de l'endroit. 
Un nommé Pardon, gendre de Huens de Bertoch, et qui ha­ 
bite Bautersem, est venu tout exprès pour me parler des élec­ 
tions. Je lui ai demandé que) ,effet produisait à la campagne 
nos publications flamandes ; il m'a répondu qu'elles en pro­ 
duisaient un excellent sur les enfants, et comme je demandais 
une explication, .il ajouta qu'aussilôt l'arrivée du petit journal 
flamand Fader Janssens, le curé promettait dix centimes à 
ceux qui lui en rapporteraient un numéro, de sorte que Par­ 
don s'empressait, disait-il, de lire Je journal et remettait en­ 
suite le numéro à son enfant, qui le portait au curé, afin de 
gagner les dix centimes. 

A près lecture de la déposition du témoin Pardon, entendu 
le 3 novembre, le témoin Boels continue en ces termes : Je 
suis positivement certain que mes souvenirs ne me trompent 
pas, lorsque je rapporte, comme je viens de Je faire, la con­ 
versation de Pardon; il peul m'avoir menti, mais il est cer­ 
tain qu'il a tenu Je langage dont je viens de déposer; j'ajou, 
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terni que Pardon a entamé la conversation en me disant : je 
11 'ai pas besoin de vous assurer de la fixité de mes principes 
Iibéraux, je voterai encore cette fois O\'CC vous, comme je 
J'ai fait auparavant, mais je dois vous prévenir, qu'étant en 
lutte avec mon bourgmestre, j~ ne veux pas venir aux élec­ 
tions avec lui, j'aurais ainsi l'air de vouloir Je flatter; je vien­ 
drai avec mon curé. mais si vous voulez être sûr de mon 
Yole, envoyez ù mon bureau un homme avec un bulletin, [e 
le prendrai et le déposerai dans l'urne. Je répondis ù Pardon 
(JUC celle manière d'agir n'entrait pas dans mes principes, 
qu'il ferait peut-être mieux de ne pas venir avec son curé, 
alors qu'il était décidé à voter dans un sens opposé à celui de 
son compagnon, que puisqu'il se proclamait toujours libéral, 
son afflrrnation me sufflsait 

. J'avoue cependant que cet avertissement de Pardon dimi­ 
nuait ma confiance dans sa sincérité. Je ne puis pas préciser 
le montant des dépenses dont j'ai parlé au commencement de 
ma déposition; on pourrait le retrouver très-facilement dans 
les com rites et les registres de l'association dont la reprod ue­ 
tion vous a été offerte; j'ai un vague souvenir qu'il s'agissait 
d'un chiffre d'environ cinq mille francs. 

Sur interpellation, le témoin ajoule : personnellement je n'ai 
pas connaissance que les étudiants de l'université auraient 
exercé une pression sur les électeurs chez lesquels ils logent. 
mais il en a été question dans le public, Cc qui portait il k pen­ 
ser, c'est que les étudiants celle fois, se sont beaucoup mêlés 
des élections avant. pendant et après; comme preuve person­ 
nelle de cette intervention, je puis dire que, dans la soirée, une 

. bande que je crois composée d'étudiants, sans pouvoir affirmer 
'qu'ils l'étaient tous: mais en ayant la conviction, parce .que j'en 
ai reconnu plusieurs, entre autres l\11\l. de Gerlache et Hody, 
et que les autres en avaient l'apparence. Une bande, dis-je, est 
venue pousser iles huées en passant sous mes fenêtres, lors­ 
qu'elle revenait de chez l\1. Landeloos, à qui l'on avait fait une 
ovation. J'ai appris par M. Frédéric Lints, qui tenait le fait 
d'un témoin oculaire, que ces mêmes jeunes gens, après a mir 
circulé en villr, sont allés aux Oratoires où 1\J. de Gerlache a 
porté un toast au Garibaldi de Louvain, c'est-à-dire au nommé 
Hermans, un détrousseur bien connu de la police correction­ 
nelle. 

Je considère comme une chose impossible et comme une 
calomnie indigne, l'allégation que des agents de police <le Lou­ 
vain sr seraient rendus chez des électeurs et leur auraient dit 
que si ~l. de Luesernans n'était pas nommé, Louvain verrait 
se reproduire les scènes du mois de mai 18~7. Les instruc­ 
tions. de 1\1. de Luesemans , à la police, que je connais, parce que 
je suis en relation d'intimité avec le bourgmestre et par ma 
qualité de conseiller communal, étaient conçues dans un sens 
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eomplétcmcnt opposé. Elle; rceomrunndalent aux ag,·nt-. th• 
pollce la plus complète neutralité. en matière éict>torale, tout 
on conservnnt leur liberté personnelle de voter. s'ils t'•taiPnt 
électeurs. 

Cette manière de voir est si bien celle dt• 11. dt! LtH"-n11:i:h 

qu'il m'a été rapporté par lui le fait suivant : 
Cinq ou six semaines avant les élections, un ho.urne :,'aait 

présenté à lui pour obtenir <le l'emplol 11011r ouvrages ch· ~:1 
profession dans les travaux de l'hôtel de ville ; l'nrchiteete, 
nuque! l\I. de Luesemans l'avait envoyé,n trouvé moyen d'em­ 
ployer cc particulier ~ peu de jours avant les élections, il se 
présenta ehce 1\1. d<• Luesemans pour le remercier, et lui dit 
(JU'il lui prouverait sa reconnaissance aux élections. l\J. de Lue­ 
sen.ans lni déclara immédiatement qu'il avait grand tort de se 
croire lié de rceonnalssancc, au point de vite électoral, pour 
l'emploi qu'il avait cbtruu.que la ville de Louvain employait 
comme ouvrier indiffèremrnent tous ceux de ses habitants qui 
se montraient capables de foire la besogne qu'on leur cour­ 
mandait, que, du reste, lui, 1\1. de Lueseruans, ne savait mèuie 
pas que de l'emploi lui eut été donné par l'architecte de la 
villr , et qu'enfin, si cet électeur se croyait Iié, quant ù son 
vote, ii dcvuit immédinterncnt rétracter cette opinion, sous 
peine de voir retirer l'ouvrage qu'on lui avait confié, avant 
l'époque des élections. C'était, je crois, un poëlier, rue de la 
Promenade. 
J'ai entendu parler hier, pour la première fois, de l'accusa­ 

tion portée contre la police. et cela par l'échevin Ponllct. qui, 
après sa déposition devant \'OUS, étuit encore indigné de cette 
calomnie. 

Il me parait étonnant que ~l. Pletinckx, qui a toujours 
habité Louvain, et qui va beaucoup aux estaminets, n'ait pas 
pu désigner les deux agents ile police dont il a rappP!é le 
propos. 11 me parait difficile également que l\I. Pletincks ne 
puisse pas se l'appeler le nom des gens chez qui, en temps 
u'élections, il est allé me de Diest. Ln rue de Diest est eu 
effet l'une des pins libérales de Lou-vain, et il n'y a pas dix 
maisons où M. Piel inckx songerait à se présenter von r des 
démarches électorales. 

Je n'ai pas souvenir qu'en f 8~4. il se serait produit des 
désordres à la suite des élections , j'étais cependant déjà il 
celle époqm __ ; membre du comité électoral libéral; je sais par 
les journaux qu'en f 8~0. il y en a eu quelque chose, mais 
j'habitais à cette époque Bruxelles. En 18~4, il ny a pas eu, 
ù ma connaissance ~ d'obstacle apporté par les libéraux i1 la 
libre circulation iles électeurs des campagnes, non plus qu'au 
libre exercice de leur droit électoral. 

Depuis que j'habite Louvain, j'ai pu constater que l'action 
de la pol ire n toujours été suffisante, comme elle l'est encore 

46 
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aujourtl'hui , pour assurer au citoyens de la ville et de la carn­ 
pagne, le libre exercice de leur droit électoral; nous n'avons 
pas eu besoin non plus <les stokslagers au mois de mai 18~7. 

Les dépenses d'impression, dont j'ai parlé au début, sont 
le tirage de numéros supplémentaires de journaux libéraux 
le Proqres et le fYaerheyd. Je crois que le Fader Janssen» 
a été payé par la caisse de l'assoclution, mais cc n'était pas le 
journal du comité; je suis sûr qu'une forte part des frais 
d'impression a été payée de cette façon; du reste, les livres 
contiennent toutes nos dépenses et pourraient mieux HJt1-; 

renseigner. L'association n'a jamais payé de rédaction eu 
temps électoral; nous donnions aussi quelques subsides pour 
faciliter l'impression de brochures électorales dont les auteurs 
n'auraient pu faire les frais. 

Quand j'ai parlé d'un individu de Thildonck 1 j"ai voulu 
dire c111e cet homme venait de Thildouck , je n'aflinnais pas 
11u'il était plutôt de cette localité que d'une localité voisine; 
je ne crois pas qu'il soit électeur; j'attachais trop peu d'irnpor­ 
tance à son origine pour m'enquérir positivement de sou 
domicile. 

Avant f8;59, je ne crois pas que le parti conservateur ait 
distribué des pièces de cinq francs. Dans ma pensée, cc svs­ 
tèmc est né en 18~9. Jusqu'à celte époque, je n'avais entendu 
parler que de voitures et de dîners. 

En 18~!) 1 je sais qu'on a encore dîné et même très-bien 
ûiué , ,\ en juger par l'état des électeurs que j'ai rencontrés, 
mais je ne sais pas qui a payé. 

A l'estaminet la Galère) on buvait de la bière ù discrétion. 
et k soir les consommateurs devenant plus exigcnts , on a 
défoncé le tonneau et on buvait dans des sabots. Cc fait m'a 
tilé raconté. 

Duns la soirée des élections. étant :illé voir mon heau-fr,~re 
inalade , rue de Namur, j'ai rencontré une bande de stok­ 
slaqer« en état divresse , parmi lesquels j'ai reconnu Je 
nommé Dcvrint, appelé aussi de Padde, que je connais pour 
l'avoir vu condamner nu tribunal corrcctionncl , il était soutcn u 
par deux femmes cl incapable de se soutenir par lui-même. 
Je crois que je suis allé chez 1\1. Cines, encore dans le 

«ournnt de juin, une quinzaine de jours peut-être après les 
élections. 

La conversation, dont j'ai parlé ù M. De Becker, a eu lieu 
deux 011 trois jours après les élections, peut-être dans la 
chambre des avoués, pendant que nous u.cuious nos robes , 
je ne puis pas préciser' le jour exactement, je cause av«: 
M. Oc Becker Lous les jours; il n'a pas été question d'argent 
entre nous; j'ai laissé tomber la conversation. 
Je ne pense pas qne les instructions données par .l\J. le 

bourguu-stre fi sa police) ù propos des élrctions , soient des 
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lnstruetious écrites, mais il y n des iustructlons écrues de ce 
111:iJ . ristrnt pour ce qui concerne l'impartialité ù conserver 
entre les gens de tonte opiniqn, dans la répartition des fourni­ 
turcs de lu ville; je n'ai pas su que des agents de la police 
auraient distribué des hulletins ou des écrits électoraux, mais. 
pendant la durée des opérations électorales, j'ai vu peu de 
chose, parce que je suis de droit scrutateur au bureau priu­ 
eipal. Si des agents de la police l'ont fait, c'est sans ordre d 
jamais en lem· qualité d'agents. 

lieux commissaires de police, .M. Yan IJyk et M .•. Pariens, 
sont membres d,• l'association libérale et ils sont électeurs tous 
les deux. 

Bruxelles, le 16 novembre 18i>9. 
C. BOELS, 

le (; reffï,e1·, 
H. VAN Doues. 
(//où~ aux pièces à l'appui, sub 1100 ·13 Pt H$.) 

Séance dut i nmmiir,d8;i9. 

i 7\l' t,:1110111, ,h'Hli~,). 

Isabelle: Juvyns, épouse \V eustenraed, sans profession. ù 
Léau, prère serment <le dire la vérité, toute la vérité et rien 
que la vérité. 

V ers l'époque des élections, sans <[UC je puisse préciser si 
c'était avant ou après, en présence de l\J. Ravaux, de mou 
mari, de moi et de Louis Hannon, on a causé d'élections et 
des influences qu'avait exercées le clergé. Auguste Janquin. 
qui étuit également là, a dit à mon muri que le vicaire cit: 
Léau était venu chez son père et avait offert un billet et de 
l'argent , il me serait impossible de me rappeler exactement 
lo somme; cette couversation m'avait troublée , je n'avats pas 
cru jusqu'alors, que le clergé pourrait employer de pareils 
moyens, et la déclaration de Janquin me surprenait fort. Jan­ 
quin, à qui on demandait si son père était ù lu maison, il 
répondu c111c non, qu'il y était seul. Je ne puis pas dire si 
Janquin a déclaré avoir reçu ou refusé l'argent et le billet. 

A l'époque où l'enquête venait d'être ordonnée, j'ai ren­ 
contré Janquin avec l\J. Hannon chez uu tailleur, cl je lui ai 
dit : la gazcue annonce qu'il y aura une enquête et vous serez 
obligé d'aller ù Louvain, parce que je croyais que J'enquête se 
serait tenue dans celle ville; comme Janquin et Hannon 
paraissaient ne pas connaître la décision ,le la Chambre, je 
suis allé chercher le journal pous le leur ruontrer ; pendant 
mon absence, la conversation a continué entre eux et au mo­ 
nu-nt où je suis revenue, il était question de ln déclaratiou faite 
par Janquiu devant moi, dont je viens de parler plus haut cl d(• 
J'offre d'argent faite par Je vicaire. Janquin dit : je dirai tout 
,le mèu-e que cc n'est pas vrai ; ik::i.al foch !:ryym dan h-t uie; 
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uiaer en is. Hannon lui a dit, ou moi, mais je pense que c·e~t 
plutôt J\J. Hannon : Dan zyt gy een deftig man! Dans cc cas. 
vous êtes un honnête homme! ce qui était dans sa bouche 
une ironie. Mais j'ai alors ajouté, qu'il allait faire un faux ser­ 
ment et que, pour ma part, je n'en ferais pas un pareil pour 
cent mille francs! Janquin n'a pas répondu, et la conversation 
est tombée; jl~ suis partie, je n'ai pas entendu dire par Jan­ 
quin, lorsqu'il a parlé pour Ja première fois devant moi, que 
Je vicaire lui mirait dit qu'une promesse à Dassis ne devait 
pas )e gêner, que son père pouvait voter pour la liste du 
vicaire et qu'il pouvait lui dire ou laisser croire Je contraire à 
M. Dassls ; je n'ai pas pris une attention continuelle il une 
conversation de ce genre, Mon mari n'est pas électeur. 
Bruxelles, le i 7 novembre 18~9. 

JU\'YNS. 
Le Greffier., 
H. VAN DonEN. 

S ance du 17 nmmbre 1859. 

i80'- lémoù1, V.mum­ 
,m; 1.F.:-,, Il . 

3éance ,lu~ i norembrei 859. 

iSI• témoin, Purssrs, 
J. B. 

Henri Yandermeulcn, fermier il Miscom, prête serment tic 
dire la vérité, toute lu vérité et rien que la vérité. 

Le Î1otaire Putscys, de Glabbeek , est venu me trouver, 
lorsque je travaillais à un champ <le trèfles et m'a offert cinq 
francs, si je voulais aller voler conformément à son opinion; 
il ne m'a .• présenté matériellement ni argent ni billet; j'ai 
refusé. 

Après les élections, comme j'avais dépensé sept francs pour 
mon voyage, Je curé me les n remboursés, mais j'ai ensuite 
rendu ces sept francs au curé, en lui disant que c'était pour lui. 

Avant les élections, j'avais reçu un billet du curé et un 
billet d'une autre personne; j'avais été jusqu'au chemin de 
fer avec ma propre charrette et je suis revenu de même. 

Bruxelles, le t7 novembre 18~9. 
H. VANDEll'.\IEULE!\'. 

Le G reflier, 
H. YAN DOREN. 

Jean-Baptiste Putseys, notaire f1 Glabbcek, prête serment de 
dire 1a vérité, toute la vérité et rien que la vérité. 

J'ai recommandé, à l'époque des élections, les candidats de 
mon opinion au témoin Yundermeulen qui vient de déposer 
avant moi. Comme je savais que 1\J. de Ja Coste défrayait ses 
électeurs, en leur donnant le transport, un dîner et une hou­ 
teille de vin, j'ai dit à Yandermeulen que je lui donnerais 
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bien aussi le diner et Ja bouteille, el que je frrats volontiers, 
dans ce but, une dépense de cinq à six francs; je ne lui. ai 
présenté ni billet, ni argent. Vnndermeulcn i1 répondu que 
pour une fois que les élections l'appelaient à Louvain. il 
ferait bien sa dépense lui-même. 
Je savais que l'on avait défrayé les électeurs, aux élection­ 

antérieures, et je supposais qu'il en était encore ainsi en 18;$9, 
parce que le maître-ouvrier de ~1. de la Coste, J .-Bte Hos­ 
seels. était venu chez un électeur de Glabbcek, du nom de 
Koekelbergh, qui était absent et avait <lit il la femme que si 
son mari voulait allerà Louvain voter pour M. de la Coste, 
il pouvait dépenser ce qu'il voulait. faire sa note, et que lui 
la rembourserait avec les fonds de son maitre. 

Le bourgmestre de Bueusbeeck m'a dit qu'un prêtre de 
Tirlemont, nommé Van Dorcn, avait offert ù un électeur ap­ 
pelé Jean Claes, de Tirlemont, cinq Iranrs, s'il voulait aller 
voter pour les conservateurs, que Claes avait refusé, qu'il 
tenait cc fait de Clues lui-même. 

Hier, François Hendrickx, électeur à Iloclcdc, m'a dit qu'un 
nommé Jean Franscn , autre électeur de sa commune, lui 
avait donné cinq francs pour voter pour la liste catholique; il 
était convaincu que CC'l argent ne venait pas de Fransen, que 
Fransen en avait reçu autant pour lui-111è111e et que la rumeur 
publique disait que c'était de l'argent du curé. 

Vandcrmcnfcn lui-mèrne m'a dit avoir reçu de l'argent du 
curé pour avoir été aux élections. mais qu'ensuite réglant un 
compte avec cet ecclésinstiquc, il lui avait rendu son argent 
en compensation d'une dette de messes. J'ai supposé que celle 
restitution était la conséquence de l'enquête ordonnée par la 
Chambre et avait dé opérée ainsi postérieurement au vote. 
Yandermeulen vient de me dire tout cela maintenant dans la 
chambre des témoins. 
Je ne me rappelle pas avoir· fait d'autre offre de défrayer 

qu'à Vandermculcn, peut-être ù Koekelberg. Koekelberg est 
l'individu chez lequel je demeure, et je pourrais peut-être lui 
avoir dit, à titre de connaissance ou d'ami : nous dinerons 
ensemble; mais, ce qu'il y a de positif, c'est que je ne l'ai pas 
défrayé. Je ne suis pas allé exprès chez Vandermculeu , je l'ai 
rencontré dans la campagne, en passant, et comme il a la 
réputation d'être très-avare, j'ai cru pouvoir faire l'offre dont il 
a été question, puisqu'on en faisait de pareilles de l'autre côté. 
Je ne pense pas que des offres de défrayer <les électeurs aient 
été faites, avant les élections, par l'opinion libérale, bien en­ 
tendu clans notre canton. Si des faits de cc genre se sont pro­ 
duits dans les élections antérieures, ce doit être des faits isolés 
cl en nombre très-rcstrcint ; Je n'en connais personnellement 
aucun : personne ne m'a jamais chargé à l'avauce de foire de 
pareilles offres avec la promesse de 111'cn tenir co.upte , si quel- 
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qu'un, à une époque quelconque, peut avoir promis un dîner 
à un électeur, c'est avec la certitude de le payer de sa poche. 
Je suis sûr que, dans mon canton, les libéraux n'ont pas 

donné d'argent, et il n'est pas à ma connaissance qu'ils en 
aient donné ailleurs aux électeurs. 

La fermière de la barrière de Glabbeek m'a dit tenir d'un 
électeur de Keersbeek, François Graulus, que le curé aurait 
insisté vivement, mais en vain, pour lui faire accepter de 
l'argent pour lui faire voler en faveur de la liste cléricale, et 
que lui, Grau lus, connaissait l'origine de cet argent. Graulus 
doit avoir laissé entendre que beaucoup d'électeurs avaient 
reçu de cet argent, et il s'est plus particulièrement expliqué 
avec le beau-frère de ceue femme Servais Donders, qui habite 
Ja même maison, sans être électeur. 
Je ne connais pas le cultivateur Woutcrs de Waenrcde , je 

n'ai tenu à personne le propos mentionné dans le dixième 
fait de la pétition datée de Louvain, 2f août 18~9, dont le 
président vient de me donner lecture. Je puis avoir dit à des 
électeurs que, dans les circonstanees où se faisaienL les élec­ 
tions, il était bon de donner appui au Gouvernement; 
mais les mots appeler la guerre dans le pays et forte réeom­ 
pense, ne sont pas sortis de ma bouche. 

Sur interpellation, le témoin déclare n'avoir donné g per­ 
sonne de bulletin marqué ou reconnaissable. 

Bruxelles, le 17 novembre {859. 

J.-B. Pnrssrs, 
Le Greffier? 

H. VAN Doasx. 

Iémoins enlendoa par M. Je 
jage de paix du canton ,le 
Diest. 

Woun:ns, JI. 

Pro Justltla. 

L'an mil huit cent cinquante-neuf le dix-huit novembre à 
midi, 

En vertu de fa délégation de M. le Président de la Commis­ 
sion d'enquête sur les élections de Louvain, siégeant an Palais 
de la Nation à Bruxelles, nous Théodore Edmond Cox, juge 
de paix du canton de Diest, assisté de noire greffier, nous 
nous sommes rendus en la commune de Waenrode, afin d'en­ 
tendre un témoin malade nommé Henri W outers, où étant 
est comparu devant nous ledit Henri Wouters, âgé de soixante 
ans, cultivateur, domicilié à Waenrode, lequel a prêté ser­ 
ment de dire la vérité et toute là vérité, ainsi Dieu me soit 
en aide et tous ses saints. Nous avons demandé au témoin s'il 
est à sa connaissance qu'un notaire s'est rendu aux environs 
du 14 juin chez un électeur et Jui a dit : « Faites bien auen­ 
tion à cc que vous allez faire, si vous votez pour les catho­ 
tiques, vous appelez la guerre dans le pays. -Si vous votez 
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pour les libéraux vous pouvez compter sur une forte récom­ 
pense. )> 

Déclare, que le dimanche avant les élections il est allé chez 
son voisin, Jean Debruyn, pour parler des élections; Jean 
Debruyn étant absent, la femme de celui-ci, Isabelle Ren­ 
ders, lui a dit que Je notaire Putseys de Glabeek était venu 
ledit jour et qu'il avait dit : Si vous votez pour les catholiques 
vous aurez ]a guerre dans le pays; si vous votez pour les libé­ 
raux vous aurez la paix ; il ne sait pas positivement si la femme 
lui a parlé de récompense en cas qu'il voterait pour les libé­ 
raux ; cette conversation a eu lieu entre lui et la femme 
Debruyn, sans que personne y fut présent. 
2e demande. De l'argent a-t-il été offert? 
Réponse. Le témoin n'en sait rien. 
5e demande. A-t-on offert un bulletin? 
Réponse. Qu'il n'en sait rien 
4e demande. A-t-il été question de donner une récom­ 

J)CDse? 
Réponse. Que la femme Debruyn ne lui en a pas parlé et 

qu'il n'en sait rien. 
Après lecture, le témoin persiste dans sa déposition et a 

signé avec nous et notre greffier. 
WooTERS. 

Le Juge de paix, 
Éo. Cox. 

N ÉLISSE'N' 
Greffze1·. 

Séancedn 17 nmmbre1859. 

182• témoin, V OLLEN , 
R. J. 

Remy Joseph Vollen, cultivateur à Meensel-Ileiseghem, prête 
serment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la 
vérité. 

Je ne pense pas avoir dit à Sterckmans, qu'étant à confesse, 
Je curé, avant de me donner l'absolution, m'aurait demandé 
pour qui j'aurais voté, que sur ma réponse que je votais pour 
M. de Luesemans, le curé aurait répliqué, dans cc cas, je ne 
puis vous donner l'absolution; le fait n'est pas vrai. Si j'avais 
tenu un pareil propos, je n'aurai pu lefaire qu'en plaisantant 
et étant ivre; je ne crois pas avoir rien dit de pareil. J'ai 
entendu raconter pur l'hôte d'un cabaret de Tirlemont, que 
Ms paysans avaient été interrogés dans le confessionnal parleur 
curé et je puis avoir raconté cette histoire à Sterckmans, il 
ne s'agissait pas de paysans de ma commune. 

Sterckrnans, depuis sa déposition m'a rencontré à Louvain, 
dans la rue de Diest, il m'a rappelé le propos qu'il disait 
m'avoir attribué dans sa déclaration à l'enquète et m'a soutenu, 
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malgré ma dénégation, que je le lui avais dit le jour même 
des élections, sur l'escalier du tribunal de commerce ; j'ai 
revu ce matin Sterckmans, à la station où il demeure ; H m'a 
dit, que si je lui avais tenu ce propos en plaisantant, je devais 
le dire à la commission d'enqnête , je lui ai répondu que [e 
ne croyais pas l'avoir dit; mais que si je l'avais dit, comme 
il l'affirmait, ce ne pourrait être qu'une plaisanterie, puisque 
le fait n'était pas vrai. 

Un Wouters de Winghe-Saint-Georges, était à côté de 
Sterckmans , lorsque je l'ai rencontré rue de Diest, et que 
celui-ci m'a rappelé le propos qu'il soutient avoir été tenu par 
moi; Woulers ne r,ourrait pas même avoir déjà compris de 
quoi nous parlions qu'il est intervenu en disant : oui, oui, 
vous l'avez bien dit! Je ne sais pas ce qu'il peut y avoir entre 
eux ; mais jai tiré du fait que je viens de raconter, la consé- 
quence que ce sont là, deux menteurs. · 

Avant la conversation avec Sterckmans , personne ne m'a 
parlé du fait dont celui-ci avait déposé à. ma eharge , mais 
après notre rencontre rue de Diest, j'ai raconté l'aventure à 
diverses personnes, notamment au cabaret ; il est possible 
que le jour des élections à Louvain, j'avais bu un coup de 
trop. 

Bruxelles, le i7 novembre f8o9. 
R. J. VOLLEN. 

Le Greffier, 
H. VAN DOREN. 

témoins entendus par &t le 
juge d'inslrudion de l'ar­ 
rondissemenl de Lonain. 

STF.RCKll\!iS, P. 

L'an mil huit cent cinquante-neuf, Je vingt et on novembre. 
En exécution de la commission rogatoire de 1\1. le Président 

de la commission d'enquête du dix-neuf de ce mois. 
Par-devant nous, C. Casier, juge d'instruction de l'arron­ 

dissement de Louvain, assisté de notre greffier, ont comparu 
les témoins ci-après dénommés, lesquels ont prêté le serment 
de dire toute la vérité, et rien que la vérité, en ajoutant : 
ainsi Dieu me soit en aide, et ont déposé comme suit : 
Je me nomme Pierre Sterekmans, âgé de oO ans, marchand 

de bois, domicilié à Louvain. 
C'est le vendredi onze novembre que j'ai eu avec le sieur 

Yollen, dans la rue de Diest, la conversation que j'ai lait 
connaître à la commission d'enquête. 

Le dix-sept de ce mois, je suis revenu de Bruxelles avec 
lui. Nous sommes allés ensemble à Tirlemont le lendemain, 
el dans un estaminet qui est au coin du marché, il m'a dit en 
présence du sieur Servaes que j'avais prié de m'accompagner : 
Maintenant je me rappelle que j'ai tenu le propos que vous 
avez rapporté dans votre déposition. Il m'a dit cela à diverses 
reprises, et i1 a ajouté : ce n'es] pas vous que j'ai dit être un 
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menteur, j'ai voulu dire uniquement q ne Wouters était un 
men leur. Il prétend <tue celui-ci n'a pas pu entendre notre 
conversation du onze de cc mois. 

C'est le dix-huit de ce mois que, dans le cabaret de Die- - 
rickx, le sieur Vollcn a dit, en présence de l'aubergiste et de 
sa Icmme , qu'il voulait aller ii confesse, mais qu'il voulait 
avoir un confesscnr qui ne parlât point dans Je· confessionnal 
des élections. Dierickx lui dit : vous devez alors aller chez 
le père Srnits (car Je père Praet ou Van Praet y parle 
toujours des élections). Je dis alors à Madame : parle-t-on 
des élections au confessionnal? Elle a répondu : ,ia)ja, mynen 
BELG heeft verscheide keeren in den bigtstoel qezeten. Et 

' elle a raconté alors que les paysans placent le journal le 
Belg dans leur habit lorsqu'ils vont à confesse, afin d'obtenir 
l'absolution. Elle a raconté cela en présence du sieur Servais. 
C'est alors que Vollen, sans autre explication a dit à Die­ 
rickx : orner, baes, soie is het die dit kommen zeggen hee/Z 
uit de bigt ~ Et l'aubergiste a répondu : gy zel]. Quand 
Vollcn a reconnu qu'il avait tenu le propos rapporté dans ma 
déposition du o de cc mois, il a fait cet aveu, après que je lui 
eusse rappelé toutes les circonstances de notre entretien, sans 
<JUC je puisse conclure de sa conversation 9ue quelqu'un l'ait 
porté à faire une déposition mensongère. 

Lecture faite, le témoin persiste, rcf use taxe et signe avec 
nous. 

P. STERCUJA::\'S~ C. Cxsrsn, L. CnoMnECQ. 

DIER!CKX, P. J. 2. Je me nomme Pierre Jean Dierickx, âgé de 42 ans, 
cabaretier à Tirlemont. · 
Je ne me rappelle nullement, le propos que Sterckrnans pré­ 

tend avoir été tenu par ma femme le 18 de ce mois, et qui se 
trouve relaté dans la déposition de Sterckmans de cc jour. Je 
ne me souviens pas avoir dit le même jour : Le père Praet 
parle toujours des élections dans le confessionnal. J'ai <.lit 
uniquement qu'un paysan, que je ne connais point, a dit un 
jour, dans mon estaminet que le père Praet lui avait parlé des 
elcctions. Je reconnais que, Vollcn ayant dit qu'il voulait 
aller à confesse, j'ai répondu : s'il en est ainsi, allez chez le 
père Smits ou chez tout autre, mais point chez le père Praet. 
J'ai parlé ainsi f1 cause du propos tenu par le paysan dont j'ai 
parlé. Je ne me rappelle pas que Vollcn m'ai dit le -18 de ce 
mois : maer, baes, wie is he; die dit kommen zeggen heeft uit 
de bigt ~ et que je lui ai répondu deux fois : gy zel]. 

Lecture faite par tranlat en flamand, le témoin persiste, 
requiert taxe et signe avec nous. 

P. DIEIIICKX, c. CASIEU, L. CIIOMBECQ, 
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Co11f rcmtalio11 e1111·c les 
témoins Sn:nc1rnAKs, 
t>. P.t D:F.RICKX' p. 

Ssnvus, J. n. 

'con/ro11tnlw11 entre les 
témoins D1ER1ci.x , 

P., SRR"AIS, J, B., 
et Sn:ncuuNs, P. 

( i88) 

Nous procédons ensuite à une confrontation entre les deux 
témoins que nous venons d'entendre. Le sieur Sterckmans dit 
qu'il ne croit pas que Dicrickx ait entendu. le propos de sa 
femme, qu'il a rapporté. En ce qui concerne les propos de 
Dierickx, il persiste dans sa déposition. 

Le témoin Dlerickx persiste à soutenir qu'il lui est impos­ 
sible de se rappeler autre chose, que ce qui est relaté dans sa 
déposition. 

Et, après lecture, les témoins persistent et signent avec 
nous. 

p. STERCKllANS, p. J. DIERICKX, C. CASIEll' 

L. CnO!UBBCQ. 

5 Je me nomme Jean-Baptiste Servais, âgé de ving-neuf 
ans, employé à la station du chemin de fer de Tirlemont. 

Le i 8 de cc mois, j'ai entendu le sieur Vollen , dire au 
Café beige, à Stcrekmans, qui lui reprochait de l'avoir fait 
passer JIOur un menteur : ce n'est pas ü vous que j'en vou­ 
lais, mais à Woutcrs. 

J c l'ai entendu dire aussi â Sterekrnans, qu'il croyait avoir 
tenu Je propos que celui-ci a fait connaître à la commission 
d'enquête. 

C'est postérieurement que nous nous sommes rendus Je 
même jour chez le sieur Dierickx. Vollen a dit qu'il voulait 
aller à confesse, et Dieriekx a répondu : c, Vous pouvez aller 
chez le père Smils ou chez le père Praet, si vous montrez à ce 
dernier le Belg, vous aurez de suite l'absolution, » JI a ajouté 
que le père Smits ne s'occupait pas des élections. Dierickx et 
sa femme m'ont raconté l'un et l'autre, que plusieurs paysans 
leur avaient rapporté que, lorsqu'ils allaient à confesse, ils pla­ 
çaient ostensibtemcnt , dans leur habit, un numéro du Belg, 
afin de recevoir l'absolution sans difficulté. 

Dieriekx a dit, en montrant Vollcn, que c'était celui-ci qui 
lui avail dit qu'au confessionnal on lui avait parlé des élec­ 
tions. 

Lecture faite, le témoin persiste, requiert taxe et signe 
avec nous. 

J. SERVAIS, c. CASIBR, L. CRO.UDECQ. 

Nous confrontons au témoin Dieriekx, Je témoin Servais; 
celui-ci p_ersistc dans sa déposition, et le témoin Dieriekx per­ 
siste également à soutenir qu'il ne se rappelle pas avoir dit 
autre chose, que ce qu'il a rapporté, tout en disant qu'il a 
donné en riant, à Vollen, le conseil de placer dans son habit, 
de manière à 'te laisser voir , un numéro du Belg, et qu'il a 
tenu ce propos, lors de l'entretien dont il s'agit. 

Sur lntcrpellatlon , le témoin Dleriekx déclare, que l'étal 
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maladif de sa femme ne permet point ù celle-ci dr s1• rend rc• 
à Louvain. 

Sm i.iterpellatiou , le témoin Stcrckmans dit qu'il no .;<• 
, souvient pas bien si Dicrickx a parlé de paysans qui laissaiout 
voir le Belg, dans le confessionnal 1 pour recevoir l'a bsol u­ 
ti on. 

Et après lecture, les témoins persistent et signent avec nous. .. 
J. SERVAIS, P. J. DIEHJCKX, C. C..\~IE!l. 

L. CnoMDECQ. 

Vou,F~. R.J. 

Confronuüio» entre les 
lemoinsSEllVAls,J .B. 
el YoLLEN. R . .J. 

4. Jerne nomme llcrhi Joseph Vollcn, âg,} de ~2 ans, cu!­ 
tivateur à Meenscl-Kicseghem. 

\ 

JI m'est impossible de me rappeler cc que j'ai dit le Jour de:, 
élections. Je n'ai point tenu, le jour des élections, les propos 
rapportés par Sterekmuns dans sa déposition du cinq de ce 
mois. J'ai signé au Ga(é belge, ù Tirlemont, le J 8 <le cr mois. 
une déclaration dont j'ignore Ia te1te111'1 pour déclarer qu'il c,t 
impossible que j'aie tenu les propos dont il s'agit, afin qu il 
pût la publier dans les journaux. mais je n'ai point dit que .l'-' 
croyais les avoir tenus.ou que je me souvenais les avoir tenus. 

La déclaration que j'ai signée n'éuut, me scrnblc-t-il. que 
de quelques lignes. 
Je ne me souviens pas avoir parlé de \Vonters dans cr- Cr,fë, 

j'ai signé la déclaration dont il s'agit, sans qu'on m'en ait donué 
lecture. 

Lecture fuite par translat en Ilamaurl, 1(- témoin persiste. 
requiert taxe et signe avec nous. 

R. J. Vou.EN. C. Cxsrsn , L. Cncuur.co. 

Nous confrontons cc témoin au témoin Servais. Le témoin 
Vollcn ne se rappelle pas avoir parlé du sieur Wouters au 
Café belge) et il persiste dans ses dires. 

Le témoin Servais persiste également dans ses déclarations. 
JI ajoute que trois fois il a donné lecture de la déclaration 
dont il s'agit, et que c'est Vollen qui a dit qu'il fallait ajouter 
ce qui concerne le sieur ,v outers. 

Le témoin Vcllen dit qu'il était pris de boisson au Café 
belge, mais qu'il n'était point ivre et n'avait point perdu sa 
présence d'esprit. Le sieur Servais reconnait que cela est 
exact. Vollen affirme de nouveau qu'il ne se rappelle nulle­ 
ment avoir tenu les propos rapportés par Sterckmans, dans la 
déposition de cc dernier, du cinq de cc mois; et. il ajoute que 
personne ne l'a poussé à dire qu'il en avait perdu le souvenir. 

Lcctu re faite les témoins persistent et signent avec nous. 

J. SER'VAIS, R. J. VüLLEN, C. CA~IEB: 

L. Cnoaneco, 
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183°témoin,DEBEc1rn11, 
t. P. G. 
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Confronté au sieur Vollen, le sieur Sterckmans persiste 
dans ses déclarations, en ajoutant qu'il a été donné trois fois 
lecture au sieur Yollen de la déclaration signée par celui-ci. 

Vollen persiste dans ses déclarations précédentes. 
Lecture fuite, les témoins persistent et signent avec nous. 

P. STE1tC!UANS, R. J. VOLLEN~ E. CASIEH, 
t. CllOMilECQ. 

5. Nous confrontons ensuite au sieur Vollen le sieur 
Hubert Wouters, âgé de 40 ans, échevin à Winghc-Saint­ 
Georges. Celui-ci, sous la foi du serment, déclare que Sterck­ 
mans, qu'il a rencontré le jour des élections, lui a dit que 
Vollen venait de lui raconter qu'il avait été à confesse, que le 
curé lui avait demandé s'il était électeur et pour qui il se pro­ 
posait de voter, qu'il avait répondu qu'il se proposait de 
voter pour l\J. de Lucsernans, et que le curé lui avait dit : 
s'il en est ainsi, je vous refuse l'absolution. 

Ce témoin ajoute : J'ai vu Vollen le jour des élections, 
mais je n'ai pas entendu la conversation qu'il a eue avec le 
sieur Sterckmans. Le onze de ce mois, j'ai dit uniquement au 
sieur Vollen, que je me rappelais cc que Stcrckmans m'avait 
dit le jour des dernières élections, et qu'il devait, lui aussi se 
rappeler, s'il avait tenu les propos rapportés par Sterckrnans, 
il nia avoir tenu ces propos. 
te témoin Vollen dit que le témoin Wouters lui a dit dans 

la rue : Oui, vous l'avez dit. 
Le témoin Wouters nie avoir teuu dans la rue ce propos et 

dit qu'il n'avait pas entendu cc qui a été dit entre eux dans 
la rue. li ajoute qu'il est possible et qu'il croit même avoir dit 
dans l'estaminet : Oui vous l'avez dit, bien qu'il n'eut pas 
personnellement la certitude que Vollen eut tenu les propos 
que lui attribuait Stcrckmans. 

Lecture faite, les témoins persistent, le témoin W outers 
requiert taxe et ils signent avec nous. 

R. J. VoLLEN, H. '\VoUT1ms, C, Cxsren , 
L. CR011BECQ. 

Émile Prosper Ghislain De Becker, avocat et conseiller pro­ 
vineial, prêle serment de dire la vérité, toute la vérité et 
rien que la vérité. 

Je ne sais rien concernant les dépenses électorales de 18~9. 
Depuis un an, je ne suis plus membre 'du comité conserva­ 
teur de Louvain; antérieurement, la caisse de l'association 
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était étrangère ù ces sortes de dépenses ; je crois que celles 
•<1 ul étalent faites, étaient, n près l'élection, su pportées par les 
candidats. 

En ~ se,7, j'étais activement mêlé à la politique cl réducteur 
du journal l'U11io1i, lorsque je reçu le six décembre une lettre 
anonyme, à écriture contrefaite, qui contenait lu phrase latine 
suivante : Jllemento Gaillardi ·nam Jiulici (sic) adsunt. J'ai 
montré cette lettre à mon confrère De Bruyu, mon collègue 
au comité, et je l'ai ensuite déposée entre les mains de ~l. le 
procureur du roi. La lcure était bordée Je noir et fermée pur 
un pain i1 'cacheter noir. 

Une autre personne de Louvain, avait reçu une lettre sein­ 
blable et je crois qu'elle en a fait Je même usage. Je savais 
qu'il y avait de mauvais drôles à Louvain, mais je ne les 
croyais pas capables d'aller jusqu'à rappeler de si honteux. 
souvenirs. Quoique ma polémique fût assez vive en temps 
électoral, je ne me croyais cependant pas d'ennemis. 

En i 8~7, par frais électoraux, j'ai entendu parler <le voi­ 
t mes; je ne pense pas qu'il ait été question, devant moi, Ile 
diners ou d'indemnité en argent. 

L'organisation d'une troupe d'individus destinée it protéger 
les électeurs et même des membres du comité conservateur, 
:1 rlé motivée par les considérations les plus graves; à des élec­ 
tions antérieurrs, des prêtres avaient été maltraités, les désor­ 
dres du mois de mai ·181,7 accusaient, dans la population, 
l'ex istencc de dispositions menaçantes, et à la veille des élections 
de décembre, deux maisons, celles de .M i\I. M oëller et Roberti , 
l'un secrétaire et l'autre président du comité conservateur 
étaient signalées, d'après Je bru il public: comme étant en dan­ 
W'r. La formation d'une troupe, dans le but que j'ai indiqué 
plus haut, fut décidée nu sein tin comité et contre mon opi­ 
nion. Je craignais que des hommes qu'il était impossible de 
connaitre Indlviduelfernent ne vinssent un jour, après boire, 
;1 commettre quelque désordre dont on forait remonter jusqu'à 
nous la responsabilité. 

Le procureur du roi de Louvain, avait été informé des dan­ 
gers qui menaçaient les maisons dont je viens de parler et cela 
dans une visite que je Jui avais faite avec l\J. De Bruyn. Les 
craintes que j'avais manifestées ont été démenües par l'événe­ 
ment , depuis que celle organisation fonctionne, les élections 
se sont passées sans désordre et jamais une plainte n'a été 
faite contre ceux que nous avions chargé de maintenir la tran­ 
quillité, 

Aucun d'eux n'a été arrêté, quoique la police ait exercé, 
ù leur égnrû, la plus active surveillance et n'ait négligé aucune 
investigntion. Ou voulait savoir qui les avait enrôlés, qui les 
avait payés el de qui la troupe était composé. Depuis long­ 
temps, nous savions que la police de Louvain {'SI toute culière 
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i1 la dévotion de l'hôtel de ville, dont le chef est toujours 
parmi les candidats crue nous eornba ttons. 

Nous rencontrions, dans cette police, des agents électoraux 
très-actifs. et sans supposer qu'en cas où nous a urionseu besoin 
de recourir à sa protection, cette protection serait venue ù 
nous manquer, nous préférions le certain â l'incertain, et 
d'ëtre prou'gés pat· des gens sur qui nous pouvions compter. 
J'ai ouï dire que des agents de la police ou des pompiers 
étaient allés en vigilante distribuer des bulletins de vote i1 la 
campagne. 
J'ai vu des agents de police dans les bureaux. prendre les 

notes de ceux qui, à l'appel des électeurs. inséraient les 
noms tics absents; c'est-à-dire parcourir la salle en prenant 
les commissions des agents du parti libéral. 

On a raconté, dans une réunion des présidents des bureaux 
électoraux, que l'un d'eux, ayant demandé à i\l. Van Dyk, 
employé à l'hôtel de ville, de lui préparer quelque besogne 
pour li! jour des élections, celui-ci aurait répondu : Comment 
voulez-vous que je le fasse? tous les employés sont occupés à 
écrire des bulletins électoraux. · 

On a raconte: également, que la pétitiondemandant la nul­ 
lité drs élections rie Louvain, avait été signée en blanc pur 
plusieurs signataires. 

La pétition qui signale des faits posés par des personnes 
appnrtenant à l'opinion libérale, cl dans laquelle je suis indi­ 
qué comme témoin, a été présentée à la slgnnture par M. de 
Monceau, mais eommej'y figurais nominatlvement, j'ai refusé 
<le la signer. 
J"a. entendu encore raconter, sans rien savoir personnelle­ 

ment, qu'un nommé Jeghers aurait reçu un billet marqué de 
l'hôtel de ville et perdu la clientèle de ln ville. pour ne pas 
l'avoir déposé dans l'urne. Cc fait a été reproduit dans un 
journal qui , du chef de cette rcproducilon, est poursuivi 
devant le tribunal civil de Louvain, sur fa plainte du bourg­ 
mestre et de tous les conseillers communaux. La reproduc­ 
tion, dont je viens de parler, est postérieure à l'époque où 
l'on m'avait parlé de cet.te affaire. 
Je ne pense pas avoir tenu à 1\1. Boels, le propos qu'il me 

prête dans sa déposition cl dont vous me donnez lecture ; ce 
n'était pas ma pensée; je puis lui avoir parlé de 13 forte 
organisation d'Arschot. Je ne crois pas l\J. Boels capable 
dinventer le propos, s'il ne croyait pas qu'il a été tenu ; il peut 
se tromper. 

Je ne pense pas que l'on ait dit aux électeurs; nous vous 
défrayerons ou nous vous donnerons un dîner, à condition 
de voler pour la liste des conscrvateurs , on ne fait l'offre de 
défrayer des électeurs qu'aux personnes dont on connaît ù 
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pas que tous les partis "ne soient souvent trompés. 

Je crois que, si l'on n'avait pas défrayé les électeurs, le 
résultnt des élections de Louvain aurait été ililîén~nt: par la 
raison que les villes seules, ou l, peu près, auraient pris part 
au scrutin. C'est une eonséquenee de la loi. 

Je crois que les consciences qui se regardent comme liées, 
quant à leur vote, par l'acceptation de frais de voyage, sont 
bien rares. 

Bruxelles. le 17 novembre J8N9. 

OE BECKER, aoocut, 
Le Greff for? 

H. Y A'° Dousx, 

Séance du 17 novembre\ 8!j0. 

f 8,1•· témuiu, . Jxcous , 
M.F. 

Médard Fidèle Jacobs, avocat à Louvain, prête serment de 
dire ln vérité. toute la vérité et rien que la vérité. 

!\Ion p1'!rc m'a ra1>rorlé dans les mèmrs termes que 1·1•11x 

de sa déposition l'aile le 12 novembre 18:i9, le propos <JlW lui 
a tenu Joseph Ynntilhorgh, et cela le lendemain des élections. 

!\Ion père m'a dit également qu'un pompier de Louvain. 
dans son bureau électoral lui avait offert, ù deux reprises, un 
billet libéral et qu'il avait été forcé de l'accepter pour s'en 
débarrasser. 

Le soir des élections, sortant de la société de lecture, entre 
dix. et onze heures, j'ai rencontré une troupe d'individus au 
coin de la rue de Tirlemont non loin du corps de garde de la 
Grnnd'PJace. Du milieu de celle troupe est partie une déto­ 
nation, cemmc celle d'un coup de pistolet et a été suivie de 
cris : A bas la calotte! je n'ai vu personne de lu, police, j'ai 
continué mon chemin; j'étais avec M. Orban de Zangrü. 

A l'époque des dernières élections, le curé de Léau écrivant 
pour affaires à l\I. l'avocat Smolders, dans une lettre que j'ai 
vue, lui disait . qu'il craignait, tout en venant à Louvain, le 
jour des élections, déposer son vote, de ne pouvoir arriver 
jusque chez 1\1. Smolders, parce qu'il y aurait des troubles en 
ville; que di-jil il avait été pris deux ou trois fois au collet, 
sans que je puisse dire, s'il voulait parler de violences exer­ 
cées à Léau ou à Louvain. 

Ayant dit à un signataire de la pétition, Edmond Van Loo, 
négociant à Louvain, en présence de i\J. Hermans, étudiant, 
<J ue le premier s'était exposé à une aetion en calomnie par sa 
signature; il.répondit c1ue cela n'était pas possible, que lapé­ 
tition lui avait été présentée, comme dc•nmndant la nullité 
des élections, cc qu'il désirait très-fort puisque la candidature 
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d'une opinion contraire avait réussi, mais qu'il n'avait pas 
entendu, en signant, certifier la vérité des faits. 

En i850~ j'ai vu Ja voiture qui avait amené les électeurs 
Je Diest, stationner sur ln Grand'Place où l'on met ordinaire­ 
ment les voitures dételées ; elle portait une perche au bout de 
laquelle étaient affichés les noms des candidats libéraux; le 
soir après l'élection on a placé par dessus l'affiche un tricorne 
que l'on a décoré d'un crèpe , la voiture est restée ainsi pen­ 
dant une demi-heure. En partant, on faisait tournoyer le tri­ 
corne au bout de la perche et la police n'a rien empêché, 
quoique la voiture fut devant le corps de garde. 

.Je n'ai pas connaissance qu'on ail employé des billets 
marqués. 

J'ai été l'avocat d'un nommé Jean Serré, de Diest, qui avait 
intenté une action en partage à son beau-père ; le beau-père 
avait un agent d'affaires pour conseil. En conciliation, le beau­ 
père a soutenu qu'il y avait eu une trsnsacuon. Serré en a 
nié l'existence ainsi que ses cc-intéressés. On lui a déféré lt: 
serment sui· cc J10in1, et il l'a prêté; je ne pourrais dire si Je 
serment a été déféré aussi à ses cc-Intéressés. A défaut de 
conciliation, j'ai introduit l'affaire au tribunal de Louvain. 
Pendant le procès, Serré m'a dit que son beau-père racontait 
dans les cabarets qu'il avait fait uu faux serment et qu'il le 
lui avait dit en face. Serré insistait pour que je fasse un pro­ 
cès en calomnie, mais je l'en ai détourné en lui disant que sou 
beau-père était très-âgé ( 80 ans) et d'un caractère irascible; 
qu'il devait lui pardonner quelque chose. 

Lorsque l'affaire est venue à l'audience, les parties ont été 
renvoyées en chambre du conseil; je ne puis pas dire si le 
beau-père a persisté là à accuser son gendre de faux serment. 
Je sais qu'il était très-violent, je crois même qu'il a juré et que 
Je président l'o rappelé à l'ordre. Par mon intermédiaire et. 
celui de maitre Schollacrt mon adversaire, l'affaire s'est ter­ 
minée, par une transaction. Il avait été produit une quittance 
par la partie adverse dont je n'ai conservé qu'un vague sou­ 
venir; il s'agissait, me parait-il, d'une somme assez minime 
due pour réparation de charrette ou quelque chose dans cc 
genre-lit. 'Je crois que si celte quittance avait rendu un faux 
serment vraisemblable, la gravité du fait m'en aurait fait con­ 
server un meilleur souvenir; au moindre indice de faux ser­ 
nient, j'aurais refusé mon ministère n mon client. 
A l'époque du procès, je n'ai pas conçu le moindre soup­ 

çou défavorable concernant la moralité de Serré. 
Les co-iruéressés de Serré soutenaient les mêmes préten­ 

tions que lui. 1\1. le juge Yandenhovcn s'est particulièrement 
occupé de celte affaire. 
Je crois que Jean -Serré, pour qui j'ai encore eu d'autres 

affaires, pourrait bien, à l'estaminet ou ailleurs, pour se donner 
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de l'importance, dire quelque chose de plus que la vérité, 
mais je ne Je crois pas capable de maintenir un mensonge sous 
la foi doser met. 

M. Soeten est un homme honorable sous tous les rapports. 
Bruxelles, le i 7 novembre i 899. 

)1. Jacons, 
Le Greffier., 

H. VAN DonEN. 

Stance du l8nom1hret8159. 

J s:;e témoin, HOLJl.\iiS, 

J B. 

Jean-Baptiste Holmans, conseiller provincial , domicilié à 
Werchter, prête serment de dire la vérité, toute la vérité 
et ·rien que la vérité. 

Je n'ai plus de souvenir personnel de ce qui peut s'être passé 
ù la veille des élections, dans une séance du conseil cornmu- 

. nal de Keerbergen, et j'aurais complètement oublié Ja chose, 
si le garde eharnpètre ne m'avait pas récemment rafraîchi la 
mémoire. Je crois que le nommé Corcmans m'a demandé s'il 
n'y avait pas quelque chose pour les frais, mais je ne me sou­ 
viens pas lui avoir répondu <JUC j'irais à Louvain, pour m'en 
informer. Je n'ai pas remis d'argent au vicaire de Keerbergen; 
je n'ai servi d'intermédiaire :1 personne pour en remettre. 
Je n'ai pas eu de conversation avec le vicaire concernant 

des distributions d'argent, el il ne m'a, par conséquent. pas 
dit qu'il faisait ces démarches à contrc-cœur. 

l\1ichiels m'a dit, deux jours après les élections, qu'à la sta­ 
tion, le mardi ·14 juin, le commissaire d'arrondissement l'avait 
interpellé en lui disant: est-Il vrai que votre secrétaire a spé­ 
culé non-seulement sur l'ignorance et le fanatisme de vos 
paysans, mais encore sur leur cupidité ! .Michicls ajoutait 
avoir répondu, que son secrétaire n'avait pas distribué d'ar­ 
gent, mais que le vicaire en avait distribué. 
J'ai entendu dire que, pour défrayer nos électeurs, on avait 

donné ordinairement cinq francs par tête; personnellemenr.je 
ne sais rien, sauf que j'ai donné moi-même sept ou huit pièces 
de cinq francs. L'une a été donnée à un électeur de Keerber­ 
gen, le reste à des électeurs de Werchter et de Trcrnloo. Je 
donnais cela à des hommes dont je connaissais l'opinion,je ne 
me suis adressé à aucun libéral ni même à un homme dou­ 
teux; CCL argent m'a été remis à l'effet de défrayer mes amis 
politiques, et par une personne à qui j'ai promis le secret; 
celte personne n'est ni un candidat, ni un prêtre. 
J'ai été nommé plusieurs fois conseiller provincial et pour 

ma propre élection, je n'ai jamais défrayé d'électeur, et je ne 
· connais personne qui ait dépensé un centime pour moi. 

Je suis certain que la pièce de cinq francs que j'ai remise, 
~o 
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n'a exereé aucune inûuenee sur le vote de ceux qui l'ont 
reçue; mes amis sont des hommes sûrs, que pour cent francs, 
on ne ferait pas changer d'opinion. Je suis convaincu, 
qu'avec une pièce de cinq francs on ne ferait changer l'opinion 
d'aucun électeur catholique dans les campagnes de mon 
canton ; ces gens lisent le pou r et le contre et se décident avec 
leur gros bon sens. Ce sont en général des gens qui possèdent 
quelque chose et ce ne sont pas, comme les petits électeurs des 
villes. des hommes qui acquièrent le droit de voter ù raide 
d'une patente. 
Je suis secrétaire communal à Keerbergen depuis vingt­ 

deux ans, et je déclare positivement que les distributions 
d'argent n'ont pu modifier en rien, l'influence que pourrait 
exercer le bourgmestre. Je crois que quelques électeurs 
auraient pu rester chez eux, s'ils n'avaient pas reçu de pièce 
de cinq francs. pour les défrayer. 

M. le commissaire d'arrondissement est entré, un jour 
chez moi, sans se faire annoncer, ni sonner et m'a dit : vous 
savez bien pourquoi je viens; je lui ai répondu, je m'en 
doute ;et il m'a recommandé la candidature de M. de l.uesemans 
en disant qu'il était désirable de voir réussir les capacités; je 
lui ai répondu que les gens qui avaient proscrit le baron 
d'ànrthan et :\J. de La Coste, pour les remplacer par MM. Van­ 
denberghc de Binckurn et Christiaeus, n'étaient certes pas des 
amis des lumières et j'ai refusé nettement de voter pour 
M. de Luesemans. 1\1. le commissaire a répliqué : mais vous 
savez bien que les secrétaires communaux .... et à ce point de 
sa phrase, je l'ai interrompu en disant : je connais la loi 
communale et adressez-vous à d'autres qu'à moi; j'ai vu dans 
ce propos une pression que le commissaire d'arrondissement 
voulait exercer sur moi. Ce dernier fait se rapporte à l'élec­ 
tion à laquelle M. Schollaert était candidat pour la Chambre. 

Bruxelles, le t 8 novembre 18a9. 
Hor.mxs. 

Le Greffier, 
H. V AN Donzx. 

Séance do 19 nmmbre1859. 

186° témoin, V.\l\DE:'l­ 

r1.As, F,. 

Égide Vandenplas, garde-champêtre à Neerlinter, prête ser­ 
ment de dire la vérité , toute la vérité et rien que la 
vérité. 

Avant les élections de 18ü9, j'ai été chargé, par 1\1. Van­ 
rauenborgh, d'offrir un billet et six francs, pour frais <le 
voyage, à Jean Vandcrmeulcn; il était absent quand je me 
suis présenté chez lui , et sa femme m'a dit que, si à mon 
retour, il ne voulait pas les 'accepter, elle me rapporterait 
l'argent i c'est effectivement ce qui a eu lieu. 
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Je n'ai présenté d'argent à aucune autre personne. Je con­ 
nais le facteur de la J)9Ste qui desservait la commune à 
l'époque des élections; il a rempli ses fonctions pendant envi­ 
ron une année; aujourd'hnl il les a cessées pour venir habiter 
Bruxelles. Il y a deux. ou trois mois, qu'il a cessé ses fonc­ 
tions. 
Bruxelles, le i9 novembre t8o9. 

E. V .\NDENPLAS. 

Le GrPf{i,er, 
H. VAN DOREN. 

Séance da 19 memhre1859. 

187• témoin, Tniu:­ 
"":-cs. P .•.• ,. 

Séancedn 4 9 noremhrel859 

188c témoin,CoE.-.EN, 
A.D. 

. 
Pierre François Ticlemans, docteur en médecine à Tervueren, 

prête serment de dire la vérité, toute la vérité el rien que 
la vérité. 

Quelque temps avant les élections, étant à dîner avec mon 
frère, vicaire à Hallc-Boycnhoven, il me demanda si je n'avais 
pas de commission pour Louvain, disant qu'il devait y aller 
chercher de l'argent pour les élections, si cet argent n'était 
pas drjà envoyé; il s'agissait de deux: cent cinquante francs 
pour vingt-cinq électeurs; j'ai raconté ce fait au notaire Van 
Orshoven, je crois, un jour ou deux après les élections. 

Bruxelles, le i9 novembre i859. 

P. J. TIELEIIANS. 
û Greffie1·, 

H. V AN DOREN. 

Adolphe Coenen, marchand de vins à Saint-Josse-ten-Noode, 
prête serment de lire la vérité, toute la vérité et rien que 
la vérité • • 
En i8S7, mais non en i81S9, le notaire Dassis m'a offert 

dix francs pour aller voter à Louvain pour M. de Luesemans. 
En :1859, j'étais électeur dans l'arrondissement de Bruxelles 
où j'ai voté. Le notaire Dassis savait que j'appartenais au 
parti conservateur. Je n'ai accepté ni refusé et jusqu'à pré­ 
sent je n'ai pas reçu. 

Bruxelles, le i9 novembre i8a9. 

,\. o. COBNEN. 
le Greffier, 

H. VAN 00B6N. 



Séance dn 19 novemhre1859. 

189° témoin, DELconn. 
G.C .. 

Séancedu H)no,emhrel8Ml. 

1 noc temoin , CAPPEJ,- 

1.FN • V rnzn, G. 
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Guillaume Charles Deleourt, professeur à l'université de Lou­ 
vain, prête serment de dire la vérité. tonte la vérité et rien 
que la vérité. 

En 18f>7, et non cn.18~9, un agent de police en costume, 
et à la porte du bureau électoral, m'a offert un bulletin de 
vote, que j'ai déchiré en lui disant à haute voix : votre place 
n'est pas ici, mais dans la rue; à quelques pas dernière moi, 
venait M. de Luesemans , je ne sais s'il m'a entendu; j'avais 
élevé la voix cependant, de façon à pouvoir être compris par 
lui. Je ne sais pas si cet agent de police était ou non électeur , 
je ne connais même pas son nom. 

Bruxelles, le 19 novembre ! 8;:S9. 
C. DELCOURl'. 

Le Greffier, 
H. VAN DonEN. 

Guillaume Cappellen-Verzylvnégociant à Louvain! prête ser­ 
ment de dire la vérité, toute la vérité et rien que la 
vérité. 

Quelques jours après les élecuons, un homme, dont je ne 
sais pas Je nom, est venu me demander l'aumône en me disant, 

- qu'il avait fait partie de ceux qu'on avait chargé de maintenir 
l'ordre, et que, par ce motif, la ville de Louvain avait cessé 
de l'employer comrn~ veilleur de nuit; je lui ai donné un 
franc. Il est revenu une seconde fois me demander encore 
l'aumône, se disant sans ouvrage, et je lui ai donné cinquante 
centimes. Je n'ai pas remis d'argent ù un individu, a~x Ora­ 
toires, le jour des élections. 

Le jour des él•tions, j'ai fait une visite à M. Jeghers, pour 
l'engager à voter pour mes candidats; j'y allais, d'ailleurs, 
assez souvent en d'autres circonstances; le lendemain ou le 
surlendemain des élections, ~Jme Jeghers vint me dire: voilà 
ce que c'est que de faire des visites, mon n1'ari a perdu la pra­ 
tique de la ville; je lui ai fait remarquer que bien peu de 
temps s'était écoulé depuis les élections pour pouvoir en être 
certain ; elle m'a répondu que quelqu'un était venu le lui dire 
et qu'elle n'avait plus fourni. Plus tanl, Jeghers est devenu 
foui s'est porté un coup de couteau et il est mort dans une 
maison de santé. La helle-sœur de Jeghers m'a répété le 
même propos. Ces faits, qui ont été plus tard insérés dans un 
journal, ont donné lieu contre celte feuille à un procès en 
calomnie, intenté par· tous les membres de l'administra lion 
communale de Louvain. Ce procès n'est pas terminé, je ne 
sais pas personnellement si , eflectivcrncnt , la clientèle a été 
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retirée, je ne dépose que ce qui m'a été dit pa1· les deux per­ 
sonnes que [e viens de désigner. 

Un nommé Schuppen m'a dit que le nommé Brédael était 
venu lui faire signer, en blanc, une pièce dont on lui avait 
vaguement indiqué le but, et qui devait être une pétition 
demandant la nullité des élections de Louvain; que lui, Schup­ 
pen, l'ayant appris, avait fait biffer sa signature. 

Un nommé Jean Lcclcrq m'a dit que M. deLuesemans, dans 
une assemblée générale de l'association libérale, avait engagé 
ses amis à retarder le plus possible les opératiens électorales 
pour le cas du ballotage, disant que lui-même, ferait en ce cas, 
son~er Je plus tard possible la cloche de rappel, que, de cette 
façon, les électeurs de 1a campagne seraient partis, ce qui faci­ 
literait Je triomphe de ln liste libérale, Leclerq assistait à la 
séance. Il habite Louvain, rue de Bruxelles. 

Bruxelles, le 19 novembre 18~9. 

CAPPELLE~-VERZYL. 

Le Greffier, 
H. VAN DoREN, 

Séance du ·19 11orewbre·l 859. 

191" témoin, V Ai'i Boc­ 
u:L, G.· 

Guillaume Van Bockel, notaire ti Louvain, prête serment de 
dire la vérité, toute la vérité et rien que ln vérité. 

A vant t 854, les électeurs des campagnes et les électeurs 
conservateurs avaient été l'objet de violences et de mauvais 

, traitements, de la part d'hommes appostés par les libéraux, 
Je curé de Kessel-Loo, aujourd'hui décédé, avait même reçu 
un coup de pierre, ainsi qu'il me l'a déclaré , j'avais moi­ 
même reçu des lettres anonymes en {804 et un avertissement 
plus sérieux; en effet, le dimanche avant les élections, entre 
sept el huit heures du malin, on a tiré, dans la direction de 
mon bureau, un coup de fusil; j'ai très-distinctement entendu 
le sifflement d'une balle et je croyais qu'elle s'était logée dans 
le mur du bâtiment, mais elle doit avoir passé par-dessus, 
car je n'en ai pas retrouvé de trace ; j'oi alors senti le besoin 

· d'une protection efficace pour les autres pl us qne pour moi ; 
j'ai de mon chef, aux élections de 18H4, rassemblé une tren­ 
taine d'individus non armés, ne portant ni canne, ni bâton, 
qui avaient pour consigne de maintenir l'ordre aux abords des 
bureaux, d'empêcher toute violence sur les électeurs, et d'al­ 
ler le matin hors de la ville au-devant des électeurs campa­ 
gnards pour empêcher que des hommes appostés par les libé­ 
raux ne vinssent les détourner d'entrer en ville, leur enlever 
leur bulletin ou exercer sur eux, quelque violence ou pres­ 
sion. Depuis cette époque la même précaution a été reprise 

!H 
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aux diverses élections. Ces hommes n'ont jamais donné lien à 
ln moindre plainte et l'ordre n'a plus été troublé. 

En t8!:s9, comme il circulait à Louvain des bruits mena­ 
çants, j'ai cru devoir augmenter le nombre des hommes, J'en 
ai d'abord enrolé cent, et comme J'avais appris que des libé­ 
raux, sans que je veuille parler du comité libéral, fesaient de 
leur coté des enrôlements, qu'ils avaient assemblé une bande 
de jeunes garçons de douze à quatorze ans j'ai fait porter le 
nombre à cent cinquante ; j'ai prévenu le procureur du Ilol. 
je suis même venu à Bruxelles pour prévenir le procureur 
général, que je n'ai pas rencontré, et M. le Ministre de la 
Guerre. Chez cc dernier, j'ai parlé au secrétaire. Les hommes 
enrôlés en 1859 ont, comme les précédents, maintenu l'ordre 
sans s'attirer aucune plainte . .Mes hommes devaient recevoir 
cinq francs après les élections, à la condition qu'il n'y eut 
aucune plainte; il avait été également remis pour leur être 
donné, par partie dans la journée de l'élection, une somme 
d'un franc par tête. 
Je n'ai pas choisi moi-même cc personnel , j'avais chargé 

deux hommes de le recruter . Hermans devait rassembler 
cent hommes et de Jonghe cinquante ; je n'ai donc pas de• 
renseignements à donner sur leur moralité; tout ce que je 
sais, et cela depuis quelques jours, c'est qu'il y en avait parmi 
eux qui avaient été employés en {807 au service des libéraux, 
et une soixantaine par la ville comme veilleurs de nuit ; je l'ai 
appris parce que quelques-uns sont venus se plaindre d'avoir 
été renvoyés par la ville après les élections; j'en ai eu comme 
cela chez moi trente ou quarante. Aucun n'est venu se 
plaindre à moi que Hermans se serait approprié à leur préju­ 
dice une partie de l'argent qui leur était destiné. Ce n'aurait 
pu être que sur le franc, qu'Hermans aurait été à même 
d'exercer une retenue illégitime. J'ai payé les cinq francs sur 
l'exhibition de la carte de reconnaissance qui leur avait été 
remise, à eux-mêmes ou à leur femme. 

Après les élections, je suis rentré chez moi ; je sais qu'aux 
Oratoires un jeune homme a porté un toast à ,Garibaldi, en 
désignant un individu qui n'était ni Hermans, ni l'un des 
siens; c'était d'ailleurs une plaisanterie. Aux Oratoires et 
dans un autre estaminet, quelques conservateurs avaient 
donné quelques litres de bière à boire aux hommes que j'avais 
enrôlés. 
J'attribue la tranquillité des élections de !8a4, à ce que 

l'opinion libérale avait été avertie que des enrôlements, dans 
le but de maintenir l'ordre, avaient été opérés par moi. 

Le comité électoral conservateur n'a pas envoyé aux curés 
ou à d'autres personnes de l'argent pour être remis aux élec­ 
teurs, mais moi, en nom personnel, j'ai envoyé de l'argent 
dans ce bot, parce que je me croyais obligé comme conser- 
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vateur el comme catholique, d'engager les électeurs de mon 
opinion à venir voter aux élections, en les dé(rayant de leurs 
dépenses. J'ai envoyé cela à des amis politiques , curés ou 
autres, en proportionnant l'importance de l'envoi au nombre 
probable d'électeurs de notre opinion dans chaque localité. 

Je donnais en même temps les tnstrucücns les plus positives 
pour ne payer que le juste nécessaire pour le défrayement . 
les élections sont fréquentes et une fois qu'un paysan a reçu 
une somme déterminée, il ne s'agit plus de lui offrir, fusse 
mêoic cinq centimes de moins. J'ai distribué de celte façon 
de dix-huit cents à deux mille francs tout au plus. D'autres 
personnes, appartenant à la même opinion que moi et mus 
par les mêmes consldérations, ont, je pense, fait des dépenses 
analogues. 

Qiianl à moi, j'ai déboursé de cette façon moins d'argent 
en J 859 qu'en 18~7, mais aux élections de ·18a7 mon rôle a 
été moins actif. 

En 1854, 01i j'étais activement mêlé aux élections, j'ai éga­ 
lement dépensé moins qu'en f 8~9, mais on était alors beau­ 
coup moins exigent qu'aujourd'hui. Je crois être, en J8o9, 
l'homme qui a fait le plus de dépenses du genre de celles 
dont je viens de parler. J'ai envoyé entre antres cinq ou six 
cents francs au curé de Léau par l'intermédiaire de M. Van 
Dormael, parce que la poste ne se chargeait pas au-delà de 
Tirlemont. Les frais de voilures et de publications ne me con- 
cer~ent pas et sont en dehors des sommes dont j'ai parlé. 

Les électeurs auxquels des frais de voyage ont été payés 
devaient se considérer comme libres de voter, de venir ou de 
ne pas venir, et aucune menace cL aucun reproche ne leur a 
été adressés après les élections. 

S'ils n'avaient pas reçu de frais de voyage, dans ma manière 
de voir.Ia plus grande partie ne serait pas venue aux élections. 
Je ne me rappelle pas avoir envoyé de l'argent au vicaire 

de Keerbergen. 
Bruxelles, le f 9 novembre f 859. 

H. VAN BocKEL, notaire. 
Le Greffier, 

H. VAN ÜOREN. 

(//ofr aux pièces à l'appui, sub n° 16.) 
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Van (:leyncnbreogcl, Jean-Baptiste, vétérinaire à Tremloo ••••• 
-Van Crlcld11gen, Pierre, conseiller communal à Erhs-Querhs, • . • • 
-WandenbostJche, Jean Jacqnes, commis-greffier de la justice de paix à Léau. 
-Vaudenbolck, Jean Joseph, bourgmestre a Montaigu • • • . • • • • • , • 
-Vandenpla8, É(ride, garde champêtre à Neerlinter •••..•••••.•••••• 
-Vondepocl, Hubert, docteur en médecine à Louvain • • • • • 
-Vandepat, Charles, boucher à Tirlemont • . • • • . • • • 
-Vandcput, Félix, boucher à Tirlemont ••••••• 
Vandcr Beurco, vicaire à Keerbergen. • . • • • . 

Sa confrontation avec l\lichicls, François Louis. • • • • 
-Vandermccr, Jacques Joseph, employé à Louvain. 
'Vandcrme11lc11, llenri, Fermier à- ~lis-com ..••• 
'Vandermeuleo Jean, fermier à Neerlinter • • • • • • 
Van De8sel, Joseph, clerc, instituteur et organiste à Haccht 
Vandevclde, Désiré, négociant à Tirlemont ••••••.••• 
'l'an E11tb1•011ck, Joseph, vétérinaire à Léau • • • • • • • • • • 
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,·an Gllbergeu, Anne Caroline, épouse Taes, cultivateur ù Cappellen. • . 8\ 
l'11n Bol'en, Henri, secrétaire des hospices â üiest . . • . • • • 1 !>2 
'\'an Ocstcrw,·k, Jean, garde champêtre à Keerbergen . . . . . . • . 112 
'l'an Or8borc11, -Pierre Hubert, notaire ù Tervuren • • . . . . . . . • 72 
VaornUcuborg, Pierre Corneille Ferdinand, secrétaire communal à Oplinter • t4 
Vtlll!'lchcm, Joseph, négociant i1 Diest • • • • • • . . • • • . • • • • • • . • . • . 139 
Van IJbbclcn, Jean, concierge a l'hotel de ville à Diest . • . • • . • • • • • . . • 1-48 
Van Vclck, Jean François Sébastien, curé à Léau •••.•. '· . • . . , • • 16 l 
,·e1•Hchoet, Julien François Joseph, employé <les hospices à Bruxelles. • • • l 4!l 
'\'c.rHch11cren, Jean, cabaretier il Ilcyst-up-den-Berg • . . . . • • 120 
l'erbort, Pierre, Ferdinand, instituteur communal ù Dieghem • • • • • 168 
\' c1•Hluy8cn, Clément, banquier à Diest. • • • • • • , . . • • 147 
VcrHh•,·sc11-Cocnc, Gérard, sans profession à Diest. • • • • • • . 46 
V crm,·lcn, Dorothée, épouse l\lichicls, bourgmestre à Keerbergen • • 64 
Veulcmnn§, Dominique, fermier à Suerbcmpde .••.••. "' • . • 172 
Vlemlnckx, Jean, marchand â Diest. . . • . . . • • . . . • . • . • 147 
''olle11, Remy Joseph, cultivateur ù Mccnsel-Heiscghem ..•••...•.. 1815 et 189 

Sa confrontation a,·ec Servais • • • . • • • • • • 189 
Sa confrontation avec Sterkmans (P.) • • • . • • 190 
Sa confrontation avec \Vouters (li.) . • • . . • • . • 190 

Yranckx, Guilluuem, cultivateur à Suerbempde. • 171 
"'l'raocln;, Jacques, cultivateur à Neerlinter. • • • . • . • 174 
-Vryl!len, Charles, tanneur à Tirlemont. • . . . . • • • 169 

Sa confrontation avec Nihoul (Ch.). . . . • . • • . 181) 
'l'uerincb, François, maréchal-ferrant à Diest. 
Warn;u11, Julien, huissier â Tirlemont . . . . • 

Sa confrontation avec Coel, Jean ..••.•.••..•.•..••.. 
Weustcnracd, Jean J\lichel Théodore, chef de service aux accises à Léau, 
Wc:,·cnbo •. gh, Josse, marchand de boiseries à Louvain .• 
'\'\'ontc •• s, Henri, cultivateur à Wacnrode. . . • . • . . • • . • • • . . • 
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V 

PiÈCES A L'APPUI DES DÉPOSITIONS 

OU QUI S'Y RAPPORTENT. 

A 1'1. Ürts, présulen: de lu commission d'enquête, à Bruxelles. 

Tirlemont, le 3 novembre 1809. 

l\JONSIEUR LE PuÉSIDENT, 

La lettre de Mme Coenen n'est pas en ma possession dans ce moment. Avant de 
m'en dessaisir, j'ai eu la précaution d'en garder copie. Je m'empresse de vous 
l'adresser en attendant que je puisse vous faire parvenir l'original, si vous m'en 
témoignez le désir. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'ex pression de mes sentiments distingués: 

V AN DoRMAEL. 

A IJJ. Orts, président de la commission d'enquête. 

Tirlemont, le 6 novembre 18!59. 

Î\fONSŒUlt LE Pt1ÊSIDENT1 

Conformément an désir exprimé par votre lettre du 4 du courant, je me hâte 
de vous adresser, ci-joint, l'original de la lettre écrite par Mme Coenen au fermier 
Cocl. 

Recevez , Monsieur ic Président, l'assurance de ma considération très-distinguée. 

VAN DORllAEL. 
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Brussel, 3 junius l81S8. 

PAGTEtt Cosr., 

lk neem de vryhcid van u een brielken te zenden voor den aenstaenden kens 
<lie deynsdag 14 [unius, te Leuven, zal plaets ,;ebben. Dit briefken bcvat niet ais 
namen van onafhankelyke menscbcn acn wie de Staetszaken mogen toevertrouwd 
worden. lk hoop dai gy dit brleïken op de kiezing zult ingeven, wat cr ook in het 
contrarie zou kunnen gczcgd of gedaen wordcn. lk heb niemand belast noch aen 
niemand toegelaten myncn nacm te gehruyken om andere kandidaten voor te 
staen, lk zal onderrieht zyn van het gene des aengaende zou kunnen gebeuren, 
en ik hctrouw my dat ik welhaest de zekerheid .zal hebben, dat dees ingesloten 
hricfken den dag van den 'keus zal afgeroepcn zyn. 

Weduwe CoENEN-DELronT. 
Adresse: 

Pagter Coet, Jean, landbouwer, 
te Ileelenbosch. 

(Timbré de la poste de Tirlemont, 7 [uin.) 

Tirlemont, le 16 juillet 1'61S9. 

MONSIEUR HECKING , 

Je vois dans l'Echo du Parlement d'aujourd'hui, que vous oserez certifier 
sous serment, que j'ai reçu de l'argent des catholiques pour que je vote pour 
leurs candidats. C'est là une affirmation que je regarde comme calomnieuse, et je 
vous prie de vouloir la reetifler, ou du moins, puisque c'est vous qui osez 
l'affirmer, de faire retirer cette calomnie par J'Echo du Parlement. Et si vous 
soutenez vos dires, je me trouverai obligé d'en venir à des moyens extrêmes. Non­ 
seulement, vous ne pouvez dire que j'ai reçu de l'argent pour voler pour tel ou 
tel candidat, mais je me fais fort de vous prouver que jamais l'on ne m'en a offert 
et je défie quiconque de m'en oITrir. 

J'espère que vous aurez ln complaisance de me répondre, afin que je sache à 
quoi m'en tenir. 
A la hâte. 

F. D, VAES; 

A Ke1·sbeek-Jlfiscom. 
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Parquet do t1fünal de pre- 
1aière i nslance , séant à 
Lmain. 

No8221:1. 

A /Jl. le Président de la commission d'enquête parlementafre à Bruxelles. 

Louvain, le HS novembre 181>9. 
MoNsrnun LE PntsmENT, 

En réponse à votre dépêche du 4 novembre courant, j'ai l'honneur de vous 
informer que je n'ai été saisi d'aucune plainte du sieur Plétinckx , lieenelé en 
droit, à Louvain, concernant des violences ou des injures dont iJ aurait été l'objet 
à propos de son vote aux élections du 14 juin. Tout cc dont je me souviens, quant 
à ce monsieur, c'est qu'il est venu un jour au parquet et s'est plaint verbalement 
de cc qu'un commissaire-adjoint de police, Je sieur Buchette, en s'adressnnt .i lui 
pour affaires de service, l'avait qualifié d'un sobriquet, que des amis d'estaminet 
lui avaient donné, mais qu'il ne pouvait tolérer de la part d'un agent de police 
clans l'exercice de ses fonetions. M. Buchette mandé au parquet a dénié formelle­ 
ment s'être servi de cette expression; au reste M. Plétinckx paraissait attacher 
fort peu d'importënee à cette affaire et si ma mémoire ne me trompe, il n'attribuait 
1a manière d'agir de 1\1. Buchette qu'à une fumiliurité déplacée. 

Quant aux renseignements que vous me demandez concernant la police de 
Louvain, j'ai l'honneur de vous informer qu'il n'est pas à ma connaissance qu'elle 
aurait, à propos des élections, exercé des actes de pression ou de partialité, et 
qu'aucune plainte ne 'm'a été adressée au sujet de sa manière d'agir en cette 
circonstance. , 

Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir agréer l'expression de mes 
sentiments les plus distingués. 

/.,e Procureur du Roi, 
Ftu x DE DoeoELEER. 

x- '-• 
19 septemhre 18lS9. 

CHER COUSIN: 

Probablement vous serez indigné de la conduite que me prêtent les journaux; 
voici la vérité : 

Un monsieur se présente à moi au conseil communal, me demandant si j'aurais 
voulu déclarer. par écrit, que l'argent donné par le clergé n'avait eu aucune 
i nflucnce sur l'élection et encore moins qu'il n'y avait pas eu de cor ru pilon. Je 
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l,ui disais cc que je ne pouvais pas admettre le mot inflaencP.) puisque certes, 
l'argent avait eu une large influence sur le résultat des élections, mais pour le 
mot corruption, que je ne connaissais aucun acte, où l'argent aurait été donné 
pour acheter le vote.» De plus, Je quatrième fait signalé dans la pétition ne parle 
pas de corruption électorale punissable au code pénal, mais <le l'argent donné 
pour iufluencer l'élection et lu déterminer en faveur des catholiques; or, je 
n'infirme pas cela . Je fais donc une déclaration à côté de la question pour avoir 
l'air de satisfaire à certaines exigences sans nuire au fait prmcipal, mais que 
fait-on? 011 tronque la déclaration au point que la Patrie tic Bruges dit, que j'ai 
dit qu'on n'a pas donné de l'argent il Keerbergen, et je suis étonné que cela se 
trouve dans Je ëloniteur de Louvain) qui connait ma pensée, puisqu'on m'a dit 
que c'est M. Coppin lui-même, qui est venu ici pour avoir ma signature! J'ai su 
cela après son départ. En tout cas, j'avais dit la vérité et je ne présageais pas le 
mauvais tour qu'on allait me jouer. 

Tout à vous, 
FnANS M1c111ELS1 bourgmestre. 

Le retard mis par les libéraux ù l'enquête, est la raison que ceux qui se trouvent 
dans la pétition, sont regardés à la campagne comme des persécuteurs, des dénon­ 
eiatcurs de prêtres, et poursuivis comme des ennemis de l'ordre. ~ . 

A IU. le Président de la commission d'enquête parlementaire. 

Moxsrsnn LE Pnssmnsr, 

Répondant à la dépêche que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser, en date 
du -1 t courant, reçue le dimanche 151 pendant mon absence, je m'empresse de 
,·011s faire connaître, Monsieur le Président, que, depuis les dernières élections 
pour les Chambres législntivcs, je n'ai eu aucune entrevue avec le sieur Michie!s , 
bourgmestre de Keerbergen, et que, par conséquent, le démenti dont il s'agit dans 
votre dépêche précitée, n'a pu être donné en ma présence par le bourgmestre 
~lichiels au sieur Deriddcr, que je n'ai pas revu non plus, depuis les élections du 
mois de juin dernier . 

Quanl nu langage que l'on prèle à M. le vicaire de Keerbergen, concernant les 
regrets qu'il aurait exprimés d'avoir été obligé de distribuer de l'argent aux 
électeurs de la commune, je n'en ai eu connaissance que par la rumeur publique. 
Conformément au désir que vous m'en avez exprimé, j'ai l'honneur, Monsieur le 
Président, de vous envoyer, ci-joint, les listes électorales qui ont été afflchées 
clans les différents bureaux, lors iles élections du mois de juin dernier. 

Ces listes sont copiées sur celles. dressées par les administrations communales. 
Comme elles présentent le chiffre total des contributions payées par chaque élec- . 



( 21 t ) 

teur, je suppose, Monsieur le Président, qu'elles pour1·011L servir à l'usage que 
vous désirez en faire, aussi bien que les listes originales dont je ne saurais que 
difficilement me dessaisir et qui for nieralent un paquet très-volumineux, 

Veuillez agréer, l\Jonsicur le Président, l'expression de mon respect et de mon 
entier dévouement. 

(Signé) E. Toss, 

Commissaire de l'arro1tdissement de Lout~afo. 
Louvain, le U novembre 1859. 

l\foNSIEtJR LB PRÉSIDENT, 

Je viens d'apprendre que M. le curé de Léau o déposé hier comme suit : 
Le notaire Dassis, de Léau, a donné ou présenté de l'argent à M. le-médecin 

Henrard, de Léau, pour le faire voter dans son sens. 
Sous la foi du mèmc serment que j'ai prêté, je viens, .Monsieur le Président, 

vous déclarer que la déclaration de M. le curé est fausse; Dassis ne m'a jamais 
donné de l'argent. 

Votre lrès-hurnblc serviteur, 
F. HENnABD, 

Doeteur-médeein, 
Léau, le 16 novembre 1859. 

Je soussigné déclare que la conversation que j'ai tenue avec le sieur Sierck­ 
mans, le jour des élections, concernant mes dépositions devant l'enquête, que le 
journal l'Éc/w de Bruxelles, a publiées, sont erronnées, mais je crois l'avoir dit, 
mais ce n'est pas Ir sieur Sterckinans qui est menteur, mais c'est sur le compte du 
sieur Wautcrs, de Winghe-Saint-Georges, que j'ai voulu dire. 

Louvain, Je 18 novembre IU!:i9. 
R. J. VoLLEN, 

A Ill. JJ. Merte11s, employé au bw·eau des postes, en. ville . 
• 

Louvain, le 8 décembre 18!:i7. 

MoNSIEOU p. MBllTENS1 

Vous êtes connu être adversaire du Ministère Bogier ; pour ce motif, on aime­ 
rait savoir si vous votez oui ou non contre lui, et le bulletin ci-joint nous en 

54 
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nera la preuve; s'il ne sort pas de l'urne, vous votl•z contre lui : un scrutateur rn 
est spécialement chargé. 

Votre Serviteur. 

M. De Luesemans, bourgmestre de Louvain. 
1\f. Del porte, bourgmestre de Tirlemont. 
M. Peeters-Lowet, bourgmestre de Diest. 
l\f. d'Udekem, propriétaire à Acrsehot. 
M. Van ,v<'vercnbcrg, f, Louvain. 

Loura in, le 6 juin 18lS9. 

~JoNSU!UR LE l\Jr!'ilSTRE, 

J'ai reçu le ~ du courant, communication de la dépêche de Al. Je Directeur 
général de l'administration des chemins de fer, postes et télégraphes, en date du .i, 
de ce mois, m'ordonnant de me rendre au bureau des postes à Bruxelles pour 
Je f f de cc mois. 

Ce déplacement m'afflige profondément , car je dois Je considérer comme une 
disgrâce que je ne pense pas avoir méritée. 

Depuis quatorze ans que j'appartiens à l'administration des postes, je me suis 
acquitté de mes fonctions à la satisfaction de mes chefs, et je crois pouvoir ajouter 
également, à la satisfaction du public de Louvain. 
Toutes mes relations de famille et de fortune sont établies dans cette ville: 

m'obliger à la quitter sans a_vancemcnt, c'est, Monsieur le Ministre, m'arracher il 
toutes mes affections et compromettre, sans compensation, les intérêts d'un père 
de famille. L'administration des postes n'a pas l'habitude de traiter avec autant de 
rigueur les employés dont elle n'a pas eu à se plaindre. 
Je passe à Louvain pour appartenir au parti conservateur. Cependant, je puis 

vous affirmer, Monsieur le 1\linistrc, que j'ai toujours apporté, dans l'exercice de 
mes fonctions, ]a plus grande impartialité cl que jl' n'ai jamais posé d'acte ff ni 
puisse donner lieu à lu critique ou ·à la censure de mes chefs. 

C'est un témoignage que voudront bien me rendre, j'en suis sûr, les hommes 
honorables de Louvain, à quelque parti qu'ils appartiennent. A ce sujet, je me 
permettrai de vous faire connaître, Monsieur Je Ministre, une circonstance extrê­ 
mement grave, que l'administration ignore sans doute. En 18()7, la veille du jour 
des élections, je reçus, par Ja poste, une lettre cachetée, contenant un bulletin 
marqué, portant les noms des candidats libéraux, qu'on m'enjoignait de déposer 
dans l'urne électorale sous peine de menaces. On a parlé alors, dans certaine réu­ 
nion, de mon déplacement. Aujourd'hui, dix-huit mois après et à la veille de nou­ 
velles élections, la menace est accomplie. 

li est bien à craindre que beaucoup de personnes ne considèrent la mesure prise 
à mon égard, comme un acte exclusivement politique. 
J'ose espérer, Monsieur Je l\li nistre, que M. le Directeur g1•néral, mieux éclairé: 
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ne persistera pas dans sa décision et qu'il voudra bien m'autoriser ü continuer ù 
résider à Louvain. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma haute et parfaite considération. 

Le Commis de 2e classe, 
p. M. MERTENS. 

:Ministère des îram1 Publics. 

POSTES, 

DUI\EAU DE BRUXELLES, 

A JU. le Président de la Chambre des Représentants) à Bruxelles. 

Bruxelles, le 9 novembre 1859. 

MoNsrnuR LE PuËsIDENT, 
. 

Répondant à votre lettre du 9 de ce mois, j'ai l'honneur de vous informer que 
l'employé P. M. Mertens a pris son service ù la perception des postes, à Bruxelles, 
le t1 juin dernier. 

Cel agent a quitté mon bureau le f 5 du même mois, pour prendre part aux 
élections qui ont eu lieu, le lendemain, ù Louvain ;,il en est revenu le Hl. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute considération. 

Le Directeur-Percepteur des postes, 
A. Hot:nsTEYN • 

}linistère des Travaux Publics. 

CABINET. 

A iJJ. le Président de la Chambre des Représentants) à Bruxelles. 

Bruxelles, le '22 novembre 1859. 

MONSIEUH LE PRÉSIDENT, 

Vous avez bien voulu me communiquer la déposition faite devant la commis­ 
sion d'enquête par le sieur Mertens, employé de la poste, en ajoutant que cette 
communication m'était faite sans solliciter aucune explication de ma part. 

Déjà, Monsieur le Président, vous m'aviez prévenu verbalement que la com­ 
mission se proposait d'entendre le sieur Mertens, et loin de m'opposer à cette 
audition, en vertu <lu droit qui pourrait compéter au Gouvernement de réclann-r 
que les agents de l'administration ne soient point interrogés sur des faits admi­ 
nistratifs, je vous ai dit, au contraire, combien je trouvais désirable que cc témoin 
fùt cité. 
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Jf' n'ai d'ailleurs auouna.Inexaetltude à relever, en ce qui concerne les faits 
mmérlcls dont Je sieur Mertens a dépoés, 

Quant aux conjectures erronnées qu'il u formées sur les motifs de la mesure 
dont il a été l'objet, il n'avait et ne pouvait avoir aucun des éléments d'apprécia­ 
tion nécessaires. Je me réserve de fournir, à cet égard, des éclaircissements devant 
lu Chambre, pendant fa discussion à laquelle le rapport de la commission pourra 
donner lieu. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute considération. 

Le il'linistre des Trœoaua: Publics) 
JULES V ANDERSrJCBELEN. 

ADM IN ISTRATlON 
des ••srius el .uconrs dt la 

,i le de Brmlles. 

:\o 10694,, 

Le conseil général d'administration des hospices et secours de la ville de 
Bruxelles à n1. le Président de la commission d'enquête parlementaire. 

Bruxelles, le lo novembre 1859. 

MONSIEUR LE Pn.BSIDENT, 

Par lettre du i2 de c~ mois, vous nous informez, que la commission d'enquête 
parlementaire désire savoir: 

i O Si les augmentations des prix des baux pour nos propriétés rurales sont dé­ 
terminées par des règles fixes, ou si elles dépendent uniquement de la volonté 
arbitraire de notre conseil ; 

2° Si notre administration n'a jamais songé à exercer une pression quelconque 
sur ses locataires, en vue de les faire voter, aux élections, pour tels au tels 
candidats. 

Nous avons J'honneur de vous faire connaître: Monsieur le Président, que les 
taux minimum des fermages sont fixés d'après une instruction-circulaire de la 
députation permanente du conseil provincial, en date du 21> août 1845 (fllémorial 
administmtif, n° 269), mais que les mises à prix des loyers sont fixées au-dessus 
de ce minimum. 

Ces prix sont réglés suivant la nature du sol, d'après la situation plus ou 
moins avantageuse des biens, et aussi d'après les anciens prix. obtenus. 

nu reste, l\fonskur le Président, les locations se font publiquement, conformé­ 
ment à un cahier des charges, arrêté pur la députation permanente, et les procès­ 
verbaux sont soumis à l'approbation du conseil communal cl de ladite députation, 
avec un tableau (dont ci-joint un exemplaire), contenant tous les renseignements 
pour apprécier les résultats obtenus. 
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Ces explications sufllront, pensons-nous, Monsieur le Président, pour vous 
convaincre que cc n'est pas rt que ce ne saurait être une volonté arbitraire, qui 
préside à la fixation des formages. 

Quant à votre seconde question nous y répondons négativement? de la manière 
la plus forme lie. 

D'ailleurs, Monsieur le Président, quand bien même nous aurions l'intention 
d'exercer une pression électorale sur nos locataires, elle serait sans aucune sanc­ 
tion en présence de l'inflexibilité des règles suivies en matière de locations : ainsi, 
indépendamment du prix locatif, qui s'établit publiquement au dernier enché­ 
risseur par-devant un notaire. sous le contrôle du c_ooseil communal et de la 
députation permanente: la rentrée de ces fermages, aux termes du décrêt du 
19 vendémiaire an x11, est opérée par un receveur , lequel est forcé en recette des 

1 sommes dues, s'il ne peut justifier avoir accompli, en temps utile, les diligences 
uécessairés pour en obtenir le recouvrement; mesure qui n'a pas été mise en 
pratique depuis 18t>2, quoique le nombre de nos locataires s'élève cependant ù 
2,200, et que depuis cc temps, sur une recette s'élevant en totalité à plus de 
2:500,000 francs, il n'y ait en que 141 francs 20 centimes de non-valeurs. 

Nous vous offrons, l\lonsicor le Président, l'assurance de notre considération 
très-d istiguée. 

Le conseil général des hospices et secours : 

Le Secrétaire général, 
VANDEH REST, 

Le Président, 
VANDERMEEll. 

Auguste Fizennc, 
Liévin Hollanders, 
Henri Pecmans, 
Hubert Van Orshoven, 

N° 10. 
1 

( Membres sortants. 

Arnould Aclbrechl, conseiller communal à Louvain. 
Jean Pierre Vanderauwera, receveur communal à Louvain. 
Servais Anspack, à Bruxelles. 

Auguste Fizenne, 1 
Liévin Hollanders, ~ b 

P 
Mem res sortants. 

Henri eemans, , 
Hubert Van Orshoven, 
Arnould Aelbrecht, conseiller communal à Louvain. . 
Jean Pierre Yanderauwera, receveur communal à Louvain. 
Norbert Arbois, à Bruxelles. 
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Van mil huit cent cinquante-neuf, le deux du mois de septembre, 
A la requête de 1\11\l. Charles Lernmens, Charles Daerns , Louis Jughtmans et 

Louis Vlérninckx , agissant en leur qualité de membres de l'administration des 
pauvres de la ville de Diest. 
Je soussigné, Victor Cerckel, huissier admis au tribunal de première instance, 

séant à Louvain. domicilié à Diest, rue de Louvain, 'dûment patenté, ai sommé 
\1. Adrien Haverrnans, éditeur du journal den Dyl- en Demerbode, tot Diest, 
domicilié à Diest, d'insérer dans le prochain numéro de son dit journal, la réponse 
que font mes requérants à l'article contenu dans son numéro du 27 juillet der­ 
nier, réponse que je lui ai remise en original et laquelle est conçue comme suit : 

« ~hrmERR DE:s UnGEVEn van den Dyl- en Demerbotle, lot Diest, 

» Gy hcbt in de nummcrs van uw daglab van 27 july jongstledcn, ecncn hrief 
>> ingelast wclke gy den Heer Herrnans-Xotcn, lid' van hct bureel van wcldaedig­ 
>> heid dezer stad tocëigcnd, en naer welken inhoud, men zou kunnen oordeelen 
,> dat cr ter gelegenheid der kiezing van i4 juny 18~9, bctaelingen de somme 
,> van vyf honderd Irankcn hercikcndc, ten voordeele van den hecr Alexander 
» Srnolrlers, winkelier te Diest, zoude gcdacn geweest zyn, en <lat op bcvcl en 
» goedkcuring onzcs hureels. De oordcelvcllingcn clic wy ter <lier gelegcnhcid in 
» uw blad gelczen hcbbcn, hebbcn ons lot het nauwkcurig onderzockcn der 
» rcgisters van het dienstjaer 18~91 docn overgaen, uit welkcrs onderzork cr 
>) duidelyk gebleken is dot cr geduerende dit jaer hy den voornoemden heer 
" Smolders, noch aenkoop is gcdaen, noch cen maendact tcn zynen voordeele 
» geteekend is geworden. 

11 \Y y verzoeken u dus, l\Jynhccr de Uitgever , deze wynige regels in uwe 
» eerste uitkomende nummers van uw blad in te lasschen, in antwoord op het 
» gecuc gy uwe lezers des aengacndc hcht acngcho.lcn. 

11 Diest, den lweedc september 1800 ncgcn en yyftig. 

» De leden van het arm-bestuer van Diest, 
C. LEmJENs, c: DAEMS, JuGllTllANS Lonrs en VLÉmNcKx Loms , 

Lui déclarant que mes requérants le mettent, par les présentes, en demeure de 
faire l'insertion dans son journal de l'article qui précède, et qu'à défaut par lui de 
cc faire, ils se pourvoiront coutre lui comme en justice il appartiendra, protestant 
comme de droit. 

Et afin que ledit sieur Haverrnans n'en ignore, je lui ai laissé en son dit domi­ 
cile, y parlant à Madame son épouse, copie de mon présent exploit, sur timbre; 
dont acte. 

Le coût est de cinq francs soixante et un centimes. 

V. CERCKBL~ huissier. 

E111·rgi stré à Diest, le deux septembre !800 cinquante-neuf, vol. 52, fol. i 6 
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verso, case 2. Reçu, en principal et additionnels, deux francs vingt et un centimes 
(fr. 2-2'.f ). 

Le Receveur, 
CLUYDTS. 

HOSPICES CIVILS. 

'.'I• 3181. 

AN'ft'EXES, 

A MM. les membres de la commission d'enquête parlementaire, 
à Bruxelles. 

Diest, 17 novembre 18!)9. 

l\J ESSlEUHS. 

Notre administration, vient d'être accusée par des témoins, qui ont été entendus 
sous serment par votre commission, d'avoir fait peu de temps avant les élections 
du mois de juin dernier, et dans le but d'augmenter le nombre des suffrages en 
faveur des candidats libéraux, des achats considérables dans des magasins tenus 
par des électeurs. 

L'examen de l'extrait ci-inclus do registre de nos dépenses, dont nous tenons, 
au surplus, la minute à votre disposition, vous permettra de juger de la valeur 
de ces dépositions. 

Agréez l'assurance de notre considération distinguée. 

La commission administrative des hospices civils de Diest : 

J. STEVENS~ J. B. NYs, C. HEllMANS., VoLVEKINGEN, 

J. V ANDEl'ŒOVE JAi'.\"l'ŒS. 

(Voir au dossier pour les pièces jointes à la présente.) 

A Al. le Président de la commission d'enquête parlementaire. 

MONSIEUR: 

Par suite des diverses questions qui m'ont été posées hier, j'ai été amené ù 
parler de faits auxquels je n'avais plus songé depuis longtemps. Il n'est pas éton­ 
nant que je me sois trompé sur quelques détails assez insignifiants, mais que je 
tiens à rectifier cependant. 

1° Ce n'est pas dans le courant de juin que je suis alléà Haecht, chez M. Claes, 
ruais bien le 17 juillet. 
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2° Le jour même des Mections, je suis allé le soir chez ma belle-sœur, Mme veuve 
Wirix, le notaire Wirix était déjà décédé; 

5° J'ai reconnu personnellement .M. Hody, fils, parmi les étudiants qui ont fait 
une ovation à M. Landeloos, et qui de là se sont rendus chez 1\1._ Van Bockel, en 
passant par chez moi en huant. Quant à M. de Gerlache, on me l'a nommé, comme 
on m'en a nommé plusieurs autres, dont je n'ai pas retenu les noms et que je ne 
connaissais pas. 

4° En parlant du Garibaldi de Louvain, homme très-mal famé, j'ai laissé 
échapper l'expression détrcusseur, qui m'aura été suggéré par sa qualité de chef 
des porteurs de gourdins. J'ignore si cet homme a été condamné pour vol , et 
même pour lui, je ne veux rien affirmer au-delà de cc qui est à ma connaissance 
personnelle. 

Vous voyez que j'avais raison de dire que mes rectiûcations sont insignifiantes. 
J'ai cru devoir vous les adresser, parce que j'ai été interpellé sur des détails qui 
me semblaient, à tort, je n'en doute pas, sans importance aucune. 

J'ai donc, en retournant le soir, fait mon examen de conscience, relativement 
ù ces accessoires, et j'ai l'honneur de vous en transmettre le résultat. 

Recevez, M. le président, l'assurance de ma haute considération. 

C. BoELs, avocat-avoué. 
Louvain, le 17 novembre 1859. 

A 11/nl. les membres de la commission d'enquête parlementaire, à Bruxelles. 

Louvain, le 17 novembre l 8a9. 

Msssmuas , 

J'ai l'honneur de vous faire parvenir un extrait des régistres des crimes et délits 
concernant les quatres individus dont j'ai fait mention dans ma déposition devant 
la commission d'enquête et qui ont fait partie de ]a bande dite de : stokdragers. 

Le 1er, le nommé Herremans, élait le chef de la bande; le 2e, le nommé 
Martin Devriendt, s'est trouvé en fonctions le jour des élections, à la station du 
chemin de fer pour l'arrivée des électeurs. Son frère Pierre, a fait le service à la 
porte de Diest. 

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma considération la plus distinguée. 

J. J. PARIENS. 
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Lonvalu. 

[ ;\" 11-. 1 

Police. 

Extrait des registres des crimes al délits. 

HERREMANS GOlLLAU;\HL 

1° Le 12 août f 842, condamné à un mois de prison, pour injures et voies de 
foit. 

2° Le~ janvier 18;37, condamné à huit jours de prison, pour coups. 

DEVRIENDT, MAnTIN (dit: de Groote Paddc). 

1° Le 19 août 1858, traduit en justice, pour tapage dans la rue; 
2° Le 12 août 1842, condamné ù un mois de prison, pour injures et coups. 
3° Le rn octobre 1845, condamné à huit jours de prison pour voies de fait. 
4° Le 12 novembre 18421 condamné à six semaines de prison, pour voies de 

fait. 
:i0 Le 24 février 1844, condamné à un mois de prison, pour voies de fait. 
6° Le ·12 août 1844-, traduit en justice pour rébellion. 
7° Le 24 novembre 1844, condunmé ù un mois de prison, pour bris de 

clôture. 
8° Le 18 septembre ·1846, traduit en justice, pour voies de fait. 
9° Le 20 aoùt 1848, traduit en justice, pour voies de fait. 

10° Le 2-1 juin 1811-9, traduit en justice, pour voies de fuit. 
11° Le 22 juin 1849, traduit en justice, pour voies de fait. 
12° Le 22 juin 1849, traduit en justice, pour voies de fait sur un veilleur de 

nuit. 
15° Le 24 août 184-9, traduit Cil justice, pour vol de pommes de terre. 
14° Le 24, juin 18~0, traduit en justice, pour coups et blessures. 
H,0 Le 13 janvier 18!JI, traduit en justice, pour coups et blessures. 
16° Le 8 septembre {SfH, traduit en justice, pour coups et hlessures.: 
170 Le 28 octobre 1804, condamné à huit jours de prison pour coups. 
,t 8° Le 28 août 18;>4, condamné à trois jours de prison, pour coups. 
J 9° Le 8 janvier 18o7, condamné à cinq francs d'amende, pour rébelliori. 
20° Le 7 novembre 18~7, condamné à trois jours de prison, pour coups. 
21 ° Le 21 août 18D8, condamné à rn [ours de prison, pour coups volontaires 

et port d'armes prohibées. 

DEVRJENDT, PIERRE (dit: de Kleine Padde). 

1 ° Le 50 septembre -1839, condamné à trois jours de prison, pour vol de 
fruits. 

2° Le 6 juillet 1846~• traduit en justice pour vol de pommes d(• terre. 
5° Le 8 février 1847, traduit en justice pour vol et bris de meubles. 

06 
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4° Le 1er septembre 18481 traduit en justice, pour vol de pommes de terre. 
~0 Le ~4 août !849, traduit en justice, pour vol de pommes de terre. 
6° Le 8 septembre f So·t, traduit en justice, pour coups et blessures. 
7° Le 20 octobre 18:55, condamné à huit jours de prison, pour coups. 
8° Le ~2 novembre f 856, condamné à quinze jours de prison, pour coups. 
9° Le 7 mars 18a7, condamné à huit jours de prison, pour coups. 

10° Le 27 septembre f 8;:,71 condamné à 100 francs d'amende, pour fraude 
. d'octroi. 

1. 1 ° Le 26 novembre 18081 condamné à un mois de prison, pour coupe de bois. 
12° Le f2 avril ·18~9, condamné à sept jours, pour coups. 

ROBYNS, JEAN-BAPTISTE. 

f O Le 9 août 1846, condamné à 6 francs d'amende, pour voies de fait. 
2° Le 27 décembre 1847, traduit en justice pour rébellion. 

Certifié exact par nous soussigné commissaire de police de la ville de Louvain. 

P. Bncusr 1 adj'. 

Ville de I.anvnlo. Police. 

Extrait du registre des crimes et délits concernant le nommé \VINNEPEN­ 
NlNCKX, HE!rn1, qui a fait partie de la bande dite de stockdragers, lors des 
élections du 14juin 1809. 

1° Le 10 décembre 1849, traduit en [ustic, pour vol. 
2° Le 2a mars 18~{, traduit en justice, pour vol. 
5° Le 1er mars 1852, traduit en justice, pour vol. 

Pour le 1er fait, \Vinnepenninckx a subi une condamnation de sept mois de 
prison; pour le 2e, six semaines de prison, et pour le 5e, deux ans de prison et 
placé pour cinq ans sous la surveillance de la police. Cette surveillonee a com­ 
mencé à sa sortie <le prison, le 29 janvier 18~~, et ne cessera par conséquent 
que le 29 janvier 1860. 

Certifiés exacts les renseignements ci-dessus par nous soussigné commissaire 
de police adjoint à Louvain. 

PARIENS. 
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Parqnel dn tribunal de pre­ 
miere instance séant à 
LOllfain. 

N• MlG • 

• 1 1'/. le Président de la commission d'enquête parlementaire) à Bruxelles. 

Louvain, lei 9 novembre 181>!). 
MONSIEUR LE PniSJDEin, 

Par votre dépêche du 16 novembre courant, vous me priez de vous faire savoir 
si, lors des élections de Louvain, en juin 18?>4, il y a eu des désordres plus ou 
moins graves, et si, en 18a4 ou :\ toute autre époque antérieure à 18~9, lors des 
élections, l'action de 1a police locale a été insuffisante pour maintenir l'ordre, et 
assurer Je libre exercice du droit électoral. J'ai l'honneur de vous informer que lors 
des élections de 18~7 et 18;59, aucun désordre ne m'a été signalé, et que je n'ai 
connaissance d'aucun fait qui ait pu porter atteinte au libre exercice du droit 
électoral. Ma nomination de procureur du Roi: à Louvain, ne datant que de sep­ 
tembre ! 85t>, j'ai prié mon prédécesseur, M. Pou Ilet, actuellement président de 
notre tribunal, de vouloir me meure à même de satisfaire à votre dépêche, en ce 
qui concerne l'époque antérieure à mon entrée en fonctions, pendant qu'il était 
procureur du Roi dans ce ressort. L'honorable président m'a répondu, sous la 
date du 18 novembre courant, n° :'.>05, qu'il ne se souvient pas qu'un désordre 
quelconque ait signalé les élections de 18~4; que si des faits de quelque gravité 
s'étaient passés ils auraient problablcment été portés à sa connaissance, et qu'il 
devrait s'en trouver des traces dans les archives du parquer, il ajoute que, de 
18;fü à i8r$91 il a présidé à chaque élection le bureau principal du corps électoral, 
que jamais l'ordre n'y a été troublé, et qu'il n'a point remarqué que l'exercice du 
droit électoral n'y fût toujours complètement libre. Les recherches que j'ai fait 
faire dans les registres et archives du parquet, pour l'époque antérieure à mon 
entrée en fonctions, n'ont pas abouti. 

Je vous prie de vouloir agréer l'expression de mes sentiments les plus dis­ 
tingués. 

Le Procureur du Roi) 
Ftux DE DoBDELEER. 
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N° i6. 

'Poe-simite de La carte dont étaient munis les membres d,, la 9anle de sûn:té. 

P!it;;;;IiiiiiDî'J\ : 

(Godt. Grondwet. Koning.) 
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PROCÈS VERBAUX 
DES SÉANCES DE LA C0!\IMISSI0N. 

Manee da ~7 oetobre 1859. 

J>répenls: MM. Oars, E. VANDENPEBREDOOM et DE Fnt. 
La séance s'ouvre à une heure. 
M. Oris expose que l\11\J. Coo~ans et Van Ovcrloop se sont excusés de l'impcs­ 

sibillté où ils se trouvent d'assister à celte séance, le premier, à cause de Ja mort 
de son frère, le second, à cause d'un voyage qu'il a dù entreprendre. 

La commission precède d'abord à son installation. M. Orts est nommé prési­ 
dent et 1\1. de Fré, secrétaire. 
. Elle charge 1\1. Van Dorcn, bibliothécaire-adjoint de remplir les fonctions de 
greffier, et 1\1. l\Jormont, commis-greffier, celles de comptable. 

Elle nomme pour son huissier, chargé de la citation des témoins, M. Gofûn, 
chef-huissier de la Chambre. 

La commission s'occupe ensuite de la manière dont elle organisera ses opéra­ 
tions et, après en avoir délibéré, vu la nécessité d'activer ses travaux de façon à 
pouvoir présenter à Jn Chambre, dès l'ouverture de la session, un rapport sur les 
élections de Louvain, elle prend lrs résolutions suivantes : 

¾0 La commission siégera au Palais de la Nation, à moins qu'elle ne juge utile, 
dans certains cas exeeptionnels , de se transporter dans l'arrondissement de 
Louvain; 

~0 La commission ne s'occupera que des faits dont l'existence se rattache aux 
votes donnés aux membres de 1a Chambre dont l'élection est contestée; 

5° Les citations, précédées d'une ordonnance à comparaître signée du président 
cl du secrétaire, seront notifiées aux témoins à la requête du président ; 
4° La commission tiendra sa-première séance, le mercredi 2 novembre, à une 

heure de relevée, sur la demande d'un membre absent. Les séances suivantes 
s'ouvriront à onze heures du matin ; 

t,0 La commission charge son président de faire citer les témoins déjà indiqués 
et ceux qu'il pourrait découvrir, afin de pouvoir occuper utilement les premiers 
jours de l'enquête ; elle le charge aussi de prendre tous les renseignements propres 
à facililer "' à éclairer la marche de ses opérations. 

Ces résolutions ont été votées à l'unanimité des membres présents, 
La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire, 
Loms DE FsJl:. 

Le Président, 
AuG. ÛRTs. 
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liéauce du 2 novembre 1859. 

Présents : ~1 M. Ons, E. Y ANDERPEimrrnoo:u, Ccon . .\NS 1 \',H Ovemoor et 
DE Fmt 

La séance s'ouvre tl une ln-ure. 
\l. de Fré donne lecture du procès-verbal de la séance précédente. 
Le procès-verbal est reconnu cxuct , mais sur l'observation de 1\DI. Coornaus 

et Yan Overlnop que hl convocation pour la séance du 27 octobre dernier n~ 
portait ù son ordre du jour que l'installation de la commission, il est procédé il m1 
no11HI examen des cinq propositions volées ù la séance précédente, qui snnt sueces­ 
siveruent adoptées, sauf la deuxième résolution qui a étü modifiée et formulée 
ainsi : 

La commission ue s'occupera que clcs faits qui se sont passés dans l'arrondisse­ 
nient de Louvain. 

i\1. le président expose quil a écrit ù ~1:\1. les '.\linblres de l'Intérieur et de lu 
Justice, ainsi qu'à ~1. le procureur du roi et à M. le commissaire de l'arrondisse­ 
ment de Louvain. Les réponses qu'il a reçues seront jointes au dossier. Il rend 
compte des démarches qu'il a faites en exécution du mandat qui lui a élé confié 
par la commission, aux termes de sa cinquième résolution prise il la séance 
précédente. 

fi est procédé ensuite ù l'audition des témoins cités. 
Sont successivement introduits cl entendus, les sieurs : Van Rnttcnborch (Pierre, 

Corneille, Ferdinand), Aspcculo (Jean Henri), Goycns (Henri), Yanrleput (Félix), 
Yandcput (Charles), Worunu (Julien), Gilbert (Alphonse), et Coel (Jean). 

Le greffier ti1•111. un prorès-verbal séparé <le leur déposition. 
Les témoins qui ne savent pas le français, déposent en flamand; leurs déposi­ 

tions, rédigées en français, leur sont relues, pur trarluction , avant la signature, 
le tout en présence des membres de la commission. 

La séance est levée ù cinq heures cl demie et renvoyée ~. demain à onze heures 
~lu matin. 

Le Secrétaire, 
Louis ns Fm::. 

Le Président 7 
AoG. ÜRTS. 

Séance cln 3 uovemJ,rc 1859, 

Présents: M~L ÛRTS, E. V,\~DE'.WEEREnoo:n, Coo:uANS: V,\!'i OvEnLOOP cl DE Fui. 
La séance s'ouvre à onze heures. ' 
;\1. de Fré donne lecture du procès-verbal de la séance précédente, il est 

adopté. 
'.\1. le président informe la commission qu'il a écrit à l\J. Van Dormael pour 

avoir la lettre que ~Jme veuve Cocncn a écrite ù Coel. 
li est procédé ensuite il la continuation de l'enquête, 
Sont successivement introduits et entendus les témoins dont les noms suivcnL: 
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Hccking (Auguste), Kemerlinck (Corneille), Kemerlinck (Georges), Courtois 
(Henri), Goddons (Guillaume). 

A une heure, la séance est suspendue pendant quinze minutes. 
L'audition des témoins étant reprise, sont entendus les sieurs : 
Struyf (Albert Edmond). Theys (Charles), Rosquin (Jean François), Versluyscn­ 

Coene (Gérard), Pieck (Charles Édouard), Bcnson (Achille), Vanden Bulck (Jean 
Joseph), Dcwit (Frédéric Adolphe), Mélis (Pierre), Brednel (François), Bosrnans 
(Pierre), Van Bever (Pierre Joseph), Muls (Léonard Jean Guillaume), Andri 
(Joseph), Peemuns (Henri Louis). 

.M. Peemans remet à 1\1. le président un dossier contenant de nouveaux rensei­ 
gnements sur l'élection dont il s'agit. M. le président en fera l'analyse ù la séance 
prochaine. La déposition de M, Peerna ns sera continuée à la séance du ~ courant. 

La séance est levée à cinq heures et demie et renvoyée à demain à onze heures 
du matin. 

Le Secrétaire, 
Louis DE FnÉ. 

Le Président, 
Ans. Onrs. 

Séance <l11 4 novcmb1•c '1859. 

Présents : MM. 011Ts, E. VANDENPEERE000~1, CooMA.Ns, VAN Ov.EnLOOP et DE Fné , 
La séance s'ouvre à onze heures. . 
I\1. de Fré donne lecture du procès-verbal de la séance précédente; il est adopté. 
La commission décide qu'elle ne siégera pas dimanche, mais lundi. 
M. le président fuit l'analyse du dossier que 1\1. Pecmans lui a remis à la séance 

d'hier. 
1\1. Van Overloop demande qu'il soit acté au procès-verbal qu'il est décidé que 

d'autres témoins pourront déposer des notes et des documents relatifs aux faits de 
J'enquête. 

L'enquête est reprise. 
Sont successivement introduits et entendus les témoins dont les noms suivent : 
Calders (Jean Michel), Limbrechts (Félix), Jansscns (Hubert), Leclercq (Jean), 

Pletinckx (Henri), Cysbrcéht (Pierre Joseph), de Riddcr (Félix). 
Ce dernier témoin dépose, entre les mains de M. Je président, deux lettres du 

bourgmestre Michiels. Ces lettres portent la date du l9 septembre 18o9; elles 
sont paraphées par Je Greffier. 

La séance est suspendue à trois heures et reprise à trois heures et quinze 
minutes. 

Sont. entendus les sieurs : 
Vandcrbcurren (Pierre Jean François), Dérode (Laurent), Vandepoel (Hubert), 

Jonghmans (Jean Grégoire), Renier (Remy), Pcns (Louis), Van Blerecorn'(Joseph), 
Van Orshovcn (Pierre Hubert) et Haecx (Jean Emmanuel). 

La séance est levée à cinq heures et demie et renvoyée à demain, à onze heures 
du matin. 

Le Secrétaire, 
Louis DE FaÉ. 

Le Présùlent, 
AuG. ÛRTs. 

ü8 
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8énnce du 5 novembre 1859. 

Présents: MM. OnTS, E.VANDENPEERBDOOM, CooMANs, VAllf Ovsnroos et DE FnÉ. 
La séance s'ouvre à onze heures. 
1\1. de Fré donne lecture du procès-verbal de la séance précédente ; il est 

adopté. 
La commission décide que les témoins cités pour la séance de ce jour seront 

renvoyés et entendus à la séance de lundi. 
M. le président fait connaître la réponse qu'il a reçue de M. Van Dormael; il a 

('crit de nouveau i1 ce dernier Jl0Ul' qu'au lieu d'une copie, il lui soit envoyé 
I'original <le ]a lettre de la veuve Coencn. 

L'enquête est reprise. 
Sont successivement introduits et entendus les témoins suivants : 
Henscn (Félix), Henrard (Ferdinand), Coencn (Jean Lambert), Baons (Louis), 

Dassis (Louis). 
La séance est suspendue à une heure et demie et reprise ù une heure trois 

quarts. 
L'enquête continue; sont entendus les sieurs : 
l\lclac1·ts (Guillaume Évariste), Taes (Jean Henri), Van Gilbcrgcn (Anne Caro­ 

line), Draelants (Jean François), Stroobants (Charles) et Ponsaerts (Henri) 
Après]cs dépositions de ces deux. dernicrs.Ia commission juge inutile d'entendre 

Je témoin Lies. 
Sont encore entendus : 
Stcrekmans (Pierre), Pardon {Jean-Baptiste), Vandcrmccr (Jacques Joseph), 

Declerek (Jean), Goffyn (Guillaume Joseph), Van Cleynenbreugel (Jean-Baptiste). 
Le témoin Peemans(Henri Louis), ùéjù entendu dans la séance du 5 novembre, 

reprend sa déposition; i] dépose entre Jes mains de M. le président le livre des 
comptes des frais électoraux faits par l'association libérale de Louvain, mais B ne 
peut pas permettre que cc document soit imprimé en cc qui concerne les noms 
prop.rcs qui s'y trouvent. 

La commission remercie M. Peemans de son offre et lui restitue son volume. 
la séance est levée à cinq heures et demie et renvoyée à lundi, à onze heures 

du matin. 

Le Secrétaire, 
LO"ClS DE FRÉ. 

Le Président, 
AUG. ÜRTS. 

8énnee dn '1 novembre 1859. 

Présents : Ml\l. ÛRTs, E. V ANDENPEER.EBOOM, VAN OvEnLOOP et DE FRK. 
La séance s'ouvre à onze heures. 
M. de Fré donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; il est adopté. 
M. Coomans informe Ja commission qu'il est trop indisposé pour assister à 1a 

séance et qu'il a écrit à son suppléant M. Notlcltcirs pour venir Je remplacer. 
M. le président donne lecture : { 0 des dépositions faites devant M. le juge 
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d'instruction Casier, de Louvain, par les témoins Dorothée Vermeylen, épouse 
l\lichicls, cL par Louis Mlchiels, bourgmestre, tous deux domiciliés à Keerbergen, 
entendus en vertu d'une délégation de M. le président de la commission d'enquête; 
2° d'une Jeure de M. le procureur du roi de Louvain, qui déclare qu'il n'y a pas 
eu de plainte de la part de 1\1. Pletinekx, concernant les violences ou les injures 
dont il avait été l'objet à propos de son vote aux élections du ,f 4 juin dernier. li 
n'est pas à sa connaissance que la police de Louvain aurait montré de la partia­ 
lité â propos des élections; 5° d'une lettre de M. le Ministre de la Justice, qui n'a 
recueilli aucun renseignement <(UÏ soit de nature à être communiqué à la commis­ 
sion. 

L'enquête continue. 
Sont successivement entendus, les témoins suivants : 
Bilien (JeanJoseph), Vande Velde (Désiré), Cauwenbergh (Philippe), Mescns 

(Louis). 
Pendant la déposition de ce témoin, M. Nottcltcirs entre dans la salle . 

• Sont ensuite entendus, les sieurs : 
Beckelaer (Thérèse), Poplernont (François), Oc Wolf (Piene), Moris (Frank), 

Toussaint (Isidore), Splinglaire (Joseph), Lambertz (Jeun Martin), Lens (Pierre). 
A une heure et demie, la séance est suspendue; elle est reprise à deux heures 

moins un quart. 
Sont alors entendus, les sieurs : 
Socten (Denis), Serré (Jean), Duysters (Charles). 
Après la déposition de 1\1. Duysters, le témoin Serré est rappelé pour .ètre en 

présence de ce dernier confronté avec l'abbé Socten. 
1\1. Van Overloop propose de ne pas laisser 1\1. Duysters assister à la confronta­ 

tion entre MM. Serré et Soeteu, pour le motif que ~J. Duysters ne dépose que de 
faits rapportés par Serré et qu'il craint que la présence de M. Duysters n'influence 
:M. Serré! 

. Cette proposition est rejetée par trois voix contre deux. 
Puis ri lieu la confrontation entre l'abbé Soctcn, Serré et Duysters , lems 

réponses respectives sont actées au procès-verbal des dépositions des témoins. 
Après cette confrontation, sont encore entendus les témoins dont les noms 

suivent : 
Wyenborgh (Josse), Stas (Pierre Joseph), Palmans (Henri), Ilobyns (Antoine 

Désiré), Gooris (Joseph), Koninckx (Jean-Baptiste Hubert), Koninckx(Jean Henri), 
Forton (Charles Alexandre), Van Entbroueh (Joseph), Vanden Bossehe (Jean 
Jacques), ,veustenraed (Jean Michel Théodore Hubert). 

La séance est levée à sept heures et demie. 

Le Secrétaire, 
Loms DB Fn:s. 

Le Président, 
AuG. Oins. 
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liéanee da 9 noTembre 1859. 

Présents : M~l. Oars, E. V ARDENPEEnEnoon, VAN OvERLOOP, NoTTELTsrns et 
DE Fm~. 

M. de Fré donne Iecture du procès-verbal de la dernière séance; il est adopté. 
1\1. le président donne lecture d'une lettre de 1\1. le corn missairc de l'arrondisse- 

ment de Lonvain. Cette Jeure fera partie du dossier. 
L'enquête est continuée. 
Sont introduits et entendus, les sieurs : 
Cocnrn (Zénon), Janquin (François), Janquin (Auguste). 
11 est donné lecture à cc dernier témoin de la déposition des témoins Dassis et 

,veustenraed, en ce qui le concerne. Janquin fils, persiste dans ses déclarations 
malgré la contradiction, qui lui est signalée, entre ses dires et ceux des témoins 
prénommés. 
ta commission reconnaît l'inutilité de la déposition de Deelercq, commissaire 

rie police de Tirlemont; ce témoin se retire. 
Sont entendus, les témoins : 
Baveux (Albert) et Hannon (Louis). 
Leurs dépositions terminées, il est procédé à une confrontation entre Janquin 

fils, cl ces deux derniers témoins. 
A près les observations de .l\J. le président, chaque témoin persiste dans sa dépo­ 

sition. Ils se retirent après avoir signé le procès-verbal de leur confrontation. 
Il est procédé ensune à l'audition du témoin Matterne (Jean). 
La commission décide que 1r. témoin Errebots ne sera pas entendu et autorise Je 

sieur Coremans, cité par erreur, à se retirer. 
Sont encore entendus, les témoins suivants : 
Coen (Jean Albert), Peeters (Pierre Joseph), Brants (Àntoine) et Opdebeek 

(François). 
La séance est levée à cinq heures et demie et la prochaine séance fixée à demain, 

à dix heures du matin. 

Le Secrétafre, 
LOUIS DB FRÉ. 

Le Président, 
Au&.-OnTs. 

Séance du 10 novembre 1869. 

Présents : Ml\f. OaTS, E. V ANDENPEEBEDOOM, V AN Ovsntoos, NoTELTEins et 
DE Fnt. 

La séance s'ouvre à dix heures du matin. 
M. de Fré donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; il est adopté. 
L'enquête continue. Sont entendus les témoins suivants : 

· Van Oesterwyk (Jean), Cculemans (Pierre Jean), Budts (Pierre François), Van 
Dessel (Joseph). 

l\J. le président lit à ce dernier, les dépositions des témoins Caluwaert, 
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Deswart, Laumans et Beeekmans, d'Hyst-op-dcn-Berg, entendus devant le juge 
d'instruction de Malines, en vertu d'une commission rogatoire. 

Van Dessel persiste dans ses déclarations, malgré les observations de M. le 
président. 

Sont encore entendus les sieurs ; 
Claes (Constant), De Coster (Henri}, Rély (Afoïs). 
La séance est suspendue ù une heure et demie t•l reprise ù deux heures moins 

un quart. 
Sont alors entendus les témoins dont les noms suivent : 
Lens (Joseph), Decock (Pierre), Mertens (Pierre Mathias). 
Celui-ci 'dépose sur le bureau une Jeure anonyme qui lui a été adressée 

le 9 décemlire 18~7 avec un bulletin libéral, ainsi que la copie d'une requête 
adressée par lui à M. le l\finistre des Travaux Publics, le 6 juin 18~9. Ces 
pièces sont paraphées par le greffier et jointes au dossier. 

Le térnoiu Becckmans (Joseph) étant introduit et ayant déclaré qu'il ne savait 
rien, M. Van Overloop demande qui avait indiqué ce témoin comme sachant 
quelque chose. Le président répond: que le témoin lui a été indiqué, connue ayant 
parlé, dans un cabaret de Bruxelles, de faits sur lesquels porte l'enquête et qu'il 
n'entend pas faire connaître par quelle voie cette indication Jui a été transmise. 
Le président tient de la loi un pouvoir discrètionnaire, pour faire toutes les 
recherches el recueillir tous les renseignements propres à la manifestation de la 
vérité, et aux termes de cette· même loi, il ne doit compte qu'à sa conscience de 
son pou voir. La commission d'enquête juge la valeur des témoignages qu'elle 
reçoit et n'a pas d'autre mission. 

M. Yandenpccrcboom ajoute que c'est ainsi qu'il a compris, le mandat donné ù 
son président, par l'unanimité de la commission dans les deux premières séances. 
et il croit qu'il n'appartient pas à la commission de contester à son président des 
droits qui lui sont conférés por la loi. 

1\1. Van Ovcrloop ne veut pas plus que .M. Yandenpeerebonm, contester ces 
droits, mais il croit que la commission doit être instruite de toutes les dénoncia­ 
tions de faits nouveaux. 

l\J. Notelteirs se rallie ù l'opinion émise par l\J. Van Overloop. 
M. le président répond que tonte dénonciation adressée à la commission lui 

sera nécessairement communiquée, mais qu'il n'entend en aucune façon lui 
rendre compte de l'exercice de son pouvoir discrétionnaire. 

La commission entend encore le témoin Van Arenbergh (Achille). 
La séance est levée à cinq heures et demie et renvoyée à demain, è onze heures 

du matin. 

Le Seerétaire, 
Louis DE FRÉ. 

Le Président, 
AuG. Ours. 
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!liéonce du 11 nowemlJre 1859. 

Présents : l\1M. ÛRTs, E. V,-\NDENPl!BREBOOM, VAN Ovea1.00P, VsRWII.GHF.N et 
DE Fnt. 

La séance s'ouvre à onze heures. 
:M. de Fré donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; il est adopté. 
Il est procédé à la continuation de l'enquête. 
Sont succcsivcment entendus les témoins dont les noms suivent : 
Guibert (Victor), Van Crikingcn (Pierre), Lints(Frédéric) et DcJongh(Joscph). 
La séance est suspendue ii une heure et reprise à une heure et quinze minutes. 
Sont entendus ensuite les sieurs : 
De Coster (Pierre), Sterckx (Louise Catherine) et baron Snoy (Émile). 
Le témoin dépose sur le bureau, deux. billets relatifs ù l'élection provinciale du 

Brabant pour Je canton de Louvain. Ces billets , paraphés par Je greffier, sont 
joints au dossier. • 

La commission s'occupe ensuite de l'examen de la liste des témoins, remise par 
M. Van Overloop; M. le président annonce que, sur celte liste, il a fait citer les 
témoins qui doivent déposer sur des faits passés en !8~9. 

Quant aux autres, M. Van Overloop examinera s'il y a Jicu de Ies faire entendre 
ultérieurement. 

La séance est de nouveau suspendue à deux .hcurcs ét dernie , clic est reprise ù 
quatre heures. 

Sont entendus les témoins : ~ 
Buelens (Jean Henri) et Buchette (Joseph). 
La séance est levée n cinq heures el demie et la prochaine séance fixée à demain, 

à onze heures du matin. 

Le Secrétaire, 
Louis DE FmL 

Le Président, 

AuG. ÛRTS. 

8éa11ce clu '12 oovcmbJte 1859. 

Présents : .MM. Onrs, E. V ANDENPEEnsnoo:u, V AN ÛVBRLOoP, NorELTErns .et 
DE FnÉ. 

La séance j'ouvre à onze heures. 
:M. de Fré donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; il es, adopte. 
L'enquête est reprise. 
Sont entendus les témoins suivants : 
Swolders (Alexandre), Haverrnans (Adrien) et Cantillon (Joseph). 
La séance est suspendue à une heure quinze minutes cl reprise à une heure et 

demie. 
Sont ensuite entendus, les sieurs ; 
Adrlaens (Léopold), Bruyninckx (Sudgard), Van Sichem (Joseph), Goetelcn 

(Daniel), Govaerts (Pierre), Frédérickx (Jean Louis) et Oicricckx (Henri Félix). 
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"il est renoncé à l'audition du témoin Troost, cité au lieu et place rie sa Ienune , 
ainsi que du témoin Marchet. 

La commission procède encore à l'audition des témoins suivants : 
Lcmmens (Jean Joseph), Vuerings (François), Thiclcn (Pic1'1'C Autoiney.Jaeobs 

(Jean Michel), 
1

Lintcn (Pierre), Daems (Charles Joseph), Vleminckx (Jean), Vcr­ 
sluysen (Clément) et Van Uhbelen (Jean). 

La séance est levée à cinq heures et demie et renvoyée ù lundi, ù onze heures 
du matin. 

Le Secrétaire, 
Louis DE Fut. 

Le Président, 
AuG. Onrs, 

Séance du 14 novembre 1859. 

Présents : MM. Onrs , E. V ANDENPEEnEnoo!\11 VAN OvERLOOP, NoTKJ.TErn.s 
et nn Fné 

M. de Fré donne lecture dn procès-verbal de la dernière séance; il est adopté. 
L'enquête est reprise. 
Sont successivement entendus, les témoins dont les noms suivent : 
Verschoet (Julien François Joseph) et Herrnans-Notcn (Pierre François). 
Cc dernier témoin dépose sur le bureau l'originul d'un exploit, en date du 

2 septembre i8~91 et étant la notification d'une réponse aux attaques du journal 
le /Jemer-Bode. 

Sont entendus ensuite, les sieurs : 
Van Horen (Henri) et Scnts (François). 
La séance, suspendue à deux heures moins dix minutes, est reprise ù deux 

heures. 
Sont' encore entendus, les sieurs ; 
Parions (Jean Jacques), Lemaitre (Xavier Henri), Moëller (Jean): Goddons 

(François Emmanuel), Mertens (Guillaume), Plétinckx (Jacques) et Spoelbcrgh 
(Alexandre). 

La séance est levée à cinq heures et demie et la prochaine séance fixée à deruain , 
h onze .reures du matin. 

Le Secrétaire 1 
Lotns DE FnÉ. 

Le Président, 
AuG. Oars. 

Sénracc du 15 novembre 1859. 

Présents : M~ .. ÛRTS, c. VANDENPEEIIEDOOJII, V,\N ÛVEllLOOP 1 1\'0TELTEIRS et 
DE FnÉ. 

La séance s'ouvre à onze heures. 
M. de Fré donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; il est adopté. 
L'enquête est reprise. Sont successivement entendus les témoins suivants : 
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Vau \'e!ek (Jean François Sébastien}, Casteleyns (Chnrlcs Jacques) 1 Dassis 
Louis), déjà entendu dans une précédente séance, Pitsaer (Jean Charles), Kinart 
Pierre Joseph), Kinart (Auguste), Éveranl (Philippe), Kinart (Louis), Nihoul 
(C:hnrles). 

La séance, suspendue à deux heures moins 11n quart, est reprise à deux 
heures. 

Sont alors entendus les sieurs: 
~lassnrt (Joseph) et Vcroft (Pierre Ferdinand). 
li est renoncé à l'audition du témoin Mélanie Vandermeulcn . citée par errcn r. 
Sont encore entendus, les sieurs : 
Van Ausloos (Ferdinand), Vryscn (Charles), Vandermeulen (Jean), Putseys 

(Louis Alexandre), Vranckx (Guillaume) et Sncyders (Jean). 
LP u-moin Brullemans devant déposer sur un fait relatifà l'élection tic ·1857 et 

concernant un candidat au Sénat, la commission décide qu'il n'y a pas lieu de 
l'entendre. 

Sont ensuite entendus les témoins dont les noms suivent : 
Piuevil [Louis), Pittevil (Guillaume), Janssens (Joseph), Holernaus (François), 

De Coster (Henri), Vranckx (Jacques), Poullet (Corneille Joseph), Brulh-muns 
(Pierre), Kemerlinck (Louis) et Fréderiekx (Louis). 

La séance est levée ù cinq heures l't demie et la prochaine séance ûxée ù 
den.aiu, ù onze heures <'t demie du matin. 

Le Secrétaire, 
Louts JJE FnÉ. 

Le Président, 

ArJG. ÛHTS. 

\l!jéance dn 16 novembre 1859. 

Présents : l\1M. ÛHTS1 E. VANDENPEEHEBOOM, VAN Oveur.oor-, NoTHLTErns et 
DE FRÉ. 

La séance s'ouvre à onze heures et demie. 
M. de Fré donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; il est adopté. 
L'enquête continue : est entendu, 11~ sieur Bocls (Charles). 
La séance suspendue ù deux heures, t•st reprise à d!'LIX heures et quinze 

minutes. 
Il est procédé i1 la confrontation des témoins Vryscn et Nihoul qui ont déposé 

dans la séance d'hier. Leurs dires respectifs sont consignés au procès-verbal 
rl'enq uétc. 

:!\D!. Van Overloop et Noteltcirs présentent une nouvelle liste de témoins n 
cntcndrc , cc sont : 

Le garde-churnpètre de Neerlinter; MM. Delcourt , professeur ù Louvain . 
Coencn, épicier à Saint-Josse-ten-Noode , 'l'ielcmaus, à Tervuercn , Cappelle­ 
Verzyl, négociant à Louvain, et le facteur rural de Neerlinter. 
Li majorité de la commission est d'avis que l'audition de ces nouveaux témoin« 

v:.1 inutilement prolonger l'enquête, mais pour ne donner aucun nrétexte à des 
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récriminatlons, elle décide que ces témoins seront entendus à la séance de samedi 
prochain. 

La séance est levée à trois heures un quart, et la prochaine séance fixée à 
dçrnain à onze heures du matin. 

Lr. Secrétai,·e, 
Louas DE F.d. 

Le Président_. 
AUG, ÛRTS. 

8éanee do 17 noYembre 1859. 

Présents : 1\U1. Onrs, E. V ANDENPEKREBoo.11. VAN Ovsncoor , NoTELTErns et 
• DB Fd. 

La séance s'ouvre ;i onze heures et demie. 
l\J. de Fré donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; il est adopté. 
M. le président dépose sur le bureau : 
¾ 0 Une lettre de l'administration des hospices de la vilJe de Bruxelles, en date 

do tt; novembre dernier. 
2o Une lettre de Al. Je docteur Hcnrard, en date du ¾6 novembre. 
3° Un procès-verbal de confrontation, entre Miehiels, bourgmestre et Van 

derbenren, vicaire, à Keerbergen l'L de l'huissier Deriddcr , de Louvain, faite 
devant M. le juge d'instruction Casier, en vertu d'une commission rogatoire. Ce 
procès-verbal porte la date du 16 novembre. 

M. le président informe la commission qu'il a écrit au bourgmestre de Diest 
pour qu'il envoie à la commission : 
l0 Les mandats acquittés dt! l'année J8~9. 
2° Les Ilvres des ordonnances de livraisons de marchandises. 
5° Les livres des mandats de payement. 
4° Le livre joÙrnal de la caisse du reeeveur, de l'ndmtntstraûon des hospices et 

de celle des pauvres. 
L'enquête continue; son, sueeessivement entendus, les témoins : 
Juvyns (Isabelle, épouse \Vcustcnracd), Vander Meulen (Henri). 
Il est renoncé à l'audition du témoin Frédérique, nièce du précédent témoin, 

qui E'SL dans l'impossibilité de se transporter à Bruxelles. 
La commission procède ensuite à l'audition du témoin Pntseys (Jean Bap­ 

tiste). 
La séance, suspendue à deux heures, est reprise à deux heures et quinze 

minutes. 
Sont encore entendus, les sieurs : 
Vollen (Remy Joseph), De Becker (Émile Prosper Ghislain), Jncohs (Médard 

Fidèle) et Sterckmans (Pierre); ce dernier ayant rléjà déposé dans la séance du 
?$ novembre. 

La séance est levée à cinq heures et demie et la prochaine séance fixée à demain 
à deux heures. 

Le Secrétaire, 
Louts DE Fnt. 

Le Pt·ésident, 
AuG. Onrs. 
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Séance du 18 ao.-embre 1859. 

Présents : 1\1 J1. Onrs , E. V ANDENPEKREnoo.11, V AN OvBRL00P , NoTELTErns 

et DE Fai. 
La séance s'ouvre à trois heures. 

.M. de Fré donne lecture du procès-verbal Je la dernière séauee , il est adopté, 
L'enquête continue. 
La commission entend le témuin Holemans (Jean-Baptiste). 
La séance est levée à quatre heures un quart et la prochaine séance fixée à 

-lemalu, it onze heures du matin. 

Le Secrétaire, 
Loms ns Fnt. 

Le ('résident, 
Ai;G. ÛRTS. 

8éauce do 19 oovembre 1859. 

Présents : MM. ÛllTS, E. VANDENPEEIŒBOO» 1 V AN ÛVERLOOP, NoTELTEIHS et 

DE Fut. 
La séance s'ouvre à onze heures et demie. 
l\J. de Fré donne lecture d11 procès-verbal de la dernière séance ; il est adopté. 
1\1. le président communique à la commission : i0 Une Jeure de M. Parlens . 

adjoint-commissaire de police à Louvain, datée du 17 novembre; à celle lettre 
se trouve joint un État des condamnaLions prononeèes à charge des nommés 
Hermans, Devriut frères, dits lie Groete en de Klein« pudde, cl Willepcnninckx. ; 
2° Un procès-verbal de i\l. le jugl' de paix de Diest, contenant les déposnions du 
sieur Raymaekers, journalier, et de la femme Serré entendus, par lui, en vertu 
d'une commission rogatoire, ledit procès-verbal daté du Hi novembre courant; 
5° Une Jeure du même juge de paix, en date du f.7 novembre; 4°· Deux journaux, 
l'un de 1848, l'autre de 18~0, relatifs à des luttes électorales, envoyés à la cour­ 
mission par le notaire üassis. 

M. Je président informe la commission que Je facteur de la poste de Neerlinter, 
cité en vertu d'une décision consignée au procès-verbal de la séance du :16 de cc 
mois, n'a pas été découvert par l'huissier instrumentant. 

L'enquête continue; sont successivement entendus les sieurs : 
Yandenplas (Égide), 'I'ielemaus (Pierre François), Coenen (Adolphe), Deleourt 

(Guillaume Charles), Cappelle-Yerzyl (Guillaume) cl Van Bockel (Guillaume). 
La séance est suspendue à deux heures et reprise à deux heures quinze minutes. 
Le témoin Havermans , qui a déposé dans la séance du -:12 novembre, remet au 

président la lettre de I\J. Hermans-Noten , adressée à 1\J. Smolders à Diest, à 
laquelle se trouve joint un bulletin électoral; ces pièces, paraphées par Je greffier, 
feront partie du dossier. Le témoin complète ensuite sa déposition. 

L& séance est levée à quatre heures et quinze minutes et la prochaine séance 
fixée à mardi, 22 novembre, à deux heures. 

Le Secrétaire) 
Louis DE Fn1L 

Le Priside-nt, 
AUG. ÜBTS. 
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Séance do 22 novembre 1869. 

Présents : MM. Ours, E. V ANDENPEEREuooM. VAN ÛVERLOOP, NoTELTEIRS el 
DE Fné. 

1.a séance s'ouvre à deux heures. 
M. de Fré donne lecture du procès-verbal de la dernière séance ; 11 est adopté. 
M. le président communique à la commission, une dépêche reçue par lui de 

M. le procureur du Roi de l'arrondissement de Louvain, et portant la date du 
l 9 novembre courant, ainsi que le procès-verbal de la commission rogatoire 
dressé par l\J. le juge d'instruction Casier, en date du i8 novembre 1859. 

La commission, après en avoir délibéré, décide que son rapport contiendra une 
conclusion. Cette décision est prise à l'unanimité. 

La commission décide ensuite, par trois voix contre deux, que la conclusion sera 
l'annulation de l'élection. 

M. de Fré est nommé rapporteur, à l'unanimité des voix. 
1\1 le président écrira à .M. le bourgmestre de Diest pour obtenir la remise des 

registres contenant les renseignements envoyés à la commission par le conseil 
d'administration des hospices de Diest. 

La séance est levée à quatre heures. 

Le Sec rétaire, 
Louts DE FuÉ. 

Le Président, 
AuG-. Onrs. 

Séance du 29 oovcmbre 1859. 

Présents : MM. Ours, E. VANDENPEEllEBOOM, V AN ÛVEBLOOP, Norsr.rsms et 
DE FnÉ, 

La séance s'ouvre à une heure et demie. 
M. de Fré donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; il est adopté. 
:M. le président informe la commission qu'il a écrit à Diest pour que l'adrninis- 

tration de hienfaisanee lui envoie ses livres. 
I1 est donné lectnre du rapport de la commission ; il est adopté par trois voix 

contre deux. 
La minorité de ]a commission se réserve le droit de joindre au rapport une note 

contenant les motifs de son vote. 
La séance est levée à deux heures et demie. 

Le Secrétaire, 
Louis DE FnÉ. 

Le Président, 
AuG, ÛRTS. 
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Chambre des Représentants. 

SESSION DE 18ti9~18G0. 

ENQUÊTE SUR LES ÉLECTIONS. DE L'ARRONDISSEMENT DE LOUVJ\ll\. 

Note complémentaire du n° 14 des annexes el relative au personnel de la garde 
de sûrete. 

TRIBIJ11AL CORRECTIONJJEL DE LOlJVAii'i. 

Extrait des reqistree des crimes el délits. 

I. - ACKERMANS, JEAN-B,rnnsTE. 

L 2f> juillet J.84!J. - Vol de bois. • - 8 jours. 
2. 6 octobre 1841:i. - Maraudage de bois. - rn jours, fr. 2-10. 
5. 5-i janvier 1846. - Maraudage de bois. - 8 jours, fr. 2-10. 
4. 29 février 18!>8. - Enlèvement de bois. - 7 jours, fr. -1-o0. 
!J. 1 t décembre 18a8. - Coups et blessures. - 3 jours. 
6. 28 mars 18D9. - Coupe et enlèvement de bois. - 6 francs. 
7. '29 novembre 18n9. - Coups et blessures. - 8 jours. 

11. - BORREMANS, PHILIPPE. 

L H juin 1847. - Bris de clôture. - 8 jours. 
2. 20 janvier 1849. - Coups el blessures. - W jours. 
5. 28 juillet 1849. -Vol. - 8 jours. 
4. 20 juin 18a7. - Coups volontaires. - o francs. 

IJI, - BRUFFAERTS, PIBllRE, • 
L 5 janvier J8o2. - Coups volontaires. - 8 jours. 
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IV. - COLS, PmuPPE Josssn. 

1. 10 juin 1857. - Coups. - 4 jours. 
2. 50 janvier 1846. - Coups et blessures volontaires. - 1 mois, 16 francs. 
5. 9 novembre 1850. - Coups et blessures. - 5 semaines. , 
4. avril i85~. - Divers vols. - 4 ans et 4 ans de surveillance. 

V. - DECART, JOSEPH, 

-1. 19 novembre -!8;,5. - Coupe de boio et bris de clôture. - 7 mois. 
'2. 28 avril i8o!>. - Coupe et enlèvement de bois. - 5 jours, fr. 1-f>0. 
5. 5i août 18~5. -Vol. - 5 mois. 
4. 27 juin 18[57. - Coups et blessures. - 1 mois. 
~- 5 avril 1808. - Coups et enlèvement de bois. - 5 jours, fr. 1-o0. 
6. 8 mai 18158. - Maraudage de bois. - 14 jours, 3 francs. 
7. -19 novembre 18~8. - Coupe et enlèvement de bois. -7 jours, fr. 1-ü0. 

VI. - DEGRAEF, FnANÇOlS • 
• 1. tO aoùt !842. - Escroquerie. - ,J mois. 

2. 27 avril 1844. - Vol. - 15 mois. 
5. 16juillct !847. -Vol. - 2ans. 
--f.. 22 novembre 1850. - Vol. - 4 ans. 
J. 10 octobre 1856. - Soustraction frauduleuse. - 15 mois. 

VII. - DELIS, JEAN-BAPTISTE. 

J. 12 novembre f 8ü5. - Coups et blessures. - 6 jours. 
2. 20janvier185D. - Coups. - 8 jours. 
:i. 8 décembre 1füfü. -Vol, violences, outrages, rébellion. - 4 mois. 
,f,. 1~ septembre !8a6. - Coupe de bois. - fr. 1-o0. 
;,. 5-1 janvier 18a7. - Coups et blessures. - 5 francs. 
6. 10 avril 18a8. - Coups volontaires. -1 mois, ! 6 francs. 

VIU. - DEWIT, GUILLAUME. 

i. 6 janvier f 843. - Maraudage de bois. - fr. 2-10. 
2. 6 janvier 1845. - Coups cl blessures. - 10 jours. 
5. 7 décembre 18~0. - Maraudage de bois. - 5 jours, fr. 2-10. 
4, 6 mai 18a4. - Vol. - 1 mois, fr. 2-10. 
a. 28 avril 18;,;j. - Coupe e_t enlèvement de bois. - a jours, fr. 1-::m. 

JX. - DEVRINDT, MAnTIN, dit de groote Pade. 

1. 12 août 1842. - Rébellion et injures envers des agents de la force publi­ 
que. - 1 mois. 
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2. H, octobre f842. - Coups et blessures. - 5 jours. 
5. 12 novembre -t842. - Coups et blessures. - 6 semaines, 16 francs. 
4. 24 février t 844. - Coups cl blessures graves. - l mois, t 6 francs. 
a. t 6 novembre ¾SU. - Coups de couteau. - -1 mois. 
6. fa novembre i84a. - Rébellion. - ,f mois, f 6 francs. 
7. 50 janvier i846. - Coups et blcssurcs.t=- 2 mois, 16 francs. 
8. 20 février i846. - ~laraudage et vol de pommes de terre. -- 5 mois, 

fr. 2-tO. 
9. 4 septembre -1846. - Coups et blessures. - 5 mois, fr. 2-10. 
f 0. 50 octobre {846. -1\Jaraudugc de bois. - ü mois, f jour, fr. 2-IO. 
Jf. f 4 novembre 1846. - Résistance à la police, avec violence. - G mois. 
f 2. 5 mai f848. - Coups cl blessures volontaires. - 5 mois, 46 francs. 
15. 28 octobre i848. - Coups et blessures. - 2 mois. 
f4. f février t850. - l\faraudngc de bois. - H.• jours, fr. 2-fO. 
f 5. H mai f850. -1\Jaraudagc de bois. - -f. mois, fr. 2-10. 
f6. 7 Iévrier i8af. - Coups et blessures. - 7 jours. 
-t 7. ·11 avril 18tH. ~ Maraudage de bois. - 1 mois, fr. 2-10. 
18. !7 avril i851. - Coups cl blessures. - fa jours. 
! 9. 20 décembre iSaL - Coups et blessures. - a mois, f 6 francs. 
20. 28 août !8~4. - Coups volontnircs. - 5 jours. 
21. 28 octobre i854. - Coups et blessures. - 8 jours. 
22. !6 mai 1856. - Coupe cl enlèvement de bois. - 7 jours, fr. J-50. 
25. 29 novembre 18?56. - Coups et blessures. - 5 lranes. 
24. 8 janvier i8~7. - Rébellion. - !> francs. 
25. 20 août !857. - Délit de chasse, -100 francs. 
26. !9 septembre 18i57. -Calomnie. -:l~jours. 
'27. 7 novembre t8t,7. - Coups et blessures. - 5 jours. 
28 27 mars 1858. - Coupe <le bois. - 7 jours, fr. 1-50. 
~m. 50 an-il i858.-Coups volontaires, et JJOrL d'armes prohibées -la jours. 
50. -f. 7 janvier i 8?.>9. - Coupe et enlèvement de bois. - 7 jours, fr. f-~0. 

X. - DEVRINDT, Prsnns, dit de kft•yn Pude. 

! . 50 septembre 1859. - Vol à raide d'escalade. - 5 jours et frais. 
2. 20 décembre 1844. - Coups et blessures. - 7 mois. 
3. 21 novembre 184a. - l\laraudage de bois. - -t mois, fr. 2-IO. 
4. 50 janvier !846. - Maraudage de bois. - -f. mois, fr. 2-10. 
à. 20 février -f 846 - Maraudage et vol de pommes de terre. - 6 semaines. 
6. 4 septembre f 846. -1\Iaraudagc de bois. - 5 mols, fr. 2-10. 
7· i3 novembre i81-7. - l\laraudagc de bois. - 5 mois, fr. 2-i0. 
8. f8 décembre i847. - Maraudage de bois. - Hi jours, fr. 2-f O. 
9. 7 juin 1848. - .l\laraudagc de bois. - 8 jours, fr. 2-i0. 
f O. 1 septembre 1848. - Vol de pommes de terre. -5 mois, fr. 2-t0. 
1 f. :1 i mai 18;,0· - Maraudage de bois. - Ja jours, fr. 2-fO. 
f 2. 27 septembre t850. - Maraudage de bois. - H, jours, fr. 2-f0.' 
J 5. 8 mars i8af. - Violences. - 8 jours. 
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1 .. l I avril 1 8~1. - ~taraudage de bois. - J mois, fr. 2-fO. 
15. 20 décembre 1851. -Coups et blessures. -5 mois, f6 francs. 
16. u. février 18:52. - Vol avec escalade. - U5 mois. 
Ji. 14 février !8ti2. - Vol. - f5 mois. 
18. 24 septembre 18Ja. - Fraude ·i J'oetroi. - f 00 francs. 
t 9. 20 octobre ·J 8a;,. - Coups. - 8 jours. 
20. 22 novembre 1856. - Coups et blessures. - Hi jours. 
21. 27 février i857. - Coupe et enlèvement de bois. - 3 jours. fr. f-aO. 
22. 7 mars f 807. - Coups cl blessures. - 8 jours. 
25. 26 novembre i8a8 - Coups et blessures. - f mois, 16 francs. 
24. 12 avril f 8~9. - Coupe cl enlèvement de bois. - 7 jours: 5 francs. 

XI. - GUILLIAMS, GUILI,A.U!\fK. 

f. 2'2 avri! f 84!. -- Coups cl blessures. - JO jours. 
2. 6 janvier t St5. - l\luraudage de bois. - fr. 2-10. 
5 J a août 18155. - Maraudage de bois. - 3 jours, fr. 2-i O. 

XIL - HEHMANS, Go1Luu111E, dit den Buffet ou de 1Jlerrie. 

1. 12 août i812. - Rébellion et voies, de fait envers des agents de la foree 
publique. - 1 mois. 

~- 1 mars 1841•. - Maraudage de bois. - Civilement responsable. 
5., 16 janvier 18;i7. - Coups. - 8 jours. 

XIII. - JOSSART, FRANÇOIS ADlllEN. 

t. H5 septembre 18~6. - Coups et blessures. - 2 mois, f 6 francs 

XlV. - LE~IOl:\E, PŒHRE. 

1. 50 septembre 1839. - Vol ,1 l'aide d'escalade. - 3 jours et frais. 
2. 21 novembre J84a. - Maraudage de bois. - f mois, fr. 2-W. 
:5. 28 novembre 184ti. - Maraudage de Lois - H> jours, fr. 2-J S, 
,1,. 5 décembre 181;>. - Vol de récoltes. - 3 jours. 
:5. 19 déeemhre 18M>. -Maraudage de bois. - 20 jours, fr. 2-IO 
6. 20 février 1846. - Maraudage de bois. - ! mois, fr. 2-!0. 
7. 28 février 1846. - Outrages par paroles. -16 francs. 
8. 4 septembre ,J 846. - i\laraudagc de bois. - 5 mois, fr. 2-iO. 
9. 20 novembre 1846. - Maraudage de bois. - 5 mois, fr. 2--10. 

10. 24 a, ril 1847. - Vol. - 2 ans. 
H. 2 février J 8~0. - Vol de bois. - i mois. 
t2. Hi juillet 181>4. - Coups et blessures, rébellion et outrages. 
15. 20 octobre i8;,!). - Coups volontaires. - 8 jours. 
!4. 24 janvier 18fü). - Voies de fuit envers des agents de la force publique. 

- J~ jours. 
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XV. - NEELS, JUAN-BAPTISTE, 

i. fO février {849. - Coups et blessures. - 5 francs. 

XVI. - OLlO, JEAN. 

t. ~9 août :f Srsf>. - Coups et blessures. - 8 jours, :f 6 francs. 

XVJI. - POLEUR, JACQUES. 

L 18 novembre 1849. - Coups et blessures. - 6 jours. 

XVIII. - ROBYNS, JEAN-BAPTISTE. 

i. !> août :f856. - Coups et blessures. - 8 jours cl frais. 
2. 5 août1844. - Coups et blessures. - 6 francs. 

XIX. - RUPPERT. - AUGUSTIN. 

i. 5t janvier j Sot. - Coups et blessures. - 6 jours. 

XX. - SMEESTERS, JAcQuEs, dit den Rossen. 

f. ~6 nobembre i84t. - Vol. - i mois. 
2. 8 décembre i8ffü. - Vol, violences, outrages, rébellion. -- :f an. 
2. 50 mai f8a7. - Vol. - 5 mois. 
4. 4 décembre f 8~8. - Coups et blessures. - 5 mois, f6 francs. 
~. 2 août :f 809. - Vol. - 5 mois. 

1 

xxr. - s~rnESTERS, FnANço1s. 

1. 8 décembre t8ffü. -Vol, violences, outrages, rébellion. - 4 mois. 

XXII. ·- SICHET' GUILLAUME. 

·1. 26 juillet :f 8~0. - Coups volontaires. - 5 francs. 
2. :fa novembre t8fü .. - Coups et blessures volontaires. - 8 jours. 
5. 2a mai !8ao. - Achat d'effets militaires. - a francs. 

XXIII. - TOSSYN, HENRI. 

i. f 8 novembre f848. - Coups et blessures. - i6 francs. 
!. f4 [uillet {849. - Injures. - 3 francs. 
5. J9 février 18a3. - Coups et blessures. - f6 francs. 
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XXIV. - TOREMANS, Josse. 

f. 9 mars 1849. - Coups et blessures. - ¾O francs. 

XXV. - VANDENBROECK, ANTOINE, dit den Troi, 

L 22 janvier :1846. - Coups et blessures. - 2 mois. 
2. 24 avril ¾847. - Vol. - 7 mois. 
5, 27 avril f 849. - Coups volontaires. - 5 francs. 
4. 28 juillet 1849. -Coups et blessures. - 5 mois, i6 francs, 
a. 23 novembre :18:SO. - Coups et blessures. - 5 francs. 
6. 7 février 18?>1. -- Coups et blessures. - 5 semaines. 
7. i9 avril :1851. - Coups et blessures. -· 8 jours. 
8. 12 Juin 18~2. - Coups et blessures volontaires. - 6scmainl'S, 
9. 7 janvier 18r54. - Maraudages de bois. - fr. 2-JO. 
iO. 2t mars i 8;57. - Coupe et enlèvement de bois. - fr. f-aO. 
1 L 14 novembre 18r57. - Coups et blessures. - t mois, 16 francs, 

XXVII. - VANOEPUT, JEAN, dit Jan Boterham, 

J. :18 mars 18~4. - Escroquerie. -1. un. 

xxvm. - VANDEPUT, JACQUES, dit den witteh Boterham, 

J. 30 septembre 1839. - Vol à l'aide d'escalade, 3 jours et frais. 
2. IO mai 184ü. -Vol.-1 an. 
5. 9 décembre 1848. - Coups et blessures. - 6 jours. 
4. !:tjunvicr 18t>O. - Maraudage de bois. -fr. 2-10. 
~- 8 novembre i8ni. - Coups et injures. -1 mois, 16 francs. 
6. i5 novembre 18:,2. - Coups et blessures. - f mois, 16 francs. 
7. 7 mai 181>5. - Coups cl blessures. - o francs. 
8. t { novembre '.18:>4. - ~oui>s et blessures. - 1 a jours. 
9. 29 juin i8!'H>. - Vol. - 1 an, 16 francs. 

10. 5f août 183!>. - Vol. - 4 mois. 
H. 26juin i8o8. - Coups volontaires. -10franrs. 

XXIX. - VANDEPUT, PiEllRE, 

1. a avril 1844. - Maraudage de bois. - fr. 2-10. 
2. 28 février i81o. - Maraudage de bois. - fr. 2-iO. 
5. 26 [uillvt 1845. - Coups volontaires. -- 5 jours, 

XXX. - VANDERVEKEN, JEAN ••. BAPTISTR, 

f. {2 mars f8~2. - Coups volontaires. - {0 francs. 
2. 27 mai 1855. - Coups et blessures. - 6 francs. 
5. 23 mai 1804. - Injures, -16 francs. 
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XXXII. - WETS, JA.cQuns, dit bleti-hout. 

L J8 mars !856. - Vol. - 5 mois. 

XXXIII. - WINNEPENNINCKX' HENRI. 

!. 29 décembre 1849. - Vol. - 2 mois. 
2. !2 avril !8~!. - Vol. - 7 mois. 
5. 29 janvier !8ti5. - Vol. - 2 ans, ~ ans de surveillance. 

Louvain, H décembre t8a9. 

Pour extrait conforme : 
J. J, PARIENS, 



( 2e APPENDICE AU N° H. ) 

Chambre des Représentants. 

SESSION DE i859-1860. 

ENQUÊTE SUR LES ÉLECTIONS DE L'ARRONDISSEMENT DE LOUVAIN: 

Pétitions contenant des observations sur le rapport de la commission. 

l 

A 111 Hl. les Alembres de la Chambre des Représentants. 

Louvain, le 1 •• décembre 18!19. 

MESSIEURS, 

M. de Fré, rapporteur de la commission d'enquête sur les élections de Louvain, 
en donnant lecture de son rapport, << dit qu'il va faire connaître la vérité tout 
)> entière et que la Chambre sera convaincue, par la lecture de l'enquête, de ]a 
» gravité des faits qu'elle a constatés. » • 

Nous trouvons dans ce rapport un passage qui nous concerne et que nous ne 
pouvons laisser sans réponse : 

cc Le notaire Van Orshoven, de Tervueren, dépose que le vicaire de Halle­ 
)> Boyenhoven, a dû. reeeooir du comité de Louvain 250 francs pour vingt-cinq 
» électeurs. Il tenait ce fait du frère du vicaire, le docteur Tielernans, qui est 
» venu Je confirmer. 1, 

Dans la pétition libérale adressée à la Chambre, il était dit : (( Le comité c1érical 
» de Louvain a adressé 2D0 francs au vicaire de la commune de Eegenhoven pour 
)> les élections. (Témoin.: M. Van Orshoven , conseiller provincial et notaire ù 
Tervueren.) >> 

Or, ce fait, comme vous le savez, a déjà été démenti d'une manière formelle, 
car il n'y a ni curé ni vicaire à Ecgenhovcn. 

Que fait-on aujourd'hui pour tacher d'avoir un peu raison et égarer le public? 
On se rabat sur le vicaire de Halle-Boyenhoven qui a dû recevoir 2~0 francs du 
comité clérical! 

Eh bien! ce fait est encore matériellement faux. Le comité conservateur de 
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Louvain, n'a pas envoyé 2~0 francs, ni aucune somme d'argent au vicaire de Halle­ 
Boyenhovcu. 

Veuillez agréer, etc. 

Les membres du comité conservateur de Louvain: 
G. VAN BocKEL, not., CAPPELLE.N-VEnLEYSEN, 

E. FORNEVILLE. 

li 

A 1JJJI. les Hlemb1'es de la Chambre clr.s Représentants. 

Louvain, Je 2 décembre 1859. 

~IEssmons, 

Je lis dans le rapport de M. de Fré concernant les élections de Louvain, cc qui 
suit : 

<( Qu'à Rotselaer, cela allait très-mal pour les libéraux, depuis que les nommés 
>l Lcclercq et Plétinckx , aecompagnés du curé, avaient distribué de l'argent. » 

Ce passage me paraît d'autant plus étrange, que l'honorable rapporteur ne pou­ 
vait ignorer que j'ai déclaré, devant la commission d'enquête, que je ne suis pas 
allé à Botselaer, à l'époque des élections, ni avec Plétinckx, ni avec personne, et 
par conséquent je n'ai distribué de l'argent à aucun électeur. J'ajouterais même 
que je ne suis plus allé à Rotselaer depuis plusieurs années. 

Dans l'intérêt de la vérité, j'ai cru devoir rectifier cette partie du rapport en cc 
qui me concerne. 

Agréez, etc. 
J. F. LECLERCQ. 

Ill 
A .11111. les ,JJembns de la Chambre des Représentants. 

Rotsclaer, le 2 décembre 1859. 

\JESSIEURS1 

J'ai lu, à ma grande surprise, cc qui suit dans le rapport de M. de Fré, « qu'à 
Ilotselaer , cela allait très-mal pour les libéraux, parce que les nommés Pletinckx 
et Leclcrcq, accompagnés <lu curé, avaient distribué de l'argent. >) 

Cc fait est complétement erroné . Je ne connais pas même M. Leclercq, je ne l'ai 
jamais vu, et, par conséquent, je ne puis pas l'avoir accompagné. 

Je n'ai pas non plus accompagné :M. Pletinckx, et j'ai fait connaître devant la 
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commission d'enquête que je n'avais pas distribué de l'argent, et que je ne savais 
même pas si on en avait distribué dans ma commune. 

Agréez1 etc. 
J. 1\1. CoLDE11s, 

Curé à Botseloer, 

IV 
A IJHI. les /Jlembres de la Chambre des Représentants, 

Gheel, le 2 décembre 18!59. 

~1ESSIEURS1 ' 
Je lis dans le rapport de la commission d'enquête sur les élections de Louvain: 
« A Léau, le vicaire offre à Baens cinq francs, à Janquin dix. francs et ù Hon- 

11 ninck quinze francs, s'ils veulent aller voter avec le bulletin qu'il leur remet. 
)) Chez cc dernier, il jcuc quinze francs sur la table, en demandant : Est-ce 
>> ass.ez? A quoi l'électeur surpris réplique: Mais c'est trop, c'est beaucoup trop,» 

Dans l'intérêt de !a vérité, je déclare que je n'ai offert de l'argent à personne, 
et que même je ne connais ni Baons, ni Honninck. C'est donc bien à tort que le 
rapport m'accuse d'avoir jeté quinze francs sur la table de cc dernier. Pour cc qui 
regarde le nommé Janquin, de Léau, j'ai dit à sa femme que les frais de voyage 
de son n,.1 ri seraient remboursés plus tard. Voilà ce que j'ai déposé aussi devan t 
la commission d'enquête, et c'est cc que je maintiens encore aujourd'hui. 

Agréez, etc. 
C. J. CASTELEYNS, 

Ficaire de Léou, 

V 

A MM. les Membres de la Chambre des Rep·résentanls. 

Halle-Doycnhovcn, le 1°' décembre 181S9. 

MESSIEURS~ 

~I. de Fré, dans sou rapport sur l'enquête de Louvain, dit à la Chambre : 
cc Aujourd'hui, vous allez connaître la vérité tout entière, et vous convaincre, 

)J par la lecture de l'enquête, de la gravité des faits qu'elle a constatés. " 
Il ajoute en cc qui me concerne : 

« Le nota ire Vu norshoven, de Tervucren, dépose que le vicaire de Ha lle-Boyen- 
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)J hoven a dû recevoir du comité de Louvain 21$0 francs pour vingt-cinq élee­ 
» leurs. Il tenait cc fait du frère du vicaire, le docteur Tielemans, qui est venu 
» le confirmer. » 

Ce fait est complètement faux et je déclare ne pas avoir reçu du comité de Lou­ 
vain 2n0 francs, ni aucune somme quelconque, et mon frère n'a rien affirmé à cet 
égard. 

Dans l'intérêt de la vérité, j'ai cru qu'il était convenable d'adresser celle récla­ 
mation à la Chambre. 

Veuillez agréer, etc. 
ED. 'flELE!JANS, 

VI 

A JJIJJI. les hlembres de la Chambre des Représentants .. 

Louvain, le 2 décembre i81)9. 

1\hssrnous, 

Nous trouvons dans le rapport de .M. de Fré, concernant l'enquête de Louvain, 
un paragraphe contre lequel nous nous empressons de protester. 

Il est dit dans ce rapport « qu'à Itotselaer, cela n liait très-mal pour les li héraux 
)> depuis que les nommés Leclercq et Plétinckx, accompagnés du curé, avaient 
)) distribué de l'argent. )> 

Nous avons été très-étonnés de trouver cette assertion dans le rapport de :M. de 
Fré, d'autant plus que nous avons déclaré devant la commission d'enquête, n'avoir 
pas distribué ùe l'argent à Ilotselaer. 

D'ailleurs, moi soussigné Henri Plétinekx , j'ai déclaré sous serment n'avoir pa5 
été à Rolsclaer à l'époque des élections. 

Nous avons l'honneur d'être, Mcssreurs, 

Vos très-humbles serviteurs, 
H. PLÉTl~C:K.X, J. PLÉTJNCî.J.. 

VII 
A MJJ. les P'résident el !llembres de la Chambre des Représentants. 

Léau, le 42 décembre 18!59. 

MESSIEUHS, 

M. le rapporteur de 1a commission d'enquête me_ loue fort de ce qu'il me 
répugne de courir à la ronde comme un garde-champêtre : or, iimo Dona os et 
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dona fn·entes. J'ai voulu dire tout bonnement qu'en présence d1's démarches 
faites par les libéraux, je n'ai pu me contenir dans les bornes de ma modération 
habituelle, c'est-ü-ilirc si tiatura negat, facit indignatio ·ve1·s1w1. 

11 prend texte de ma déposition pour parler d'ambition polltiquc : de qui? des 
eandldatscatholiques? je n'ai pas à m'en inquiéter; de mes supérieurs ecclésiasti­ 
ques? je déclare, de la manière la pins formelle, que ni maintenant, ni auparavant 
ils n'ont cherché à peser sur moi. Il est vrai, un témoin a dit qu'il a rencontré 
M. Je doyen de Tirlemont en tilbury , M. le doyen est venu, comme tous les ans 
vers la Pentecôte, faire la visite de mon église. 

J'ai <lit, selon M. le rapporteur, il n'y avait pas mille [runes, c'est 1\1. le pré­ 
sident qui me l'a demandé en riant et d'un air comme s'il aurait demandé : il n'y 
avait pas cent mille francs? J'ai répondu en riant : non, quo le quisque ·roget 
cnsu, responsio detur, 
Je n'ai pas dit que j'ai distribué les cinq cent francs ù d'autres ecelésiastiques, 

mais aux curés du canton ~t à d'autres. 
Beeeves, etc. 

J.-8. VANVEI.CK, 

Curé à Léou, 

VIII 
A 111111. les Président el Membres de la Chambre des Représentants. 

· Louvain, 10 décembre 1859. 

MESSIEURS, 

Dans le rapport fait au nom de votre commission d'enquète, dont fai reçu le 
texte officiel, il y a deux jours, par la voie des annales parlementaires, je lis cc 
passage qui me concerne : 

c, :M. Émile De Becker, qui, d'après sa propre déclaration, a été longtemps 
• mêlé à la vie politique, et qui, comme ancien rédacteur de t Union de Lou­ 
'' vain, apprécie les choses à leur juste valeur, déclare aussi que sil' on n'avait pa« 
,., défrayé les électeurs, le résultat des élections de Louvain eût été dif/ërent. 
,, (183e déposition.) Cc fait capital est donc reconnu par libéraux et catholiques. 
>> L'argent distribué avec le bulletin catholique détermine l'électeur à voter. ,, 
(Ann. pari. p. f 70 § 4.) 

Aujourd'hui seulement j'ai reçu le texte officiel de la déposition que j'ai faite 
devant la Cemmisston, et je trouve qu'il y va de mon honneur de protester contre 
l'opinion que me prête r.J. Je rapporteur. 

Un parti peul, sans doute, provoquer des mesures qui lui assurent la supré­ 
matie sur ses adversaires. - Le parti hollandais en provoquait de semblables peu 
avant la.juste révolution de f 850, - Mais quand il va jusqu'à s'armer des opi- 
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nions de ses antagonistes les plus convaincus et les plus énergiques, il devrait au 
moins les énoncer avec sincérité. Un rapporteur examine des dépositions faites 
par des témoins qui ont juré de dire la vérité, toute ln vérité. Il doir aussi rap­ 
porter ces dépositions avec vérité et avec toute leur vérité. 

A une question que m'a posée !\J. le président de la commission: j'ai répondu 
en émettant mon opinion. J'ai dit, sans la moindre hésitation, que si l'on n'avait 
pas défrayé les électeurs, le résultat des élections n'eût. pas été le même. Mais j'ai 
ajouté, et M. le rapporteur s'est bien gardé de le dire, que la raison en était que 
sinon, les villes seules, ou à peu près, auraient pris part au scrutin; qu.e c'était 
tme amsécueuce de la foi. {Ann. parl., p. 221.) Et devant la commission j'ai 
expliqué cette pensée en disant que la loi électorale actuelle était vicieuse en 
forçant les électeurs à venir voter au chef-lieu d'arrondissement. 

M. le rapporteur a jngé utile d'attribuer à mes appréciations un assez grand 
JJoids.- Je suppose qu'il attache cette valeur à toute ma déposition, et c'est pour­ 
quoi jl' tiens ù constater combien la conclusion qu'il a tiré de quelques-unes de 
mes paroles est en contradiction formelle avec le texte de nia déposition. 

Il conclut de l'une tic mes phrases qu'il cite que les libéraux. et les catholiques 
reconnaissent que l'argent distribué avec le bulletin catholique détermine l'élec­ 
teur à voter. 

Or , sur les interpellations de M. Orts, j'ai déclaré expressément : 
,c Je ne pense pas que l'on ail dit aux électeurs : nous vous défrayerons, ou 

» nous vous donnerons un dîner, ù condition de voler pour la liste des conser­ 
» vatcurs . on ne fait l'offre d<' défrayer des électeurs qu'aux personnes dont on 
>> connaît t, peu près la manière de voir en politique. cc qui n'empêche pas que 
>1 tous !l's parf is ne soient souvent trompés. 

,, Je crois que les consciences qui se regardent comme liées, quant i1 leur vote, 
» par l'acceptution de frais de voya~c~ sont bien rares. » 

Voilà , Messieurs 1 cc que j'ai dit et cc que je tiens à répéter solennellement. 
avant votre jugement ~ afin qu'aucun doute n'existe et qu'aucune erreur ne se 
perpétue. 

Agréez, etc. 
S. M. DE BECKER1 avocat-avoué, 

IX 

A NM. lts Président et 11fembres de la Chambre des Représentants 1 
à Bruxelles. 

Diest, le 12 décembre J 85!.l. 

MESSIETJRS, 

les soussignés, membres du comité électoral du parti conservateur d11 canton 
de Diest; et autres électeurs s'étant plus particulièrement occupés lie l'élection du 
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f 4 juin dernier, prennent la liberté de vous manifester leur surprise de voir dans 
le rapport de la commission d'enquête , qu'il aurait été fait, dans le canton de 
Diest, des souscriptions montant même à 10,000 francs. 

Les soussignés ayant en quelque sorte formé le centre du mouvement électoral 
du canton pour le parti conservateur, en rapport continuel avec toutes et chacune 
des communes qui forment la circonscription cantonale, auraient sans doute eu 
connaissance de la réunion de cette somme si considérable et prétendüment 
recueillie à l'aide de souscriptions. Or, 1\fossieurs, ils doivent à la vérité, de 
déclarer qu'ils n'en ont rien appris. 

Le rapport s'appuyant sur la déclaration de 1\1. Duysters qui, lui-même, n'al­ 
lègue qu'un vague « on dit, >> la convertit en fait formel, et en fait la caisse la 
plus importante de l'arrondissement, tondis qu'il résulte de J'enquête que la com­ 
mission n'a pas même indagué auprès d'aucun autre des nombreux témoins de 
Diest qui ont comparu et déposé devant elle. 

Nqus pouvons affirmer, Messieurs, que la déposition de 1\1. Duysters et la trans­ 
formation de cet cc on parle » en un fait positif, a fait hausser les épaules à tout 
Je parti conservateur dans le canton de Diest, et provoqué une immense défaveur 
sur la déposition et sur l'usage que M. le rapporteur a cru devoir en faire. 

Les soussi~ni~s vous prient; Messieurs , de recevoir Jeurs respectueuses saluta­ 
tions. 

J. J, LEMMENS, L. Ann1AENS Rom, A. MAXERMANs, P. SMITs, 
F • BECKERS, S. CANTILLIA l j • F • V AN BETS1 J, V ANSANTEN) 
A. C. J. VERSLUYSEN père, avocat. 
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( SUITE DU 26 APPENDICE AU N° U. ) - 
Chambre des Représentants. 

SESSlON DE ts1m~t860. 

ENQUÊTE SUR LES ÉLECTIONS DE L'ARRONDISSEMEN'f DJ~ LOUVAIN. 

Pélilion eonteoaol one observation sur le rapport de ln commission. 

Aen de heeren. l .• eden. der Ka mer der Represenumten van /Jelgieland, te 
Brussel. 

MumBBREN, 

Den ondcrgctcekcndcn Jeannes Mynzer, dagloouer, wiokclier en herbergler, 1c 
Rotselaer wooncndc, hccft de eer lot ULE kennis te brengen dat hy op sckeren 
dag nuer de kicsing van 14 junius 1800 negen en vyftig, zich begevcn hecft in 
de brouwery van den heer Remy: le Loven, om alducr een klcyn vatjc hier te 
bctaelen, ûat sleur Hubertus Jansscns, schryver in gcmelden brouwery, aen hem 
gevraegt hcelt in welke gemeente hy woondc , dat hy daer op gcantwoord hceü, 
dat hy was ucrberglcr en winkclier, te Itotsclaer woonagtig; 

Dat sieur Joussens hier op gcantwoord hceft <lat twee of dry persoonen hem 
gczegdt. hadden dat cr stukkcn van vyf francs aldaer uytgcdcylt gewecst waercn 
aen de kiezcrs genegcn voor de bcwocrcndc party. 

Dat hy 
1 
l\lynzer, hier op geanlwoorcl hccft er geene de mi nste kennisse van te 

hebben. 
Dat Janssens hem ~evrricgd heclt of in zyn herberg den horgernecsler, sche- 

penen or nnderen pcrsooncn kwnmcn drinken. 
Dat hy hem geantwoord hecft van [a. 
Dat op dit antwoord Janssens hem gezegdt heeft : nernt inîormatien om te kcnncn 

ile pcrsoonen aen de welke stukken van vyf francs zoude gegeven gcwecslzyn, en 
komt my de zelve aenduidcn en doen kcnncn, ik zal ULE voor uwc belooning 
ook een stuk van vyf lrancs gevcn, waer op l\Jynzer geantwoord heeft dat is wel, 
indien ik dit verncrnt, zal ik' bct UWE komen zcggcn, waer op Mynzcr zyn 
afscheed genorn en bceü van sieur Jansscns, die hy niet meer gesproken hecft. 

Den ondcrgcleckendc l\lyozcr verklaert dat dcze opgacvc is de waorc en 
opregte wocrheyd die hy bcrccdt is onder ecd le hevestigen. 

Rotsc1aer, den 8 dC'ccmber i8t$9. 
JOANNF.S \h~7.Ell. 
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Chambre <les Représentants. 

SE~-;!(}'.'; DE 18:i9- l sno. 

],;~QUÊTE sun LES ÉL}jC'I'IO~S DE L'ARilONJ)ISSJŒl~N'r DE LOUVAIN. 

Jlélilion conlenanl une ehsenatien sur la note de 1a minol'ilr de la commission 
tl'enquNe. 

Louvain. 1~ décembre l8tl9. 

MONSIEUR, 

Vous m'avez fait l'honneur de me déléguer pour procéder ù une confrontation 
entre les sieurs Dcriddcr et Michiels, et c'est par ce motif que je crois devoir vous 
signaler une erreur qui me surprend clans lu note ,Jp ~DI. Van Ovcrloop et Notel­ 
teirs, 

Je viens de lire dans celte note un passage ainsi conçu : 
,1 Nous attirons votre attention sur cc mot corrompre, par lequel on traduit le 

,, mot bederoen ..... Dans la pensée de M. ~1 iehiels, bederoen ne signifie pas cor­ 
)> rompre. Celte observation prouve combien il est dangereux de traduire en 
>> français les dépositions qui se font en flamand. >) 

Vous n'ignorez pas, Monsieur Je Président, que, lorsqu'une déposition a été 
faite en flamand, cc fait est toujours constaté dans Je procès-verbal du juge 
d'instruction, à la fin de la déposition du témoin, par ces mots : 

<r Lecture faite par translat en flamand. » 

l\l. Michiels n'a point déposé en flamaud, el cc n'est point en flamand qu'il a 
rapporté les paroles du vicaire. Mais, après que la phrase oùt été dictée et écrite 
par mon greffier, :\L Michiels a eu un scrupule) et il m'a fait remarquer que k 
vicaire s'etait servi <lu 1110 bederoen. li a suffi qu'il fit cette observation pour que 
cc mot Iùt, scion l'usage, suivi dans tous nos procès-verbaux, inscrit dans le 
procès-verbal et placé entre parenthèses à la suite de la phrase rapportée par I e 
témoin, afin d'avertir le lecteur. 

La même précaution a été prise Je même jour au sujet d'un autre propos de 
vicaire; que le même témoin avait rapporté. 
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Je n'ai donc eu aucune traduction à faire en recevant la déposition de 
l\1. Micl1icls, et c'est ce fait que je liens â constater. 
Je désire que dans la discussion ceue erreur soit relevée) s'il y a lieu, et je vous 

prie de montrer ma lettre à M. Van Overloop. 
Recevez, etc. 

C. CASIEI\. 
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Chambre des Représentants. 

SESSION DE t8ts9-t860. 

ENQUÊTE SUR LES ÉLECTIONS DE L'ARRONDISSEMENT DE LOUVAIN. 

I 

Pétition contenant des observations sur la déposilion d'un témoin. 

.4 MM. les Memb,·es de la Chambre des Représentants à Bruxelles. 

Diest, le i 7 décembre t8?S9. 

MESSIEURS, 

L'on me communique à l'instant même que le sieur J. M. Jacobs, brasseur, 
en celle ville, le :i52e témoin entendu dans l'enquête relative aux élections de 
Louvain , a notamment déclaré ce qui suit : 

cc Un électeur de Diest, Joseph Van Tilborgh, qui fait partie de l'association 
» libérale, à qui je demandais comment il avait fait pour venir la veille, alors 
n qu'en qualité de membre de l'association, il se trouvait avoir payé sa place dans 
>• les voitures amenant, le jour même, les électeurs de Diest, il a répondu : On 
>> m'a bien payé mon voyage. » 

J.e m'empresse, Messieurs, de protester auprès de vous contre cette déclaration, 
et je déclare de mon côté être prêt à a_ffirmer sous serment que je n'ai pas tenu le 
langage que M. Jacobs me prête, que je me suis rendu à Louvain à mes frais et 
que personne ne m'a payé mon voyage. 

Agréez, etc. 
J, V ANTILBORGB• 
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Il 

l'l'lition contenant des observations sur 110 discours prononce dans la discussion. 

A MJJI. les Président el lllembre,11 de la Chombre des Représl!fltant~ 
â Bruxelles. 

JJcyst-op-cJcn-Ilrrg, le 17 décembre 18~!). 
Mi.:ssmuns. 

Dans un passage du discours de l'honorable :M. Thibaut à la page 5n6 rles 
Annales parlementaires il est dit: 

c, Des électeurs de Haeeht, dit le rapporteur, ont reçu, les uns cinq francs, 
les autres dix francs. Chacun cependant avait la même route à parcourir. n 

1\1. de Fré, dans son discours, n ajouté : la caisse de Louvain a envoyé benn­ 
. coup d'argent à Hnecht. 

Cela est-il vrai? Joseph Caluwaert, candidat notaire, dit l'avoir appris, au 
cabaret, de Van Dessel, clerc et instituteur fi Ilaecht; 

Schillernuns, receveur des contributions, ainsi que Deswert , arpenteur juré, 
l'ont appris de la même manière. 

Van Dessel (10le témoin) déclare qu'il a reçu de l'argent pour ses frais de 
voyngc et qu'il en a donné dans le même but ù deux personnes. 

Lorsqu'on lui fait connaître les dépositions de Caluwarrt et autres, il déclare 
qu'il est possible (J11'il ait dit cela an cabaret, mais que cela n'était pas vrai. JI 
ajoute qu'il était resté au cabaret jusqu'à 5 heures du matin avec Ics témoins 
entendus, d'où il faut conclure que clc copieuses Jibations avaient bien pu troubler 
leur raison, et ce qui autorise ù le supposer, c'est qu'Edouard Caluwaert, assis 
avec eux :\ la mèmc table, présent à lo conversation, n'a rien entendu 011 rien 
retenu , tellement il était ivre . 

Les soussignés Caluwaert Joseph, candidat nota ire, Scbillcmans Corneille, 
receveur des contributions et Deswert Au~uslc, arpenteur juré, tous trois demeu­ 
rant à Heyst-op-den-Berg, tiennent à déclurcr , ~f essiours , q ne les propos du 
sieur Yandesscl, dont il est question ont été tenus entre 9 et tO heures du soir. 

Toutes les personnes présentes à l'exception dn meunier Caluwaert pris de 
boisson avant de se trouver parmi elles étaient parfa itement présentes d'esprit. 

Longtemps avant minuit, toutes ces personnes avaient quitté l'estaminet tenu 
par le sieur Ycrschueren, qui est toujours fréquenté par les habitants les plus 
notables du village; si Van Dessel s'est livré à de copieuses Iihmions jusqu'à trois 
heures de la nuit, il a dû l'avoir foil ailleurs. JI est étonnant, du rrsle, que 
M. Thibaut, qui s'est plû à faire l'insinuation peu bienveillante dont il s'<1gi1 n'ait 
pas parlé aussi de la déclaration faite par le même Van Dessel. la veille vrrs 
8 heures du soir, en présence de M. le receveur communal Laumans. 

Agréez, etc. 
Jos. CuuWAERT, candidat 1wtaire., Scrnr.u~uNs, receoeur, 

A. DESWEIIT 1 arpnieur, 
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Chambre des Représentants. 

SESSION DE 18ti9-1860. 

ENQUÊTE SUR LES ÉLECTIONS DE L'ARRONDISSEMENT DE LOUVAIN. 

Pétition contenant des obser,·ations sur la réclamation de quelques électeurs eenser­ 
vateurs de Diest. 

A JJJJII. les Jl,fembtes de la Chambre des Représentants. 

Diest, le 18 décembre 18;:îO. 

MESSIEURS, 

Sous ]a date du 14 courant, quelques électeurs conservateurs de Diest ont eu 
l'honneur de vous apprendre, notamment, que « la déposition de l'd. Duystcrs el 
» la transformation de cet on parle en un fait positif, a fait hausser les épaules à 
:1> tout le parti conservateur dans le canton de Diest, et provoqué un immense 
,, ridicule sur la déposition et sur l'usage qnc M. le rapporteur n cru devoir en 
» faire. >> 

Je prends à mon tour la respectueuse liberté de vous faire savoir qne1 si j'étais 
de nouveau appelé devant la commission d'enquête, je maintiendrais en son 
entier et sous la foi du serment que· j'ai prêté, m<1 déposition telle qu'elle figure 
aux Annales parlementaires, je la corroborerais par l'ex posé de quelques faits 
intéressants qui m'ont été communiqués depuis-lors et j'ajouterais : 

L'existence d'une caisse à Diest se dédu it des termes significatifs dont s'est, 
d'après la déposition 11° 17 de 1\1. Versluysen-Coeue, servi M. A Vcrsluysen 
lorsqu'il a offert ~à 8 francs au premier : « acceptez-les ...•. 11.ous ne devons 
n pas rendre compte. ,, 

Une reddition de compte ne s'entendant que de deniers d'autrui, il est élémen­ 
taire que les expressions qnc je souligne se rapportent à des deniers étrangers, 
dont on a en 1a disposition sans contrôle. 

L'cxistanee de celle caisse est confirmée par l'articulet publié en gros carac­ 
tères dans le Journal catholique <le Diest du 18 juin 18r59, qui invite les électeurs 
prétcnduemcnt persécutés par les libéraux à s'adresser au comité catholique du 
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canton, cl qui leur fait entendre que les pertes qu'ils ont éprouvées seront répa­ 
rées. 

Les frais de l'élection du {4 juin n'avaient-ils donc pas épuisé la caisse ? 
L'écrit auquel je réponds n'a pas provoqué de ma part un immense ridicule, 

mais j'ai été surpris de Je voir souscrit par deux personnes ayant offert de l'argent 
(voir dépositions n°' { 7 et 4~), et je n'ai pu comprimer un sourire en lisant qu'à 
la rédaction de ce chcf-d'œuvre de syntaxe et de style ont participé un avocat, un 
journaliste, un médecin, et un ancien professeur de belles-lettres. r 

Agréez, etc. 
Cu. DuYSTBBs. 


